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INTRODUCTION 
SERENE (1936) et DAWYDOFF (1952) signalent plusieurs especes d' Hapalocarcinides sur 
les coraux d'Indochine. La frequence et le nombre d'especes que nous avons reconnus au 
cours de recoltes sur le recif de corail de la Baie de Nhatrang, l'incertitude des auteurs sur 
certaines especes connues, le nouvel interet que donnent a la famille les nombreuses especes 
nouvelles que nous avons decrites ( r) nous ont conduits a preparer la presente monographie. 
Ellene constitue pas, a proprement parler, une revision de la famille, mais plutot un travail 
preparatoire a cette revision. Si nous lui apportons quelques corrections et modifications, 
nous nous rfferons, en effet, a la revision d'UTINOMI (1944). La plus grande partie de notre 
travail est consacree a la description des especes; mais I' importance prise clans nos recherches 
par l'etude des Hexacoralliaires hotes des Hapalocarcinides nous fait joindre a l'etude systema-
tique des especes de Brachyures une note sur les Hexacoralliaires hotes. 
Deux notes preliminaires ( l) ont deja sommairement defini douze especes nouvelles. 
Le present travail interesse 22 especes, dont 6 deja connues, 12 deja sommairement decrites 
et 4 nouvelles; ce sont : 
Hapalocarcinus marsupialis STIMPSON 
Cryptochirus Edmonsoni FrzE & SERENE 
Cryptochirus coralliodytes HELLER 
Cryptochirus Bani nov. sp. 
Cryptochirus Nami nov. sp. 
Cryptochirus Tri FizE & SERENE 
Troglocarcinus (troglocarcinus) viridis HIRo 
ll ll crescentus (EDMONSON) 
ll ll Boissoni FizE & SERENE 
>l )) Sheni FrzE & SERENE 
)) >l Krempfi FIZE & SERENE 
Troglocarcinus (favicola) rugosus (EDMONSON) 
ll » Helleri nov. sp. 
)) ll Verrilli nov. sp. 
)) » minutus (EDMONSON) 
Troglocarcinus (mussicola) Heimi FrzE & SERENE 
)) l> Stimpsoni FIZE & SERENE 
Troglocarcinus (fungicola) Utinomi F1zE & SERENE 
)) )) Fagei FIZE & SERENE 
Neotroglocarcinus Monodi FrzE & SERENE 
ll Dawydoffi FIZE & SERENE 
Pseudohapalocarcinus Ransoni F1zE & SERENE. 
(1) FrzE & SERENE. - Note preliminaire sur huit especes nouvelles, dont une d'un genre nouveau, d' Hapalocarcinides. 
Bull. S. Z. F., t. 80 (n° 5-6), p. 375-378, fig. I et 2 (1955). 
FrzE & SERENE. Note preliminaire sur quatre especes nouvelles d' Hapalocarcinides avec quelques remarques sur 
Troglocarcinus rugosus (EDMONSON). Bull. S. Z. F., t. 80 (n° 5-6), p. 379-382, fig. r (1955). 
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Cette liste couvre toutes les especes indo-pacifiques de la famille connues a ce jour, 
sauf C. dimorphus HENDERSON, T. pyriformis (EDMONSON) et C. pacijicus EDMONSON; les deux 
autres seules especes de la famille sont atlantiques : T. corallicola et N. Balssi. 
Dans le desir d'eviter un retour obligatoire aux auteurs anterieurs, les historiques, comme 
les descriptions des especes, s'efforcent d'etre complets; de meme plutot que de se limiter 
a des comparaisons, on donne la diagnose de chaque espece, bien qu'une telle methode 
entraine des repetitions. Dans les descriptions, on a utilise, autant qu'on l'a pu, la termino-
logie classique des regions de la carapace, en particulier regions hepatique, gastrique, cardiaque 
et intestinale; la delimitation de ces regions n'etant pas nette sur la plupart des especes de 
la famille, on a surtout utilise cette terminologie comme element de reperage. Dans les 
descriptions, nous avons porte attention, souvent a la suite des auteurs, a des caracteres 
generiques ou specifiques dont parfois la valeur reelle de differenciation nous paraissait 
assez restreinte. C'est ainsi que l'examen des 3es maxillipedes n'apporte par exemple que peu 
d'elements utilisables pour la classification des especes. Nous avons prffere publier la plus 
grande partie de nos observations; elles contribuent a donner une meilleure vue d'ensemble 
de la famille, que celle que l'on peut se faire d'apres les auteurs actuels, et pourront servir 
d'elements pour une revision de la famille. C'est dire combien nous avons conscience des 
lacunes du present travail, que nous nous sommes efforces de compenser par une nombreuse 
iconographie. Quand nous donnons la coloration, c'est toujours celle qui a ete notee sur les 
specimens a l'etat vivant. Pour les 22 especes de la collection, on a etabli plus de soixante notes 
de couleur a l'etat vivant; plusieurs correspondant a des variations clans la meme espece et 
clans chaque sexe. L'etude des specimens conserves a ete accompagnee d'une importante 
iconographie photographique, d'environ une soixantaine de cliches. Toutes les mesures sont 
donnees en millimetres, et d'une maniere generale la longueur est toujours celle de la cara-
pace, abdomen exclus. Les numeros d'echantillon, figurant clans la presente etude, sont 
ceux de la collection de l'Institut Oceanographique de Nhatrang, et qui, avec les types des 
especes nouvelles, sont conserves a l'Institut Oceanographique de Nhatrang; un cotype de 
chaque espece nouvelle a ete depose au Museum National d'Histoire Naturelle de Paris. 
Nous remercions M. le Professeur MoNoD, Directeur de l'Institut Frarn;;ais d'Afrique 
Noire, le Dr. UTINOMI de l'Universite de Kyoto, le Dr. EDMONSON du Bishop Museum d'Hono-
lulu, pour l'aide qu'ils nous ont fournie. Parmi le personnel de l'Institut Oceanographique 
de Nhatrang, les preparateurs M. NGUYEN THANH TRI, M. NGUYEN LuoM, M. LuoNG-
CoNG-KINH, les dessinateurs M. TRINH VAN NAM et M. PHAN HAY, le photographe M. QuANG 
NHUT BAN nous ont specialement assistes clans l'etude du materiel recolte (plus de 1 ooo spe-
cimens), M. Vo DUY PHu clans la preparation du manuscrit. La recolte du materiel sur le 
site a ete faite a la plongee sur les fonds de 2 a 6 m au cours de plus de 50 sorties sur le recif 
de corail des iles de la Baie de Nhatrang; nous avons ete assistes clans les plongees par 
MM. les preparateurs NGUYEN LuoM et NGUYEN THANH TRI, par MM. les matelots NGUYEN 
VAN DE, NGUYEN QUY et L:E MuoNG. 
Nous exprimons notre reconnaissance a M. le Professeur HEIM, Directeur du Museum 
d'Histoire Naturelle de Paris, qui a bien voulu accepter la publication de notre ouvrage et a 
M. le Professeur RANSON, qui nous a assiste clans cette publication, suivant sur place, 
pour nous, sa fabrication. 
ETUDE DES ESPECES 
FAMILLE : HAPALOCARCINIDAE, CALMAN (~~00) 
1900 Hapalocarcinidae, 
1902 )) 
1907 )) 
1908 Hapalocarcinidea, 
1915 Hapalocarcinidae, 
1918 )) 
1936 - )) 
1937 - Hapalocarcinidea, 
1944 - Hapalocarcinidae, 
CALMAN. -Trans. Linn. Soc. London, Ser. 2, vol. 8, p. 47. 
BoRRADAILE. - Gardiner's Fauna and Geogr. of the Maldive 
and Lace. Arch., vol. 1, p. 27r. 
BoRRADAILE. -Ann. Mag. Nat. Hist., Ser. 7, vol. 19, p. 483. 
VERRILL. - Trans. Conn. Acad. Arts & Sci., vol. 13, p. 427. 
PoTTS. - Pap. Marine Biol. Carnegie fast. Washington, 
vol. 8, p. 33. 
RATHBUN. - U.S. Nat. Mus., Bull. 97, p. 15. 
SHEN. - Hong-kong Natur., Suppl. 5, p. 21. 
RATHBUN. - U.S. Nat. Mus., Bull. 166, p. 258. 
UTINOMI. - Palao Trop. Biol. Stat. Studies, vol. n, N° 4, 
(Revision of Hapalocarcinidae), p. 687. 
DIAGNOSE. - (D'apres VERRILL 1908). La carapace, etroite et plus OU moins oblongue 
OU semi-cylindrique, est legerement retrecie anterieurement; le front est habituellement 
subtronque sans bordure ni rostre. L'epistome est faiblement developpe et l'aire buccale 
large et arrondie anterieurement; le bord inferieur de l'orbite est peu developpe; les antennes 
sont petites et extra-orbitales; les antennules ont un article basal grand et proeminent. Les 
3es maxillipedes sont separes a la base par un lobe sternal; l'endognathe a l'ischium large 
avec un lobe interne plus ou moins convexe, le merus petit s'articulant sur le bord externe 
de l'ischium et en arriere de son bord interno-anterieur; le palpe du merus est articule sur 
son bord interne plus ou moins protuberant. L'exognathe petit est plus ou moins atrophie. 
Les chelipedes petits sont le plus souvent plus petits que les autres pattes; les pinces sont 
simples a extremites pointues; les pattes ambulatoires sont semblables ou de taille decrois-
sante de la 2e a la 4e; elles sont assez courtes avec des griffes pointues, recourbees pour un 
fort accrochage; !'articulation de la demiere paire est laterale sur le meme plan que celles 
des paires precedentes et non pas dorsale sur un plan plus haut. Surles femelles, l'abdomen 
recourbe en dessous est constitue en une poche ovoi:de a ouverture dirigee vers l'avant; cette 
cavite, qui sert de chambre incubatrice pour les a:ufs, est composee par les prolongements 
des bords latfraux des cinq demiers segments abdominaux replies et soudes; cette poche, 
entierement constituee aux depens de l'abdomen, est completement independante du thorax. 
HisTORIQ,UE ET SITUATION DE LA FAMILLE. - STIMPSON (1857), en decrivant la premiere 
espece du premier genre de ce groupe ( Hapalocarcinus marsupialis), suppose qu'il doit se placer 
entre les genres Pinnotheres et Hymenosoma, pres du groupe des Grapsoides, mais ne le classe en 
definitive clans aucune famille connue. HELLER (1860), decrivant un genre nouveau Crypto-
chirus (avec l'espece Cryptochirus coralliodytes), le place a cote du genre Hapalocarcinus, et classe 
les deux clans les Catometopes, pres des Pinnotheridae. M1LNE-EDw ARDS ( l 862), en decrivant le 
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Lithoscaptus paradoxus, mis par la suite en synonymie avec le Cryptochirus cora!liodytes, note 
qu' «en raison des anomalies de sa structure, il ne peut prendre place clans aucune des familles 
carcinologiques deja etablies. Il se rapproche des Dromies et des Ranines plus que de tous les 
autres types, mais il ressemble aux Macroures par le grand developpement de l'abdomen, 
sans avoir cependant, comme chez ceux-ci, une nageoire caudale ii. MILNE-EDWARDS (1863) 
decrivant plus longuement le meme Lithoscaptus paradoxus, y voit «le type d'une famille parti-
culiere ii; s'il revient sur le rapprochement purement morphologique, en particulier de la 
region cephalo-thoracique, avec les Ranines, il ecarte toute idee de rapporter la famille aux 
Macroures, pour la placer clans les Brachyoures. Il insiste enfin sur la structure de l'abdomen, 
ecrivant : « J e ne connais aucun exemple d'une poche incubatrice constituee ainsi aux depens 
de I' abdomen et completement independante du thorax. ii 
SEMPER (188I), qui determine le facteur de la formation des galles, n'apporte pas de 
precision sur la situation de la famille. CALMAN (I goo) cree la famille des Hapalocarcinidae 
caracterisee par la structure particuliere du 3e maxillipede, et qui occuperait une place tres 
particuliere parmi les Brachyrhynches. Il discute longuement de l'affinite de la famille avec 
les Pinnotherides et les Anomoures ( Porcellanides et Hippides). BoRRADAILE (I 903) considere la 
famille des Hapalocarcinidae « quite incertae sedis ii et la place a la fin de son etude des Xan-
thidae des lles Maldives et Laccadives «for convenience only)). RATHBUN (1906) ecrit : (( its 
position in the Brachyura has not been definitely determined ii, mais place la famille a la fin 
des Oxystomata, a proximite des Dorripidae (Ethusa, etc.). VERRILL (1908), decrivant un 
nouveau genre Troglocarcinus ( avec l' espece Troglocarcinus corallicola), cree la tribu des Hapa-
locarcinidea pour la seule famille des Hapalocarcinidae CALMAN. Il lui semble que le groupe 
constitue une super-famille clans laquelle les genres sont hautement specialises pour s'adapter 
a l'habitat particulier : cavite OU loge a la surface des coraux vivants. (( Chaque espece decou-
verte, ecrit-il, semble representer un genre nouveau, les genres differant entre eux nota-
blement de structure. ii L'opinion de POTTS (1915) coincide avec celle de CALMAN, mais, a 
son avis, la ressemblance avec les Anomoures (les caracteres du male etant typiquement ceux 
des Brachyoures) est moindre; il discute sans conclure de la position de la famille a l'interieur 
des Brachyoures. EDMONSON (I925-33) et SHEN (I936) adoptent la position de CALMAN, sans 
aborder non plus le probleme de la place de la famille clans la classification. RATHBUN ( 1937) 
adopte le point de vue de VERRILL; si elle place la tribu a la fin de son volume sur les cc Oxy-
matous and allied crabs of America ii, elle note que c'est par seule convenance et que la place 
du groupe dan~ la classification des Brachyoures reste douteuse. UTINOMI (1944), faisant la 
revision de la famille des Hapalocarcinidae, ecrit qu'il n'a jamais ete mis en doute que le groupe 
est un membre aberrant des Brachyoures; il precise par ailleurs, comme vient de le montrer 
l'historique ci-dessus, que parmi les auteurs, les uns le classent comme une famille ( Hapalo-
carcinidae) de la sous-tribu des Brachygnatha, les autres en font une sous-tribu Hapalocarcinidea 
parallele aux Oxystomata, Brachygnatha, et ne comport:mt que la famille des Hapalocarcinidae. 
A pres avoir expose ses vu es sur la question, et discute des affi.nites de la famille, U TINO MI ( l 944) 
conclut que sa place clans la classification ne sera definitive que lorsque le developpement 
sera connu. 
Mme FrzE (I956) confirme que le groupe est a inclure clans les Brachyura et ne saurait 
etre mis au rang de tribu comme les Dromiacea, que GORDON exclut des Brachyura. Dans la 
tribu des Brachyura, on peut soit lui conferer le rang de sous-tribu en parallele avec les Braclry-
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gnatha, Oxystomata, soit l'indure clans les Brachygnatha et clans ce cas on cloit encore choisir 
entre lui donner le rang de legion des Hapalocarcinidea en parallele avec les Brachyrhyncha et 
Oxyrhyncha, ou lui donner seulement le rang de famille Hapalocarcinidae parallele aux Pinno-
theridae. C'est cette derniere position que nous adoptons. 
Quel que soit le rang donne au groupe clans la classification, c' est avec la famille des 
Pinnotheridae qu'il a les plus grandes affinites. De meme, quel que soit ce rang, la diagnose 
de la seule famille se confond avec celle de la sous-tribu; celle de VERRILL ( rgo8) reproduite 
plus haut a ete completee en ce qui concerne la morphologie de l'abdomen des femelles, un 
des caracteres les plus significatifs du groupe. Elle devrait encore etre rectifiee en ce qui 
concerne les pattes ambulatoires; clans la plupart des especes de la famille, les pattes ne sont 
pas semblables et au moins les 2e et 5e pfreiopodes presentent souvent des modifications 
importantes; elles ne sont presque jamais sur les femelles de taille decroissante de la 2e a 
la 4 e; le plus souvent la 4 e (5 e pfreiopode) est beaucoup plus longue que les precedentes, 
sauf le 2e pfreiopode. De meme : « les chelipedes plus petits que les autres pattes )) n'est un 
caractere valable que pour les femelles et non pour les males. 
LES GENRES DE LA FAMILLE. - STIMPSON (1857) cree le genre Hapalocarcinus (marsu-
pialis), HELLER ( 1860) le genre Cryptochirus ( coralliodytes) ; M1LNE-EDw ARDS (I 862) le genre 
Lithoscaptus (paradoxus), mis par la suite en synonymie avec Cryptochirus; VERRILL (1908) le 
genre Troglocarcinus (corallicola). EDMONSON (1923), SHEN (1936), RATHBUN (1937) ne 
trouvant aucune difference entre le genre Troglocarcinus, tel qu'il est decrit par VERRILL, et 
le Cryptochirus d'HELLER, font du genre de VERRILL un synonyme de celui d'HELLER; H1Ro 
(1937) decrit un nouveau genre Pseudocryptochirus (viridis), caractfrise par la forme de ses 
habitats en lunule a la surface du corail et surtout par la presence d'un exopodite rudi-
mentaire sur les premiers pleopodes femelles. UrrnoMI ( =HIRO) (I 944), reexaminant des 
specimens de Troglocarcinus ( corallicola) de VERRILL, constate qu'ils possedent ·aussi ce 
caractere des pleopodes et forment des orifices semi-circulaires a la surface des coraux; il note 
que c'est aussi le cas du Cryptochirus crescentus EDMONSON et range le Troglocarcinus corallicola 
VERRILL et le Cryptochirus crescentus EDMONSON clans son nouveau genre : Pseudocryptochirus. 
Mais, sur le tire-a-part de son etude (1944), qu'il nous a aimablement communique, 
UTINOMI ecrit a la main : .«the name Troglocarcinus should now be used instead of my name 
for the genus >l; les precisions sur le genre Troglocarcinus qu'il apporte par ailleurs clans son 
etude suppriment toute raison du maintien du nouveau nom Pseudocryptochirus. 
On connaissait done trois genres d' Hapalocarcinidae: Hapalocarcinus STIMPSON, Crypto-
chirus HELLER et Troglocarcinus VERRILL; les seules des de separation des genres sont celles 
de SHEN (1936) et RATHBUN (1937) qui ne comprennent que les genres Hapalocarcinus et 
Cryptochirus; celle que nous donnons ci-dessous comporte, avec les trois genres connus, un 
nouveau genre que nous avons deja cree, un genre et quatre sous-genres nouveaux que nous 
creons. Les nouvelles especes decrites font perdre leur valeur de difffrenciation genfrique a 
la plupart des caracteres utilises par UTINOMI ( r944); par exemple, la forme d'ouverture 
en lunule des loges ( d'habitat) n' est plus particuliere au genre Troglocarcinus, depuis que 
nous avons decrit un Cryptochirus (C. Edmonsoni), dont l'ouverture des loges est egalement 
en lunule. Le caractere birame ou non des pleopodes de la premiere paire sur les femelles 
conserve a peu pres seul sa valeur. Les especes, dont les pleopodes des deux premieres paires 
sur les femelles, et non ceux de la premiere seulement, sont birames, ont ete separees dans 
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un genre nouveau : Neotroglocarcinus. Les caracteristiques de l'habitat ne presentent a elles 
seules de valeur au niveau de la differenciation generique que pour separer les especes 
habitant des loges creusees a la surface OU clans l'epaisseur du corail de celles habitant des 
galles qu'elles occasionnent clans les rameaux ou frondes des coraux. Au niveau sous-gene-
rique, en unissant la forme des loges d'habitat a de notables modifications de structure 
morphologique de la carapace, qui les accompagnent, et a l'association de vie avec certaines 
familles, genres ou especes d' Hexacoralliaires determines, nous avons defini quatre nouveaux 
sous-genres de Troglocarcinus : Troglocarcinus, Javicola, mussicola, fungicola. 
La presente de de separation des genres et sous-genres et la repartition des especes 
dans les divisions correspondantes ne nous parait pas refl.eter un ordre systematique satis-
faisant; elle fournit, clans l'etat actuel de nos connaissances, un cadre vaJable, qui etait indis-
pensable pour le classement des nombreuses especes nouvellement decrites. 
1 - Les pleopodes des femelles non birames 
Cryptochirus HELLER 
2 - Les pleopodes de la premiere paire des femelles birames, avec un exopode rudimen-
taire a la base : 
A - Individus (femelles) vivant clans des galles formees aux extremites ou bifur-
cations des branches ou des frondes d' Hexacoralliaires : 
a) sur Seriatoporides 
Hapalocarcinus STIMPSON 
b) sur Pavona Jrondifera 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pseudohapalocarcinus F1zE & SERENE 
B - Individus (femelles) vivant clans des loges formees a la surface OU creusees 
dans l' epaisseur de l' Hexacoralliaire et s' ouvrant a sa surface par un 
orifice rond, semi-circulaire ou en lunule 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • Troglocarcinus VERRILL 
a) hates de divers genres d' Hexacoralliaires en feuilles ou en lames : 
Pavona, Oxypora, Merulina, Pectinia, Turbinaria 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . Troglocarcinus ( Troglocarcinus) nov. sub-gen. 
b) hates de divers genres de Faviinae 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Troglocarcinus (Favicola) nov. sub-gen. 
c) hates de divers genres de Mussidae 
• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Troglocarcinus ( Mussicola) nov. sub-gen. 
d) h6tes de divers genres de Fungiidae 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Troglocarcinus (Fungicola) nov. sub-gen. 
3 - Les pleopodes des deux premieres paires des femelles birames 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Neotroglocarcinus nov. gen. 
D1MORPHISME SEXUEL (HABITAT ET CoMPORTEMENT). - Les Hapalocarcinidae presentent 
tous un dimorphisme sexuel plus ou moins marque. Ce dimorphisme interesse principalement: 
I) la taille : les males sont plus petits que les femelles. - 2) les chelipedes : ils sont plus 
grands sur les males que sur les femelles. - 3) la differenciation du 5e pereiopode : clans la 
plupart des especes, le 5e pereiopode est considerablement allonge et deforme sur1es femelles, 
en relation avec son role par rapport a la poche ovigere; deformation qui n'existe pas Sur 
les males. - 4) l'abdomen des femelles est developpe en une poche ovigere d'un type tres 
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particulier, alors que l'abdomen des males est du type habituel chez les Brachyures. - 5) la 
forme et le relief de la carapace, sa spinulation et sa coloration sont sur les adultes souvent 
differents clans les deux sexes. 
Pour la taille, le cas extreme est celui de Hapalocarcinus marsupialis, dont le male longtemps 
connu par un seul specimen (PoTTs, 1915), a ete recemment redecouvert par l'un d'entre 
nous (F1zE, 1956). Dans certaines especes, au contraire, les males adultes ont une taille 
voisine de celle des femelles adultes, c' est le cas chez T. ( T.) crescentus par exemple. Sur les 
especes de Cryptochirus, que nous avons etudiees, la difference de taille des sexes n'atteint 
jamais le rapport donne sur le dessin d'HENDERSON pour C. dimorphus. Sur les especes avec 
un dimorphisme de taille marque, les jeunes femelles en dessous d'une certaine taille ont 
d'ordinaire une morphologie voisine de celle des males de meme taille; le developpement 
des caracteres sexuels secondaires n'apparaissant qu'a partir d'une certaine taille. 
Dahs certaines especes, la forme et le relief de la carapace du male sont assez differents 
de ceux de la femelle pour que l'examen d'un specimen isole de chacun des sexes puisse 
conduire a les rapporter a des especes differentes. Si l'on ne dispose que de peu d'echan-
tillons a observer, de tailles et de sexes differents, on garde parfois un doute sur la forme 
definitive de l'espece. La presence des ceufs sur les femelles n'est pas toujours un caractere 
suffisant pour definir la forme definitive d'une espece, qui peut presenter des formes plus 
vieilles. Les effets du vieillissement joints a ceux du dimorphisme sexuel compliquent done 
la definition de la morphologie typique d'une espece; sans tenir compte d'autres facteurs 
susceptibles d'agir sur cette morphologie; comme par exemple l'espece d' Hexacoralliaire hote. 
On a toujours pris pour type clans les descriptions d'especes nouvelles, un specimen femelle 
de taille adulte. 
Au dimorphisme sexuel morphologique s'ajoute un comportement different; les males 
semblent avoir une vie legerement differente des femelles et ont parfois un habitat different. 
On recolte frequemment des males et de jeunes femelles libres a la surface de la colonie, 
alors que les femelles adultes restent toujours clans une loge ou une galle dont d'ailleurs, clans 
le cas de la galle, elles ne peuvent pas sortir. n semble meme que clans la plupart des cas les 
femelles ovigeres sont aussi prisonnieres clans leur loge en galerie ou en voute, la dimension 
de l'ouverture ne permettant pas leur passage. Malgre I' observation de GARDINER, rapportee 
par HENDERSON (1906) pour C. dimorphus, le male ne vit probablement jamais ensemble 
avec la femelle clans une meme loge; les deux sexes habitent des loges separees, le plus souvent 
identiques ou legerement differentes; parfois les deux loges sont voisines et comme en paire. 
T. (F.) Utinomi et T. (F.) Fagei sont, outre leur grande taille qui facilite !'observation, des 
especes particulierement intfressantes a ce sujet. On ne trouve jamais qu'un seul couple de 
T. (F.) Utinomi sur un individu de Fungia; un seul couple de T. (F.) Fagei sur un individu 
de Parahalomitra. La loge du male est alors presque toujours a proximite immediate de celle 
de la femelle. 
T. ( M.) Heimi et T. ( M.) Stimpsoni sont egalement des especes que l'on recolte gene-
ralement par couple, la loge du male etant voisine de celle de la femelle; mais cette fois une 
meme colonie de l' Hexacoralliaire peut etre habitee par plusieurs couples : On a recolte 
jusqu'a cinq couples de T. ( M.) Heimi sur une meme grande colonie de Lobophyllia Heim-
prichi, les loges d'habitat du couple etant assez voisines; on a recolte en meme temps, sur la 
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meme colonie, trois jeunes femelles et males libres. Les relations entre habitat et comportement 
des males et des femelles sont plus di:fficiles a definir pour les especes d' Hapalocarcinides, dont 
on trouve un plus ou moins grand nombre d'individus sur une meme colonie d' Hexacoralliaires. 
Les femelles adultes, a cause de leur taille et de ]'importance de leur loge, sont beaucoup 
plus faciles a decouvrir que les jeunes femelles et les males. 
Nous n'avons jamais recolte sur un corail, clans sa loge in situ, une femelle portant un 
male comme le montre la figure d'HENDERSON (1906, fig. 2). Lorsqu'on met clans un cristal-
lisoir un certain nombre de males et de femelles provenant d'une recolte, les individus ont 
tendance a s'accrocher fortement ensemble, en groupe de deux, trois ou quatre. C'est sans 
doute beaucoup la recherche d'un support, ou agripper leurs pattes, qui pousse les indi-
vidus a s'agglomerer ainsi. On voit indifferemment des jeunes femelles s'accoler entre elles 
et des jeunes des deux sexes s'accoler autour d'une grosse femelle. II faut noter cependant 
que les males ont tendance a s'accrocher sous les femelles clans une position voisine de celle 
figuree par HENDERSON (1906); nous avons examine de nombreux groupes d'individus ainsi 
accroches ensemble clans nos cristallisoirs; une au moins de nos observations semble corres-
pondre a la copulation par un male d'une femelle de C. Tri. Le male, qui clans cette espece 
est beaucoup plus petit que la femelle (sans atteindre la difference de taille illustree par la 
figure d'HENDERSON), etait COUVert et entierement cache SOUS elle. Il etait accroche, partie 
anterieure contre partie anterieure, clans ]'axe de la partie anterieure ventrale de la femelle; 
les chelipedes et pereiopodes des deux partenaires etaient etroitement em brasses et croises; 
le male, dont le bord posterieur de la carapace jouxtait l'extremite du telson de la femelle, 
avait deplie son abdomen, qui etait allonge et dont l'extremite penetrait clans la poche ovigere 
de la femelle; cet allongement de !'abdomen du male conduit a penser qu'il s'agit d'un 
accouplement. On ne saurait cependant attribuer beaucoup de valeur a cette observation 
taut qu'on n'aura pas de plus completes informations sur la biologie des Hapalocarcinidae. 
On pense actuellement que chez Hapalocarcinus marsupialis, les femelles sont fecondees 
une seule fois par un male qui penetre clans la galle d'habitat de la femelle, avant que celle-ci 
ne soit trop fermee pour empecher son passage. Si un seul male, observe par PoTTs (1915), 
a ete trouve clans une galle qui etait occupee par une jeune femelle (stade IV) qui venait 
de muer, on n'a jamais deduit, de cette seule rencontre clans une meme galle d'un male 
avec une femelle, que le male vit ensemble avec la femelle, mais seulement qu'il la visite 
clans sa galle lors de la fecondation. Ence qui conceme les Cryptochirus, POTTS (1915), le cas 
du c. dimorphus mis a part, pense que les femelles, qui vivent clans des loges differentes de 
celles des males, peuvent sortir de leur loge au moment de la mue et de la fecondation. 
RELATIONS DES HAPALOCARCINIDES AVEC L'HEXACORALLIAIRE HoTE. - Divers auteurs 
ont etudie le mode de formation de la loge d'habitat des Hapalocarcinides sur les Hexacoralliaires. 
Notre etude n'apporte de precisions nouvelles que sur I' association des especes d' Hapalocar-
cinides avec les especes d' Hexacoralliaires et le type de loge d'habitat correspondant. 
Pour en donner un aper<;u d'ensemble, on a classe ci-dessous les especes d' Hapalocarci-
nides recoltees a Nhatrang par rapport a la forme de leur loge d'habitat et en particulier de 
l'ouverture de cette loge, donnant reference en meme temps au genre habituel de l' Hexa-
coralliaire hote. Un tel classement montre qu'a part les deux genres habitant des galles, les 
autres genres d' Hapalocarcinides habitant des loges creusees clans l'epaisseur OU formees a la 
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surface du corail ne peuvent pas, dans l'etat actuel de la systematique, etre caracterises par 
leur forme d'habitat. 
I. - Especes habitant des galles 
Hapalocarcinus marsupialis : Seriatopora 
Pseudohapalocarcinus Ransoni : Pavona 
II. - Especes habitant des loges dans l'epaissem ou a la surface du corail 
A. Avec ]'ouverture en lurwle : 
Cryptochirus Edmonsoni : Psammocora 
T. (Troglocarcinus) crescentus : Pavona 
T. (Troglocarcinus) viridis : Turbinaria 
Neotroglocarcinus Dawydoffi: Turbinaria 
Neotroglocarcinus Monodi : Turbinaria 
B. Avec l'ouverture en croissant : 
c. Avec 
T. (Fungicola) Fagei : 
T. ( Fungicola) Utinomi : 
Fungia 
Parahalomitra 
l' ouverture en rend a bord franc : 
C. coralliodytes Favia 
C. coralliodytes var. parvulus : Cyphastrea 
C. Bani: Favia 
T. (Favicola) rugosus: Platygyra 
T. (Favicola) Helleri: Favites 
T. (Favicola) Verrilli : Platygyra 
T. (Favicola) minutus: Cyphastrea 
D. Avec l'ouverture en rend a bord vague : 
C. Tri : Echinopora 
C. Nami : Merulina 
T. ( Troglocarcinus) Boissoni : Oxypora 
T. (Troglocarcinus) Sheni: Pectinia 
T. (Troglocarcinus) Krempfi : Merulina 
E. Avec l'ouverture en O'l!CRle a bord 'l!ague : 
T. ( Mussicola) Heimi : Lobophyllia 
T. ( Mussicola) Stimpsoni : Acanthastrea 
L'etude des relations entre certaines modifications morphologiques du crabe et les 
formes particulieres de loges ameliorera sans doute considerablement nos connaissances 
actuelles sur la morphologie et la biologie de la famille : les connaissances biologiques eclairant 
les morphologiques et reciproquement. Les modifications du relief morphologique, souvent 
si particulier, de la carapace sont en relation avec la disposition que prend !'animal a l'ouver-
ture de sa loge d'habitat pour en constituer l'opercule. L'etude de cette disposition eclairera 
egalement certaines modifications de certains pereiopodes en relation avec la place qu'ils 
occupent clans la formation de l'opercule et en fonction de la forme specifique de la loge 
d'habitat. 
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GENRE : HAPALOCARCINUS, STIMPSON (1859) 
Hapalocarcinus, 
)) 
)) 
)) 
)) 
)) 
STIMPSON. - Proc. Boston. Soc. Nat. Hist., vol. 6, p. 412. 
CALMAN. - Trans. Linn. Soc., Ser. 2, Zool., vol. 8, Part 1, p. 43. 
VERRILL. - Trans. Connecticut. Acad. Arts & Sci., vol. 13, 
p. 426. 
SHEN. - Hong-kong Naturalist, Supplement N° 5, p. 22. 
RATHBUN. - Smiths. Inst. U. S. Nat. Mus., Bull. 166, p. 259. 
BARNARD. - Ann. South. Afr. Mus., vol. 43, Part I, p. 24. 
DIAGNOSE. - (D'apres RATHBUN, 1937). La partie frontale de. la carapace n'est pas 
inclinee vers le bas; les bords antero-lateraux et frontaux ne sont pas denticules. Les anten-
nules ne se replient pas clans des fossettes; les antennes sont tres petites et les orbites mal 
de:finis; l'article basal des antennules avec un fort lobe anterieurement dentiforme. L'abdomen 
de la femelle tres elargi. Le crabe vit clans des galles formees par le corail pour lui servir 
d'habitat. 
HISTORIQ.UE. - Le genre est cree par STIMPSON (1859) pour Hapalocarcinus marsupialis, 
la seule espece qu'il contienne encore a ce jour. 
LES HAPALOCARCINIDES DU VIET-NAM 
HAPALOCARCINUS MARSUPIALIS, STIMPSON (I859) 
(fig. I A, B.) 
I859 - Hapalocarcinus marsupialis, STIMPSON. - Proc. Boston. Soc. Nat. Hist., vol. 6, 
p. 412. 
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VERRILL. - Ann. Journ. Sci., (2) vol. 44, p. I26 
(fide Calman, I goo). 
VERRILL. - Amer. Nat., vol. III, p. 239. 
VERRILL. - Proc. Essex Inst., vol. VI, p. gr. 
SEMPER. - The Natural condition of existence as 
they affect animal life. - The Internat. Scient. 
Series, London, p. 2I6 (fide Potts). 
BASSET-SMITH. - Ann. Mag. Nat. Hist., (6) VI, 
p. 364 (fide Calman). 
CALMAN. - Trans. Linn. Soc. London, Ser. 2, 
vol. 8, p. 43, PL 3, fig. 29-49. 
BoRRADAlLE. - The fauna and Geogr. of the 
Mald. Laccad. Arch., vol. I, p. 27i. 
RATHBUN. - Bull. U.S. Fish. Com. for 1903, 
vol. 23, Part 3, p. 892. 
STIMPSON. - Smith. Misc. Coll., vol. 49, p. 170, 
Pl. 14, fig. 8-9. 
RATHBUN. - Trans. Linn. Soc. London, Ser. 2, 
vol. 14, p. 242. 
POTTS. - Pap. Mar. Biol. Cam. Inst., Washington, 
vol. 8, p. 35, fig. 5c, 6b, 7b et d, 8b, 9-15, Pl. I-2. 
BALss. - Denkschr. Ak. Wiss. Wien, vol. 99, p. 16. 
EDMONSON. -Bernice P. Bishop Mus., Bull. 27, p.32. 
EDMONSON. - Bernice P. Bishop Mus., Occas. 
Papers X, 5, p. 17, fig. 6b, d. 
SHEN. ----" Hong-kong Natur., Suppl. 5, p. 22. 
SCHMITT. - Explorations and fiels work of the 
Smith. Inst. (1935), pp. 34-36, fig. 36a, f 
RATHBUN. - U. S. Nat. Mus., Bull. 166, p. 259, 
fig. de texte : 46, Pl. 79, fig. 3-9. 
H1Ro. - Palao Tropical Biol. Studies, N° 1, pp. 137 
a. 154, fig. I-8, PL 4, 5. 
UTINOMI (= HIRo). - Palao Tropical Biol. Stat. 
Studies, vol. II, N° 4, pp. 687-731, fig. 5, 8, 13. 
BARNARD. - Ann. South. Afr. Mus., vol. 43, 
Part I, p. 24. 
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DIAGNOSE. - (femelle, d'apres CALMAN, 1900). La carapace molle et membra-
neuse est dorsalement legerement deprimee, de contour largement ovale avec les bords 
anterieur et posterieur tronques; Sa largeur est egale OU Un petit peu plus petite que Sa longueur. 
Le front legerement incline est obscurement tridente : la dent mediane etant aigue et separee 
par une concavite peu profonde de chaque cote d'angles lateraux (orbitaux internes) 
arrondis. n n'y a pas d'orbite veritable, l'espace occupe par les yeux n'etant pas limite 
en dessous et interieurement, de sorte que les yeux sont directement sur le bord anterieur 
du cadre buccal. Les bords lateraux de la carapace sont arrondis dorso-ventralement et 
legerement arques d'avant en arriere. Le bord posterieur est concave et a environ les 3/5 
de la longueur du bord anterieur. La surface de la carapace est entierement lisse, sans sillons 
perceptibles, et porte seulement quelques petites soies eparses. L'abdomen est a 7 segments 
dont le premier est partiellement cache sous le bord posterieur de la carapace. Les 3 premiers 
segments abdominaux sont visibles en vue dorsale et ont beaucoup plus que la moitie de 
la largeur de la carapace. Les 4 autres, replies sous le corps, forment une grande poche ovale 
aussi large que la carapace. La partie mediane de cette poche, formee par les terga des 
4 segments et de consistance assez rigide, est entouree d'un large bord membraneux, dont 
le cote est replie en dessous pour former les murs lateraux de la vaste poche a a:ufs. La 
surface de I' abdomen, comme celle de la carapace, est garnie de petites soies eparses. 
Les pedoncules oculaires sont relativement grands et subconiques; la cornee peu coloree, 
les orbites indistincts. Les antennules sont grandes et sans fossette ou se replier; leur article 
basal est prolonge exterieurement en un grand lobe conique dirige obliquement en avant 
et termine en epine mousse; les deux articles suivants sont epais, cylindriq ues, subegaux 
en longueur, le dernier termine par deux flagelles rudimentaires, chacun de peu d'articles 
avec des soies longues et nombreuses. Les antennes ont cinq articles dont le premier est large 
et triangulaire, les autres etroits, cylindriques et diminuant successivement de diametre, le 
dernier beaucoup plus epais que les longues soies qui le terminent. L'aire buccale tres large 
s'etend a toute la largeur anterieure de la carapace; son bord anterieur est sinueux, courbe 
en avant de chaque cote en dessous des yeux a la place occupee ordinairement par le bord 
inferieur de l'orbite. La partie mediane du bord buccal approche si etroitement la base 
des antennules que l'epistome peut etre dit inexistant. Les troisiemes maxillipedes ne couvrent 
pas entierement la cavite buccale et sont largement separes l'un de l'autre a la base par une 
avancee semi-circulaire du sternum. Le 36 maxillipede a un endognathe tres developpe 
avec un ischium subtriangulaire, dont l'angJe antero-interne est protuberant, arrondi et 
frange de soi es; les bords et la surface externe sont Iisses; le merus articule a l' extremite 
externe du bord distal de l'ischium est plus long que large, lisse, avec son extremite distale 
externe non protuberante; les autres articles sont beaucoup plus etroits. L'exognathe, comme 
un simple lobe frange de soies, est aussi long que la moitie du bord externe de l'ischium de 
l'endognathe. Sur les 2 6 et rer maxillipedes, le flagelle de l'exopodite possede deux articles 
distincts dont le terminal tres long est frange de soies tout autour. L'endopodite du I., maxil-
lipede a son bord interne environ deux fois aussi long que le bord basal et se termine par une 
extremite arrondie. Les chelipedes sont assez forts; tous leurs articles assez minces ont environ 
deux fois le diametre de ceux des pereiopodes suivants; ils sont lisses, en cylindres allonges, 
avec quelques soies rares; le merus porte une· petite epine pres de 1'extremite distale du bord 
interne; la main n'est pas beaucoup plus epaisse que l'article precedent; elle est moins de 
deux fois aussi longue que large; le bord superieur de la paume est environ deux fois aussi 
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long que le dactyle qui a un seul tubercule sur son bord. Les pattes ambulatoires ne sont pas 
cachees sous la carapace; les trois premieres paires ont a peu pres la meme longueur que 
le chelipede; la derniere paire est un petit peu plus courte. Les dactyles sont forts et courbes 
et portent une legere dent sur le bord interne pres de l'extremite; les pattes portent des soies 
plus grandes et plus nombreuses que celles du corps. Il existe trois paires d'appendices abdo-
minaux; ceux de la premiere sont birames avec un exopodite rudimentaire a la base. 
Male. - (D'apres E. 39.558, male de I mm). Le male, beaucoup plus petit (1 mm 
de long) que la femelle adulte (5 mm de long), a une morphologie differente. La carapace 
est nettement plus longue que large. Le bord frontal, tridente par un Ieger rostre median, 
occupe le tiers de la largeur anterieure de la carapace mesuree entre les angles orbitaux 
externes; il est tres saillant en avant de ces derniers; le bord orbital superieur concave est 
tres grand; chacun occupant un tiers de la largeur anterieure de la carapace; les bords 
lateraux de la carapace sont droits, legerement divergeants vers l'arriere, deviennent convexes 
posterieurement pour s'unir en une courbe reguliere avec le bord posterieur, qui est convexe. 
Les appendices cephaliques sont tous, par rapport a la carapace, comparativement beaucoup 
plus grands que sur la femelle : les yeux en particulier sont tres grands. L'antennule a son 
deuxieme article beaucoup plus large comparativement a sa longueur que sur la femelle 
adulte. Tous les pereiopodes, qui restent longs et delies, sont, comparativement a la taille 
de la carapace, beaucoup plus larges, epais que sur la femelle; les chelipedes en particulier 
sont tres grands; la paume du propode est a peu pres aussi haute (large) que sa longueur 
mesuree sur le bord superieur; ce dernier est garni de petites epines; il y a aussi quelques 
epines Sur la partie distale du bord superieur du carpe et 2 OU 3 SUr la partie proximaJe du 
bord superieur du dactyle. L'abdomen est a bards convexes et a peu pres deux fois plus long 
que large; il porte deux paires de pleopodes, ceux de la premiere paire ayant a peu pres la 
meme longueur que l'abdomen. 
H1sTORIQUE. - STIMPSON (1859) decrit l'espece pour des specimens du recif de corail 
des Hawaii. SEMPER ( l 881) signale l' espece aux Philippines et a la Reunion. BASSET-SMITH ( l 890) 
sur le bane Tizard en mer de Chine. CALMAN (I goo)' clans une etude detaillee de specimens 
du detroit de Torres, donne la diagnose de la femelle que nous avons reproduite; a pres un 
historique des observations des auteurs sur !'habitat, il examine divers problemes que pose 
sa biologie. BoRRADAILE ( 1902) cite l' espece des iles Maldives et Laccadives. RATHBUN ( 1906) 
des iles Hawaii. STIMPSON (1907) donne sans commentaire une figure d'un specimen des 
Hawaii. RATHBUN (19u) signale l'espece aux iles Salomon. POTTS (1915) etudie sa morpho-
logie et sa biologie et examine en particulier les divers stades de formation des galles, la 
respiration et l'alimentation; il decrit les pieces buccales, definit les differents stades de 
croissance de la femelle; il decouvre le male qu'il decrit. EDMONSON (I 925) signale de nom-
breux specimens de l'ile Wake et iles voisines. SHEN ( l 936) la cite clans les Brachyures de 
Hong-kong et RATHBUN (1937) clans ceux de la cote orientale centrale et meridionale de 
l'Amerique et de nombreuses iles du Pacifique. HIRO (1937) et UTINOMI (1944) la signalent 
au Japon et BARNARD (1955) en Afrique du Sud. 
DISCUSSION. La morphologie de l'espece est particulierement etudiee par 
CALMAN (1900), PoTTs (1915) et HrRo (1937). La diagnose de la femelle la plus complete 
est celle de CALMAN (I goo) reproduite plus haut. Les femelles presentent en fonction de 
la taille differentes variations morphologiques. POTTS ( 1915) definit sept stades de croissance 
entre les jeunes femelles et les femelles adultes en se rfferant au seul developpement de leur 
18 A. F1zE et R. SERENE 
abdomen. Les femelles du stade I (de l,5 mm a l,75 mm de long) se distinguent difficilement 
des males. Au stade H (2 mm de long) l'abdomen commence a s'elargir sur les segments 4, 
5, 6 et il ya des rudiments de pleopodes. Au stade HI (2,5 mm de long) l'abdomen est plus 
large, les pleopodes mieux developpes avec une ebauche de bifurcation de la premiere paire. 
Aux stades IV (3 mm de long) et V (3,2 mm) l'abdomen s'elargit encore. Au stade VI 
(3,5 mm de long) il est presque aussi large que la carapace. Au stade VII (4,5 mm a 5,2 mm 
de long) l'abdomen est plus large que la carapace; c'est au stade IV que se ferait la copula-
tion, alors que la galle est encore bien ouverte. 
Les figures de POTTS (1915) montrent en outre que jusqu'au stade VI (Pl. II, fig. 6, 7) 
les femelles ont de grands chelipedes, tout a fait comparables a ceux des males, et que ce 
n'est qu'a partir du stade VII que le propode du chelipede des femelles prend la forme etroite 
en cylindre allonge qui caracterise les adultes. Dans les figures, PoTTs ( l 9 l 5) distingue un 
« stade VII a )) avant la ponte et un « stade VII b )) a pres la ponte; il donne un tableau 
(p. 57) des dimensions du« stade VI a)) de carapace 4,5 mm et du« stade VI h de carapace 
5,2 mm; il y a Ia sans doute une erreur typographique et ces dimensions sont celles du 
cc stade VII a)) et du cc stade VII b )). Nos observations confirment clans leurs grandes lignes 
cell es de POTTS ( l 9 l 5). Toutefois les modifications des chelipedes clans la serie des stades 
gagneraient a etre precisees; des le stade VI, les chelipedes et la main en particulier perdent 
de leur caractere de jeunesse pour se rapprocher de ceux de l'adulte. De meme, il ne semble 
pas que l'on doive attribuer trop de rigueur aux dimensions correspondant a chaque stade, 
qui presentent sans doute quelques variations. POTTS ( 1915) lui-meme note que CALMAN ( 1900, 
Pl. 3, fig. 29, 30) figure un stade VI de 2,6 mm de long (carapace) alors que son propre stade 
VI a 3,5 mm de long. Peut-etre l'espece presente-t-elle des races plus petites les unes que les 
autres en liaison ou non avec le genre d' Hexacoralliaire hote ... et pour lesquelles Jes stades 
identiques correspondraient a des tailles differentes ? Cette question des varietes ou races 
de l'espece sera reprise plus loin a propos de la taille des adultes. 
Dans son texte, PoTTS ne definit les stades de jeunes femelles que par leur taille et l'etat 
de developpement de leur abdomen, negligeant les chelipedes dont le developpement est 
bien marque sur ses figures. Ses stades I et II entre l ,5 mm et 2 mm, surtout le premier, 
sont tout a fait proches des males. La comparaison des figures de POTTS pour le Stade I (Pl. I, 
fig. r) et pour le male (Pl. IV, fig. 12) montre cependant des differences que nos propres 
observations confirment. Les jeunes femelles se distinguent des males par : I) les yeux plus 
petits. - 2) !'absence de pleopode (seulement des traces au stade II) sur l'abdomen. - 3) une 
taille plus grande (les males ne depassent pas l mm). FlZE ( l 956) note tres justement q ue 
les jeunes femelles comme les males presentent des caracteres qui sont plus ou moins des 
reliquats de leur morphologie larvaire (au Stade megalope). 
D'apres nos specimens, les femelles adultes (stade VII) ne presentent entre elles que 
peu de variations autres que de coloration; il semble que les quelques differences notees par 
les auteurs soient en relation avec leur stade, leur dimension. On a deja signale plus haut la 
remarque de POTTS apropos du specimen de CALMAN (1900). Ce dernier auteur, apropos 
de deux femelles dont la plus grande a 2,7 mm, indique clans sa diagnose le bord frontal 
comme (( obscurement tridente )) ; RATHBUN ( l 906)' a propos d'une femelle de 4 mm de long, 
note que le front est « tronque et legerement concave et sans la dent mediane representee 
par CALMAN (1900) )). RATHBUN (1937), pour des specimens allant jusqu'a 5,8 mm de long, 
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rectifie que le front est « bidente ou obscurement tridente )). En realite, le caractere tridente 
est marque sur les petits specimens et s'efface sur les grands; de meme avec l'accroissement 
de taille des specimens, la largeur de la carapace augmente plus que la longueur. Une etude 
beaucoup plus detaillee de la morphologie de la carapace permettrait sans doute de mieux preci-
ser, aussi bien entre des specimens de taille differente que de meme taille, d'autres variations mor-
phologiques: par exemple les angles orbitaux intern es rel eves, les angles orbitaux extern es abaisses 
et les bords qui les prolongent en arriere plus ou moins marques. L'absence totale de face laterale 
de la carapace sur ses trois quarts posterieurs est un caractere particulierement remarquable. 
De legeres variations morphologiques des adultes (au stade VII) en relation avec leur 
difference de taille correspondent-elles a des varietes ? VERRILL ( 1860)' a propos de galles 
d' Hapalocarcinus sur Pocillopora elongata de Ceylan, pense qu'il s'agit sans doute d'une espece 
de l' H. marsupialis differente de celle recoltee sur Seriatopora par STIMPSON. VERRILL ( 1868), 
a propos de specimens recoltes aux Hawaii sur Pocillopora brevicornis, ecrit : «Un specimen a 
une galle semblable a celle d' H. marsupialis, mais appartenant probablement a une autre 
espece du meme genre, car elle en differe considerablement par la forme. i> Si l'on compare 
les dimensions des specimens chez les auteurs, on remarque que l'espece peut atteindre 5,2 mm 
(POTTS, 1915) et 5,8 mm (RATHBUN, 1937); tandis que nos specimens ne depassent pas 4 mm 
et souvent des femelles ovigeres (stade VII) n'ont que 3,5 mm : nos specimens provenant 
indifferemment de recoltes sur Seriatopora, Pocillopora, Stylophora. Ces variations de taille 
correspondent-elles a des races de tailles differentes ? Mais de meme qu'on ne saurait guere 
attribuer de valeur rigoureuse a la dimension d'un Stade donne, de meme la taille des adultes 
est assez variable. HIRO ( 1937) donne les dimensions de jeunes, tres jeunes, vieux et tres 
vieux specimens en les rapportant non aux stades de POTTS (1915), mais a 4 stades de formation 
de la galle qu'il definit. Pour nous en tenir aux dimensions, HIRO (1937) signale que sur des 
specimens recoltes sur Stylophora pistillata la longueur de la carapace varie entre 3 mm pour 
les jeunes et 5 mm pour les vieux et tres vieux; sur des specimens recoltes sur Stylophora 
mordax, la longueur de la carapace varie entre 1,8 mm pour les tres jeunes et 5,7 mm pour 
les tres vieux; celle des jeunes entre 3 et 3,5 mm; celle des vieux est de 5 mm et celle des 
tres vieux entre 5 et 5, 7 mm. De meme sur les especes des trois genres de Seriatoporiidae, on 
trouve des femelles de H. marsupialis dont les unes sont de couleur jaune clair, les autres de 
couleur gris fonce, avec des intermediaires. Peut-etre les claires sont-elles celles qui com-
mencent une periode ovigere (a pres une mue) ; les sombres celles qui finissent une telle periode. 
Quoi qu'il en soit, ces variations de coloration de l'espece sont nettes. STIMPSON ( 1859) note 
que la couleur est « gris-bleu ou d'une teinte neutre i>. De nombreuses recoltes nous ont 
montre la presence simultanee, parmi des specimens de toutes tailles, de deux colorations 
principales; l'une d'un gris-bleu assez sombre, l'autre d'un blanc jaunatre pointille de noir, 
parfois simultanement sur une meme colonie hote. Nous citons une femelle ovigere (E. 28.271) 
de 2,5 mm, de teinte grise, dont les cotes abdominaux de la poche ovigere sont presque noirs; 
une femelle ovigere (E. 28.272) de 2,3 mm de long, de teinte jaunatre pointillee de noir; une 
femelle ovigere (E. 39.346) de 4mm, de teinte grise; une femelle ovigere (E. 39.340) de 3,9 mm, 
de teinte jaune pale finement pointillee de noir. 
Le male pendant tres longtemps n'a ete connu que par un seul specimen decrit et figure 
par PoTTs (I 9 l 5). F1zE (I 956) signale sa redecouverte et confirme la morphologie donnee 
par PoTTs (1915). Le specimen decrit et figure (F1zE, 1956, fig. l, 2, 3, 4) a l millimetre 
de long. L'auteur apporte en outre des precisions sur la coloration. C'est en partie a une 
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coloration mimetique jointe a la petite taille qu'il faudrait attribuer la difficulte de recolte 
des males : (( la couleur de fond de la carapace est de la meme teinte beige clair que celle 
du corail; des bandes blanches plus ou moins ondulees et formant un dessin irregulier imitent 
celles que l'on peut observer sur le corail clans les parties comprises entre les calices; les pedon-
cules oculaires et les pattes presentent des taches blanches arrondies, qui rappellent les extre-
mites des tentacules des polypes vivants >i. Les jeunes femelles (stades I et H) ont la meme 
coloration que les males. 
HABITAT ET BIOLOGIE. - L'espece a ete signalee sur de nombreuses especes des 
trois genres : Seriatopora, Pocillopora et Stylophora, et sans doute habite toutes les especes des 
trois genres de la famille de Seriatoporiidae. En accord avec H:rRo (1937), nous pensons que 
c'est par erreur qu'HICKSON (1924) la signale sur Millepora et que l'absence de Seriatoporiidae 
clans l' Atlantique fait d' H. marsupialis une espece uniquement de la region lndo-Paci:fique. 
STIMPSON ( 1859) ne semble pas avoir decele le caractere tres particulier de l'habitat 
de H. marsupialis, qu'il signale seulement « accroche sur les branches de madrepores vivants >>. 
CALMAN (1900), clans un excellent historique des observations de divers auteurs sur les defor-
mations de coraux faites par les crustaces, cite en particulier un passage d'EHRENBERG a propos 
de Seriatopora subulata : « Paguri parvi (P. coralliphilos) domicilia in ramis effiorescentibus 
sibi parant, et veras gallas fere cliciunt, quales plantes gerunt >> (Beitr. Z. Kent. Korall. 
Roth. Meeres, p. 123). Il semb]e que le« Pagure ? >> d'EHR.ENBERG soit H. marsupialis. CALMAN 
rappelle que VERRILL (1867) puis SEMPER (1881) definissent les premiers !'association entre 
H. marsupialis et les galles de coraux et con:firme les observations de ces auteurs sur le mode 
de croissance des galles. POTTS (1915) etudie a son tour les interactions du crabe et du corail 
clans la formation des galles et H1Ro (1937) reprend encore la question. 
D'apres PoTTS ( 1915), la jeune femelle au stade I se :fixe sur le corail et constitue une 
premiere loge. Pendant qu'elle vit clans cette << chambre I )), la femelle, principalement par 
son courant circulatoire (respiratoire), contribue a la formation d'une « chambre 2 ll, ante-
rieure et plus vaste. Quand la « chambre 2 >> est presque terminee, la femelle evacue la 
<< chambre l >> pour occuper la « chambre 2 >>; cette derniere est alors encore tres ouverte, 
mais reduira de plus en plus ses ouvertures. La vie de la femelle clans une galle qui l'enferme 
entrame un comportement et une biologie particuliers que divers auteurs ont examines. Le 
male vit clans des petites loges differentes de celles de femelles (FIZE, 1956), clans lesqueJles 
il n'est jamais enferme comme c'est le cas des femelles, et conserve une vie libre. Le male 
ne construirait jamais de cc chambre 2 >> mais seulement une cc chambre 1 ll. Nous pensons, 
comme POTTS (1915), que la copulation a lieu clans la galle (chambre 2) de la femelle, alors 
que celle-ci est encore ouverte et immediatement apres une mue. Le male ne pouvant plus 
par la suite visiter la femelle enfermee clans sa galle, la femelle s'assurerait avant la fermeture 
un << stock >> de spermes, qui lui permette des pontes successives. La copulation serait limitee 
a une seule et courte periode; les spermatozoides seraient conserves vivants clans des sperma-
theques pour des fecondations ulterieures successives jusqu'a ce que le crabe meure. 
PoTTS (1915) note ace sujet que la tres longue vie des spermatozoides d'arthropodes est un 
fait connu et que le cas d'une << reine >> fertilisee une seule fois n' est pas rare. 
MATERIEL EXAMINE. - L'espece est tres abondante a Nhatrang et la collection de 
l'I.0.N. en contient plus de 50 specimens. La plus grande femelle (E. 39.342) a 4 mm et le 
plus grand male (E. 39.558) a I mm. 
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GENRE CRYPTOCHIRUS, HELLER (1861) 
1861 Cryptochirus, 
1862 )) 
1862 - Lithoscaptus, 
1863 )) 
1899 Cryptochirus, 
1933 )) 
)) 
1936 )) 
Nee 1937 )) 
1937 lJ 
1944 - )) 
)) 
1955 - )) 
HELLER. - Verh. Zool. Bot. Ges. Wien, vol. XI, p. 19 (17). 
HELLER. - Akad. Wiss. Math. Natur. Class. Wien, vol. 43, I, 
p. 366. 
MILNE-EDWARDS. - Ann. Sci. Nat. Zool. (Ser. 4), vol. 17, p. 362. 
·MILNE-EDWARDS. - In Maillard's Note sur l'ile de la Reunion, 
Part 2, annexe F, p. IO et ed. 2, vol. 2, annexe F, p. IO. 
CALMAN. -Trans. Linn. Soc., Ser. 2, Zool., vol. 8, Part 1, pp. 1-50. 
(pars) EDMONSON. - Bernice Bishop Mus. Occ. Paper, vol. X, 
No 5, PP· 3-5. 
(pars} SHEN. - Note on the family Hapalocarcinidae. 
- The Hong-kong Nat., Suppl. N° 5, pp. 23-24. 
RATHBUN. - Proc. U. S. Nat. Mus., Bull. 166, p. 262. 
Hmo - Palao Tropical Biol. Stat. Studies, No l, 
pp. 135-157· 
UTINOMI (= HrRo). - Palao Tropical Biol. Stat. Studies, vol. 2, 
N° 4, pp. 687-731 (specialement p. 723). 
BARNARD. -Ann. South. Afr. Mus., vol. 43, Part I, p. 25. 
DIAGNOSE. ~ femelle. La carapace, allongee et plus longue que large, est dorsa-
lement convexe; la moitie anterieure etant inflechie vers l'avant pour former comme un 
opercule. Les yeux, fixes a la partie exterieure et inferieure du front, depassent legerement 
en avant et vers le haut le bord frontal et l'angle antero-lateral; leurs pedoncules sont diriges 
en avant. La cornee est placee vers l'exterieur et en dessous. La cavite oculaire, tres incom-
plete, est delimitee vers l'exterieur seulement par un prolongement saillant vers le bas de 
l'angle orbitaire externe, qui se confond plus ou moins avec l'angle antero-lateral de la cara-
pace; le bord orbital superieur forme une depression entre les angles orbitaires interne et 
externe; il n'y a pas de bord orbital inferieur et vers l'interieur le pedoncule oculaire est 
juxtapose avec les antennes. Les antennes minces atteignent a peine l'extremite des yeux; 
elles sont a cinq articles dont le premier est court et large, le second cylindrique plus long 
que large; le troisieme plus court avec une epine distale; les deux derniers beaucoup plus 
petits avec quelques soies et formant en quelque sorte un fouet. Les antennules, situees imme-
diatement a l'interieur, sont plus grandes et plus fortes; elles sont entierement libres, sans 
etre enfermees clans une cavite speciale. Leur premier article se developpe en un lobe en 
forme de cone allonge, distalement spinuleux, dont l'extremite anterieure depasse considera-
blement le bord frontal et nettement l'extremite du pedoncule oculaire in situ; son bord 
externe est convexe; les deux bords internes de cet article des deux antennules se juxtaposent 
proximalement puis, apres avoir forme un angle qui correspond a l'insertion du pedoncule, 
s'ecartent l'un de l'autre et rejoignent par une courbe legere l'extremite des bords externes; 
distalement les deux bords portent de fortes dents pointues : habituellement 5 a 7 dents 
sur le bord externe et 3 a 4 sur le bord interne; l'extremite distale de ce lobe depasse d'ordi-
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naire l'articulation du deuxieme article du pedoncule antennulaire. Ce pedoncule, qui 
s'insere a l'angle antero-interne de I' article basal indique plus haut, est forme de deux articles 
minces, cylindriques, l'un Iegerement courbe et dirige vers le bas, le suivant plus long et 
legerement renfle vers son extremite et repousse en avant; un tres petit fouet de trois articles 
est fixe a l'extremite du pedoncule antennulaire; il ya sur le dernier article du pedoncule, 
et immediatement avant !'insertion de ce fouet, une petite epine dirigee vers l'interieur. 
L'abdomen est large, presque entierement membraneux et recourbe en dessous comme 
habituellement chez les Braclryoures, mais uniquement sur sa moitie posterieure. La partie 
dorsale mediane est epaissie, plus chitinisee sur une largeur qui diminue d'avant en arriere; 
sur cette partie on distingue la limite des sept segments. Les bords lateraux des cinq derniers 
segments rabattus en dessous sont directement soudes entre eux par un prolongement mem-
braneux qui forme un sac ferme, ouvert uniquement vers l'avant : la partie posterieure de 
l'abdomen ne peut pas etre etalee sans une dechirure de la soudure laterale des cinq derniers 
anneaux; la grande poche ovoide, a ouverture dirigee en avant et a paroi interne formee 
par la face inferieure de l'abdomen, sert de chambre incubatrice pour les reufs; les reufs sont 
fixes sur trois paires de pleopodes filiformes a plusieurs articles, garnis de longues soies simples. 
Les trois paires sont unirames. Le sternum, assez large, est ovale allonge. Les orifices arrondis 
des organes genitaux se trouvent de chaque cote du sillon median a l'interieur de la 3e paire 
de pattes. 
Male. - Le male est d'une taille generalement plus petite que celle de la femelle; 
sa carapace est souvent de forme plus aUongee, ovalaire ( celle de la femelle plus quadrangu-
laire a angles arrondis); les chelipedes sont comparativement plus grands que sur la femelle. 
L'abdomen est a Sept segments a bords droits et plus OU moins paraJleles; il ya deux pleo-
podes modifies en organe copulateur : le premier est en long stylet courbe, le second en tube 
beaucoup plus court. 
HisTORIQ.UE. - HELLER (1861) donne une longue description du genre, qui est surtout 
celle du C. coralliodytes. MILNE-EDWARDS (1862) decrit le genre Lithoscaptus qui est a mettre 
en synonymie avec Cryptochirus; HIRO ( 1937) et surtout UTINOMI ( 1944) precisent les carac-
teres du genre. Les nouvelles especes que nous avons decrites, et en particulier C. Edmonsoni, 
conduisent a supprimer de la diagnose d'UTINOMI ( 1944) les deux caracteres suivants : 
cc I) portion distale du merus de la premiere patte ambulatoire arrondie comme les autres; 
2) toutes les pattes, quand le crabe est clans sa loge, non exposees et cachees sous la face 
ventrale de la carapace>>. De meme le caractere du merus du 3e maxillipede avec un bord 
externe prolonge en protuberance distale n'est pas valable pour toutes les especes de Crypto-
chirus; il n'est pas marque sur C. Edmonsoni. Le caractere generique le plus sfu est celui des 
pleopodes de la premiere paire unirames sur les femelles. 
LEs EsP:EcEs DU GENRE. - HELLER ( 1861) decrit le C. coralliodytes pour des specimens 
recoltes sur un corail (genre et espece hote non precises) en mer Rouge. M1LNE-
EDW ARDS (1862) decrit Lithoscaptus paradoxus qui est a mettre en synonymie avec C. corallio-
dytes; le type est conserve au Museum d'Histoire Naturelle de Paris; en etudiant l'espece 
C. coralliodytes, nous rendons compte plus loin de l'examen des specimens de Cryptochirus 
conserves au Museum de Paris. HENDERSON (1906) decrit C. dimorphus, trouve aux iles Ada-
mans (ocean Indien) sur un corail branchu a une profondeur de 12 brasses et caracterise 
par un tres grand dimorphisme sexuel. Le Troglocarcinus corallicola VERRILL ( 1908) a ete 
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rapporte par erreur au genre Cryptochirus par EDMONSON (1933), SHEN (1936), RATHBUN (1937) 
comme on l'a deja note en etuc:liant les genres de la famille. EDMONSON ( 1933) signale le 
C. coralliodytes HELLER et decrit cinq especes nouvelles de Cryptochirus : C. rugosus, C. pacificus, 
C. pyriformis, C. minutus, C. crescentus; H1Ro ( l 93 7) ne reconnait pas la valeur de ces especes 
et pense « diffi.cilement possible (hardly feasible) d'etablir une differenciation specifique 
entre les specimens ( d' Hapalocarcinides) recoltes sur les Faviidae )). UTINOMI (I 944) met les 
quatre premieres especes d'EDMONSON ( 1933) en synonymie avec C. coralliodytes et rapporte 
le C. crescentus au genre Troglocarcinus. SHEN (I 936) cite C. coralliodytes et decrit deux nouvelles 
especes c. hongkongensis et c. granulatus que UTINOMl (I 944) rapporte toutes deux a des especes 
de Troglocarcinus. 
D'apres UTINOMI (1944), le genre ne comprend done que deux especes : 
l) Cryptochirus coral! iodytes HELLER 1861 
= Cryptochirus rugosus EDMONSON 1933 
= Cryptochirus pacificus EDMONSON 1933 
= Cryptochirus pyriformis EDMONSON 1933 
= Cryptochirus minutus EDMONSON 1933 
2) Cryptochirus dimorphus HENDERSON l 906 
Nous avons decrit quatre especes nouvelles: C. Edmonsoni, C. Tri, C. Nami, C. Bani. Parmi 
les quatre especes decrites par EDMONSON ( l 933) et mises en synonymie avec C. coralliodytes 
par U TINO MI (I 944), on doit rap porter au genre Troglocarcinus : 
C. rugosus = Troglocarcinus rugosus (EDMONSON) 
C. minutus = Troglocarcinus minutus (EDMONSON) 
C. pyriformis = Troglocarcinus pyriformis (EDMONSON). 
Sur des echantillons de ces trois especes, qui nous ont ete aimablement communiques 
par le Dr. EDMONSON, les premiers pleopodes des femelles portent (pres de leur base) une 
ebauche de ramification sous forme d'une petite palette, munie de 3 a 4 soies. En ce qui 
concerne le C. pacificus, nous n'avons pu nous faire une opinion, bien que le Dr. EDMONSON 
nous ait communique le type de l'espece. :n s'agit de deux petits echantillons de femelle, en 
assez mauvais etat de conservation et sur lesquels nous n'avons pu trouver trace du rer pleo-
pode. La carapace est differente aussi bien du C. coralliodytes que des Troglocarcinus que nous 
connaissons. UTINOMl ( 1944) avait mis en synonymie avec C. coralliodytes ces especes, consi-
derant que leur distinction n' etait basee que sur des formes de variations extremes de certains 
caracteres morphologiques de la carapace et des appendices; il ne semble pas qu'il ait eu 
des echantillons de ces especes a sa disposition et qu'en tout cas il ait examine les premiers 
pleopodes des femelles. 
Malgre d'attentives recherches, sur les Acropora de Nhatrang, nous n'avons pu retrouver 
C. dimorphus; cette espece n'a encore ete signalee a ce jour, outre les specimens d'HEN-
DERSON (1906), que par DAWYDOFF (19y2) qui l'a reconnue sur des Acropora du littoral de 
24 A. FrzE et R. SERENE 
l'Indochine. Nous l'incorporons clans notre de de separation des especes connues sans 
pouvoir indiquer sa place avec precision. Il conviendrait d'ailleurs de verifier s'il s'agit bien 
d'un Cryptochirus OU d'un Troglocarcinus; la claire separation de c~s deux genres est poste-
rieure a la description de cette espece et HENDERSON ne donne pas de precisions sur les pleo-
podes des femelles permettant de se faire une idee a ce sujet. 
CLE DE SEPARATION. 
A. Carapace chez les femelles avec les bords lateraux formant vers le milieu une inflexion 
concave; loge d'habitat a ouverture en lunule; hote de Pavona varians et Psammocora 
gonagra 
Cryptochirus Edmonsoni F1zE & SERENE. 
B. Carapace chez les femelles avec les bords lateraux regulierement convexes. Loges 
d'habitat a ouverture arrondie ou ovalaire. 
A'. Angles orbitaux internes ne depassant pas les angles orbitaux externes. 
A1. Hote de genres varies d' Hexacoralliaires de la sous-famille des Faviinae. 
A2 • Partie anterieure aplatie de la carapace n'atteignant pas de beaucoup 
la region cardio-in testinale et moyennemen t spinuleuse; les angles 
orbitaux internes sans longues epines aigues 
C. coralliodytes HELLER. 
B2 • Partie anterieure aplatie de la carapace atteignant la partie ante-
rieure de l' elevation cardio-intestinale, fortement spinuleuse; les 
angles orbitaux internes avec 2 a 3 epines aigues 
C. Bani nov. sp. 
B1 • Hote de Merulina et Hydnophora; taille des adultes 3 a 4 mm 
C. Nami nov. sp. 
B'. Angles orbitaux internes pointus depassant Jes angles orbitaux externes; hote d'Echi-
nopora 
C. Tri FIZE & SERENE. 
C'. Hote du genre Acropora 
C. dimorphus HENDERSON. 
HABITAT. - Les especes du genre habitent : C. Edmonsoni, une espece de Pavona et une 
de Psammocora; C. coralliodytes et ses varietes, de nombreuses especes de Faviines; C. Nami, 
une espece d' Hydnophora et une de Merulina; C. Tri, plusieurs especes d' Echinopora, et C. dimor-
phus, un Acropora. La forme des loges d'habitat des especes du genre est diverse; elle est a 
ouverture en lunule pour C. Edmonsoni, a ouverture ronde pour C. coralliodytes et C. Bani, a 
ouverture ovalaire arrondie plus ou moins reguliere pour C. Nami et C. Tri. 
En ce qui concerne le C. dimorphus, HENDERSON (1906) rapporte une note du Major 
ANDERSON : {( Lors de la recolte, les crabes sont trouves vivants sur le corail clans des cavites 
cylindriques, un peu plus larges au fond ferme qu'a l'ouverture, qui est trop etroite pour 
permettre a la femelle de sortir. Les orifices de loges sont plus nombreuses pres de l'extremite 
des branches de coraux; on Jes trouve aussi frequemment a la bifurcation des branches. 
Dans la majorite des cas les deux sexes ont ete trouves ensemble; le male est ordinairement 
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cache sous la femelle, attache a la surface ventrale; mais parfois il est libre. Dans quelques 
loges, malgre une recherche attentive, on ne trouve que la femelle; mais comme les crabes 
ont ete obtenus en brisant des coraux avec un marteau, il est possible que des males aient 
disparu. )) C'est le seul cas signale OU les males vivent clans la meme loge que les femelles. 
On peut noter cependant que l'auteur signale l'existence de males libres et celle de femelles 
sans males; ce qui peut porter a croire q u'i] y a visite du male clans la loge de la femelle, mais 
non cohabitation permanente. Dans les especes de Cryptochirus que nous avons observees, 
nous n'avons jamais recolte un male et une femelle ensemble clans une meme loge; les deux 
sexes habitent des loges separees. 
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CRYPTOCHIRUS EDMONSON!, FIZE & SERENE (1955) 
(Fig. 2,-3 A, B, c, D, E, 5I. - Pl. I, A, fig. l, 2, 12, I 3, 14, 15. -
Pl. XI, A. - Pl. XV, I, K, L.) 
1955. - Cryptochirus Edmonsoni, FizE & SERENE. - Bull. Soc. Zool., T. So, N°5 5-6, 
p. 379, fig. I D. 
DIAGNOSE. - (D'apres type E. 37.751, femelle ovigere de longueur: 3,7 mm, lar-
geur : 2,5 mm, recoltee sur Pavona varians). 
La carapace de forme plus ou moins quadrangulaire est beaucoup plus longue que 
large; sa partie anterieure etant la plus large; l' espace entre les deux angles orbitaux externes 
est un peu plus grand que la longueur du bord posterieur de la carapace. Le bord frontal, 
concave et granuleux, est limite a ses extremites par les angles orbitaux internes saillants 
portant une forte epine terminale depassant nettement les angles orbitaux extemes. Ces 
demiers se confondent plus ou moins avec les angles antero-externes de la carapace, qui 
sont inclines vers l'avant, et leur pointe est sur un plan inferieur par rapport a celui des 
pointes des angles orbitaux internes. Les bords antero-lateraux de la carapace en arriere 
de l'angle orbital externe sont quelque peu convexes et spinuleux; pour le reste, Jes bords 
lateraux, qui ne presentent pas de spinulation marquee, sont presque droits et paralleles 
dans l'ensemble, avec une concavite tres marquee au tiers anterieur; ce retrecissement de 
la carapace correspond a un ajustement de ses bords avec le bord superieur du merus du 
2e pereiopode. Sur leur plus grande partie anterieure, les faces laterales de la carapace sont 
lisses et font un angle aigu avec la surface dorsale. Les bords postero-lateraux sont inclines 
et convergent vers le bord posterieur, qu'ils rejoignent par un angle arrondi et qui presente 
une concavite mediane. 
La surface dorsale de la carapace est granuleuse sur son tiers anterieur avec, immedia-
tement en arriere du bord frontal, une depression mediane d'ou partent quatre sillons. Les 
deux medians, larges et profonds, se dirigent obliquement vers l'arriere et entourent l'extre-
mite anterieure de l'elevation gastrique; les deux lateraux, partant de la meme region post-
frontale, sont moins profonds, plus ou moins paralleles au bord frontal et se dirigent vers 
les angles antero-lateraux; ils isolent en avant une legere elevation granuleuse de la region 
de l'angle orbital interne. Les parois internes de tous les sillons sont lisses, mais les elevations 
sont garnies de petits tubercules, comme des perles, assez espaces les uns des autres et dont 
certains sont legerement spinuleux. Outre les legeres elevations postorbitales internes deja 
signalees, il y a trois elevations plus fortes : une gastrique mediane, qui est la plus grande; 
deux moins importantes, en position antero-laterale par rapport a la gastrique mediane, et 
qui correspondent a peu pres a la region hepathique. Ces elevations et sillons du tiers anterieur 
de la carapace correspondent a la partie qui sert d'opercule a l'animal quand il est dans sa 
loge d'habitat. Sur les deux tiers posterieurs, la carapace est faiblement convexe, legerement 
aplatie; son relief s'efface; les tubercules diminuent tres rapidement de taille vers l'arriere 
et ne sont plus guere visibles sur la partie posterieure; de tres faibles sillons marquent les 
limites de la region cardiaque. Toute la surface dorsale de la carapace est couverte d'un 
fin duvet avec quelques soies rares. Lorsque l'animal est dans sa loge, les sillons sont remplis 
de vase et de debris et peu visibles. 
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L'article basal des antennules depasse les pedoncules oculaires d'environ la moitie de 
sa longueur totale et, tres Iegerement, le deuxieme article du flagelle antennulaire; il est 
lisse a la surface inferieure (ventrale), granule a sa face superieure (dorsale); ses bords externe 
et interne portent des epines (4 a 5), dont les deux distales sont les plus fortes. L'antenne ne 
depasse le pedoncule oculaire que par son dernier article; son article basal est plus long que 
large. Le pedoncule oculaire cylindrique, peu epais, porte deux epines du cote interne. Le 
troisieme maxillipede a l'ischium de l'endognathe presque aussi large que long; son bord 
interne est droit et finement denticule; le merus est plus haut que large avec son bord externe 
denticule, garni de nombreuses et fortes soies plumeuses; sa protuberance distale (antero-
externe) est peu marquee: 
Les deux chelipedes sont de meme taille et courts; le merus est plus haut que long -
sa longueur mesuree sur le bord inferieur; la face interne est concave, la face externe convexe; 
il est lisse meme sur son bord superieur. Le carpe etroit clans sa partie proximale est clans 
sa partie distale aussi large que la paume; son bord superieur est aplati pour former une sorte 
de facette, qui se retrouve (se continue) sur le bord superieur de la main; sur ce dernier 
article, cette facette est plus large proximalement que distalement et plus obliquement inclinee 
vers l'interieur. Ces deux facettes du carpe et du propode s'ajustent au bord antero-latfral 
de la carapace pour contribuer a former l'opercule de l'ouverture de la loge. Les mains sont 
a peu pres aussi hautes que longues; les doigts sont plus longs que le bord superieur de la 
paume; le doigt mobile ne depasse pas le doigt fixe et, quand ils sont fermes, les deux doigts 
se touchent par leur bord tranchant sur toute leur longueur. Le deuxieme pfreiopode est 
un peu plus long et plus fort que le chelipede. Des pfreiopodes, le 3e est le plus court, le 
5e de beaucoup le plus long. Sur le 2 8 pfreiopode, le merus est court, large et haut; plus 
haut que sa longueur mesuree sur le bord inferieur; sa face interne est concave et lisse, sa 
face externe convexe. Le bord supfrieur presente clans son milieu un angle marque, qui 
separe une partie proximale droite et en arete mousse garnie d'une rangee de soies; sa moitie 
distale a partir de cet angle median presente un aplatissement s'elargissant en facette triangu-
laire jusqu'au bord distal; cette facette est gamie de petits tubercules a epines emoussees. 
Le carpe et le propode unis par une articulation peu mobile forment com.me une seule piece, 
dont la longueur totale est sensiblement celle de merus mesure clans son axe median ( c'est-a-
dire plus longue que le bord inferieur du merus et plus courte que son bord superieur); cette 
piece formee de l'union de ces deux articles est gonflee avec toutes ses faces convexes, sauf 
le bord superieur tres elargi et aplati en une facette continuant celle du bord superieur distal 
du merus; cette facette est granuleuse; la rangee des granules du bord externe etant en grandes 
epines mousses. Le dactyle est un crochet aigu tres courbe. Le 38 pereiopode presente la 
meme disposition, mais moins marquee; tous ses articles etant en outre plus petits que ceux 
du 2e pfreiopode. La forte concavite proximale du merus du 2 8 pereiopode s'ajuste parfai-
tement a l' echancrure des bords lateraux de la carapace. Les surfaces aplaties des bords 
superieurs du merus, carpe et propode du 2 8 et 38 pfreiopode s'ajustent etroitement entre 
elles, avec celles analogues des chelipedes et avec les bords de la carapace, dont ils continuent 
la face dorsale pour contribuer a former avec elle un opercule de l'ouverture en forme de 
lunule de la loge de l'animal. Le 48 pereiopode est moins trapu; le merus est plus long que 
haut; son bord superieur ne presente plus de profil angulaire, mais seulement une convexite 
d'arriere en avant, avec quelques faibles granulations distales; l'articulation carpo-propo-
dale est deliee, les deux articles etant allonges et chacun etant plus long que haut; leur Ion-
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gueur associee depasse celle du merus. Le 5e pereiopode est encore plus allonge; son merus 
a sensiblement la longueur du merus du 4e, mais le carpe, le propode et le dactyle sont tous 
trois plus minces et beaucoup plus longs que les memes articles du 4e pereiopode et meme 
du 2e; sans parler du 3e, sur lequel ils sont les plus courts. Le 5e pereiopode presente par 
ailleurs une distorsion de ses articulations carpo-propodale et dactylo-propodale qui met la 
griffe du dactyle clans un plan perpendiculaire au plan general de !'ensemble des articles 
du pereiopode. L'abdomen de la femelle forme une poche allongee sous la carapace. Le 
premier pleopode femelle est unirame. 
Coloration. - (E. 37.743; femelle de 3,4 mm de long et 2) mm de large). La couleur 
d'ensemble sur le vivant est le marron. La carapace est de couleur generale brun chocolat 
clans sa partie anterieure, plus claire clans sa partie posterieure. La teinte plus foncee de la 
partie anterieure correspond au tiers anterieur rugueux marque de sillons et de tubercules 
de la carapace, ainsi qu'aux parties visibles des deux premieres paires de pattes, qui sont 
couvertes de soies jaunes, raides, agglomerant sur le vif de la vase et des debris; clans les 
sillons de la carapace, la coloration brune est plus foncee. En arriere du tiers anterieur, la 
couleur s'eclaircit rapidement; toutefois on retrouve sur les deux bords lateraux et jusqu'au 
bord posterieur, ou meme elle s'intensifie un peu plus, une bande brun clair qui encadre 
une tache centrale plus claire plus ou moins losangique. Les trois derniers pereiopodes sont 
clairs, plus ou moins transparents. Les yeux, !'article basal et le premier article du pedoncule 
de I'antennule sont marron; la cornee et le second article de l'antennule jaunes avec un reflet 
vert brillant. II ya une petite tache jaune brillant, ressortant sur le marron, au bord superieur 
distal du merus, du propode et sur les parties proximales des deux doigts du chelipede; une 
tache identique au bord superieur distal du propode et sur tout le dactyle du 2e pereiopode. 
Male. - (E. 37.742; longueur : 2,8 mm, largeur : l,9 mm). De taille plus petite que 
la femelle, le male a sensiblement la meme morphologie que la femelle; mais comparati-
vement les sillons et la spinulation de Ia face dorsale de la carapace sont moins forts; la conca-
vite des bords lateraux de la carapace est plus faible; les chelipedes sont plus forts parrapport 
a la taille. Les bords de !'abdomen sont paralleles. 
Coloration. - (E. 37.742; longueur: 2,8 mm, largeur: l,9 mm). La couleur d'ensemble 
est marron; mais les deux tiers posterieurs de la carapace sont marron fonce et non le tiers 
anterieur comme sur la femelle; c' est, au contraire, le tiers anterieur qui est plus clair sur 
le male. Les yeux, l'article basal des antennules, les carpes et propodes des deux premiers 
pereiopodes sont marron soutenu. La tache losangique mediane de la carapace est encore 
plus claire que sur la femelle : nettement blanche et mieux delimitee, tranchant sur les 
deux bandes marron fonce qui marquent les bords lateraux et latero-posterieurs; aux deux 
extremites antero-laterales de cette tache blanche mediane, deux points bruns marquent 
les extremites posterieures des ebauches de sillons qui delimitent la faible elevation gastrique. 
Le reste est comme sur la femelle. 
HABITAT. - L'espece a ete decouverte sur Pavona varians, du groupe des especes de 
Pavona formant des plaques encroutantes et possedant des calices sur une seule face. L'ouver-
ture de la loge est en lunule, mais d'une forme un peu differente des ouvertures en lunule 
de Troglocarcinus viridis. L'animal, qui vit enfonce obliquement clans sa loge, est peu visible 
exterieurement. La partie concave de l'ouverture de la loge forme comme une voute sur la 
face dorsale de sa carapace. Les structures morphologiques particulieres de la partie ante-
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rieure de sa carapace et des carpes et propodes de ses deux premiers pereiopodes s'ajustent 
entre elles pour constituer un opercule a cette ouverture en lunule. Le male vit clans des 
loges identiques a celles des femelles. L'espece a ete recoltee aussi sur Psammocora gonagra. 
VARIATIONS. - Sur les jeunes femelles, la concavite des bords lateraux et les defor-
mations du merus des pereiopodes, qui y correspondent, sont moins marquees. Une jeune 
femelle (E. 37.743; longueur : 1,5 mm et largeur : I,2 mm) a les bords lateraux regulie-
rement convexes et les merus des deux premieres paires de pattes sont peu deformes; les 
chelipedes sont comparativement plus grands que sur les femelles adultes; la spinulation 
est, comme sur les males, moins marquee; cependant, l'epine des angles orbitaux internes 
est nette, mais les angles orbitaux internes ne depassent que tres peu les externes. Sur un 
specimen age (E. 37.754, femelle de 3,5 mm de long), le bord frontal et en particulier les 
angles orbitaux internes sont epaissis, les elevations hepatiques et gastriques sont fortement 
tuberculees et renflees; seuls les sillons antero-lateraux de l' elevation gastrique sont profonds; 
les angles antero-lateraux de la carapace tres abaisses en avant. 
SITUATION DE L'EsP:EcE. - L'espece est remarquablement plus longue que large, 
comparativement a beaucoup d'autres especes d' Hapalocarcinides. Le caractere unirame du 
premier pleopode des femelles est la meilleure indication de son appartenance au genre 
Cryptochirus, car certains de ses autres caracteres sont curieusement voisins de ceux de plusieurs 
especes de Troglocarcinus. La forme de sa galerie d'habitat, et plus particulierement de son 
ouverture en lunule, est voisine de celle de T. crescentus, T. viridis, N. Monodi, N. Dawydojfi; 
certaines dispositions morphologiques des pfreiopodes, en relation avec la position que prend 
l'animal pour operculer !'orifice de sa galerie, sont plus ou moins semblables clans plusieurs 
de ces especes, comme clans C. Edmonsoni. De meme, les pedoncules des antennules allonges 
et depassant beaucoup les pedoncules oculaires sont plus voisins de ceux de T. viridis et 
especes voisines que de ceux de C. coralliodytes. Sur d'autres especes de Troglocarcinus on trouve 
de meme des pedoncules antennulaires du meme type que ceux de c. coralliodytes, c'est-a-dire 
pas beaucoup plus longs que les pedoncules oculaires. De meme encore, le chelipede a paume 
courte et a bord superieur spinuleux de C. Edmonsoni est plus voisin de celui de T. viridis que 
de celui de C. coralliodytes et C. Tri. 
Le C. Edmonsoni se separe des autres especes du genre par les principaux caracteres 
specifiques suivants : 
I) Les profonds sillons de la partie anterieure de la carapace; ces sillons, s'ils existent 
sur les autres especes de Cryptochirus, n'y ont jamais un developpement comparable a celui 
qu'ils ont sur C. Edmonsoni. - 2) Les chelipedes comparativement beaucoup plus courts, et 
cela clans toutes leurs parties : paumes aussi hautes que longues, alors qu'elles sont plus 
longues que hautes clans les autres especes (carpes de meme); leur longueur mesuree sur le 
bord externe est sur C. Tri egale a deux fois leur plus grande largeur, alors que sur C. Edmon-
soni leur longueur n'est pas beaucoup plus grande que leur plus grande largeur (hauteur). 
Le merus est a peine plus haut que long (longueur mesuree sur le bord interne) sur C. Edmon-
soni, alors qu'il est beaucoup plus long (mesure sur le bord interne) que haut sur C. Tri. -
3) La forme et le relief des bords supfrieurs ( externes) des propodes et carpes des chelipedes 
avec leur meplat fortement soyeux et spinuleux, qui ne se retrouvent jamais avec un pareil 
developpement sur les autres especes de Cryptochirus. - 4) La concavite des bords lateraux 
de la carapace et les deformations des merus des 2e et 3e pfreiopodes qui y correspondent. -
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5) La coloration brun chocolat avec tache mediane claire. - 6) La forme de la loge 
d'habitat et de son ouverture. - 7) L'habitat sur Pavona varians et Psammocora gonagra. 
L'espece se separe en outre plus specialement de C. Tri par: 1) La forme du 3e maxilli-
pede : a) le merus est aussi large que long, alors qu'il est plus long sur C. Tri, ou il porte un 
prolongement distal de son bord externe; b) la courbe du lobe antero-interne de l'ischium 
plus resserree, moins ouverte que sur C. Tri. - 2) Sa plus grande largeur a la partie ante-
rieure de la carapace, al ors qu' elle est plus large vers son milieu sur C. Tri. - 3) Le 5 e pereio-
pode est beaucoup plus long que le 4e, ce qui est moins marque sur C. Tri. 
Elle se separe en outre plus spedalement de C. coralliodytes par : les pattes pas comple-
tement cachees sous la carapace, comme c'est le cas pour C. coralliodytes, C. Bani, C. Nami. 
MATERIEL EXAMINE. - La collection contient 44 specimens dont 23 femelles adultes, 
8 jeunes femelles et 13 males. Le type (E. 37.751) est une femelle de 3,7 mm de long; les 
plus grandes femelles ne depassent pas 4 mm et les plus grands males 3 mm. L'espece est 
assez rare, surtout parce que son hote Pavona varians est rare. Sur une seule colonie de 
P. varians (E. 3 7. 76 I)' on a recolte I 2 specimens. L' espece a egalement ete trouvee sur Psammo-
cora gonagra (E. 39. 12 I) et sur une seule colonie on a recolte 32 specimens. 
L'espece est dediee au Professeur EDMONSON du Bishop Museum d'Honolulu (Hawaii), 
qui a decrit plusieurs especes nouvelles de la famille et a eu l'amabilite de nous commu-
niquer des cotypes de certaines de ses especes pour nous aider clans nos recherches. 
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CRYPTOCHIRUS CORALLIODYTES, HELLER (1861) 
(Fig. 4 A, B, C, D; 5 A, B, C, D, E. - Pl. I, fig. B, 3, 4, 5, 6. - Pl. H, fig. Al, 2, 3. -
Pl. X, fig. A. - Pl. XIV, fig. A, B, C, D, E, F, G, H.) 
1861 C. coralliodytes. - HELLER, Verh. Zool. Bot. Ges. Wien., vol. XI, p. I9. 
1862 >> >> - HELLER, Akad. Wiss. Math. Nat. Clas. Wien, vol. 43, 
Abt. I, pp. 370-371, Pl. H, fig. 33-35. 
1862 - Lithoscaptus para-
doxus (pars) - MILNE-EDWARDS, Ann. Sci. Nat. Zool. (Ser. 4), vol. I7, 
p. 362. 
I863 >> >> - MILNE-EDWARDS, Maillard Notes sur l'ile de la Reunion, 
Part 2, Annexe F, pp. I0-12. 
1875 i> i> - PAULSON, Red Sea Crustacea, p. 72 (en russe). 
I88o c. coralliodytes. - RICHTERS, Beitr. Meeref. Mauritius Seych., p. 159· 
1881 >> >> - SEMPER, Animal life, London, pp. 217, 22I-223. 
1900 >> >> - CALMAN, Trans. Linn. Soc. Zool., (2) VHI, p. 43. 
1903 >> >> - BORRADAILE, Fauna and Geogr. Mald. and Laccad. Arch., 
vol. I, Part HI, Rept 3, p. 27r. 
1907 - >> (pars) - NoBILI, Mem. Reale Acad. Sci., Ser. 2, T. 57, p. 409. 
l9IO >> >> - CHILTON, Trans. Proc. N. Z. Inst., vol. 43. 
1915 - >> >> - PoTTS, Papers from Tortug. Lab., vol. HI, N° I I, p. 6r. 
1925 >> >> - EDMONSON, Bernice P. Bishop Mus., Bull. 27, p. 32, Pl. I, d-f. 
? 1933 - >> >> - EDMONSON, Bernice P. Bishop Mus., Occ. Papers, vol. IO, 
N° 5, p. 14, fig. 5, Pl. IV, A, B. 
? I933 - C. pacificus. - EDMONSON, Bernice P. Bishop Mus., Occ. Pap., vol. IO, N° 5, 
pp. 8-IO, Pl. 2, A, B. 
I937 - C. coralliodytes. - HIRo, Palao Tropical Biol. Station Studies, N° 1, pp. 140-
I53; fig. 5-6; Pl. IV, fig. 2-3; Pl. VI, fig. 7-9. 
1944 - >> >> - UTINOMI, Palao Tropical Biol. Station Studies, vol. 2, N° 4, 
- PP· 697-73I; fig. 5B, 6A, D, 9, II A, B, I2A, l3A, I4A, E, 
15 A, B; Pl. HI, fig. 5-6; Pl. IV, fig. l-2. 
I955 - >> >J - BARNARD, Ann. South. Afr. Mus., vol. 43, Part I, p. 25. 
DIAGNOSE. - (D'apres E. 28.251; femelle ovigere de 6,5 mm de long et 4,4 mm de 
large). 
La carapace, de forme rectangulaire retrecie vers les bords anterieur et postfrieur, est beau-
coup plus longue que large. Sa surface dorsale est convexe et presque angulaire d'arriere en 
avant; la partie anterieure, fortement inclinee vers le bas est aplatie (legerement concave), for-
mant un disque oblique par rapport a la partie posterieure convexe; cette partie anterieure sert 
d'opercule fermant l'ouverture de la loge d'habitat. Le bord frontal est concave entre les angles 
orbitaux internes; ces derniers sont legerement saillants en pointe mousse et n'atteignent pas 
de beaucoup en avant le niveau des angles orbitaux externes, qui se confondent plus ou moins 
avec les angles antero-lateraux pour former une dent triangulaire. Les extrernites anterieures 
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des yeux et surtout de I' article basal des antennules depassent en avant les angles antero-lateraux. 
Les bords lateraux sont, legerement et a peu pres regulierement, convexes d'avant en arriere. 
D'avant en arriere, ils divergent clans leur tiers anterieur, sont a peu pres paralleles ensuite, 
puis se rapprochent et convergent vers le bord posterieur clans la demiere partie de leur 
course. lls sont saillants, de sorte qu'ils recouvrent en grande partie les pattes generalement 
repliees. Les faces laterales de la carapace, devees et obliques vers l'interieur, ont leur surface 
unie; elles sont legerement concaves clans le tiers anterieur, en particulier de part et d'autre 
de la fosse buccale, legerement convexes sur les deux tiers posterieurs, de telle sorte que sur 
le tiers anterieur les faces Iaterales rejoignent la face dorsale en faisant un angle aigu; tandis 
que cette jonction n' est marquee que par un angle arrondi efface sur les deux tiers posterieurs. 
Les bords lateraux sont spinuleux sur le tiers anterieur; les epines, au nombre de 8 a IO, 
etant de taille irreguliere, toutes courbes et la pointe relevee vers le haut; le reste des bords 
lateraux est granuleux, marque de petits tubercules, qui disparaissent tout a fait a la partie 
posterieure, lorsque les bords lateraux commencent a s'incliner vers le bord posterieur; 
celui-ci est droit et legerement plus long que la distance qui separe les extremites des angles 
orbitaux extemes. 
La surface dorsale est aplatie et meme legerement concave clans sa partie anterieure 
inclinee vers l'avant; clans cette partie les bords lateraux, le bord frontal et la partie centrale, 
correspondant a la region gastrique, sont legerement souleves; cette derniere region ma] 
definie s'avance en avant vers le bord frontal en une faible elevation triangulaire; de part 
et d'autre de l'elevation gastrique, en position antero-laterale et entre cette elevation et les 
bords lateraux, il y a deux faibles concavites ouvertes vers l'avant et qui correspondent de 
chaque cote a peu pres a la region posterieure des orbites et d'une partie laterale du front. 
L'elevation gastrique est elargie en arriere et clans la region, qui constitue le bord posterieur 
de ]'opercule, elle n'est separee des bords lateraux, eux-memes dargis et gonfles, que par un 
tres faible sillon. La partie posterieure de la carapace (a peu pres la moitie de la longueur 
mesuree clans l'axe median) est fortement convexe aussi bien d'avant en arriere que d'un 
cote a l'autre; un faible sillon y marque les deux bords antero-lateraux de la region cardio-
intestinale, qui est quadrangulaire arrondie. Toute la surface dorsale de la carapace, sauf 
la partie tout a fait posterieure, est gamie de tubercules arrondis; ceux-ci deviennent spinuleux 
sur la moitie anterieure aplatie, ou ils sont surtout developpes sur !'elevation gastrique - et 
ce jusqu'au bord frontal - et sur la partie jouxtant immediatement les bords lateraux; il y 
en a tres peu au contraire clans les deux concavites en arriere de la region orbitale, qui forment 
chacune une plage qui en est presque totalement depourvue. Deux a trois petits tubercules 
marquent I' elevation de l'angle orbital interne, et, sur le specimen que nous decrivons, un de 
ces tubercules est d'un cote en epine courte. La surface dorsale de la carapace est egalement 
garnie de longues soies, particulierement <lenses sur la partie anterieure aplatie formant 
opercule. 
Les yeux sont tres legerement plus longs que large, avec une ou deux epines sur le bord 
distal interne. Les antennes sont minces et leur pedoncule atteint a peine l'extremite des 
yeux; elles sont a 5 articles, dont le premier est beaucoup plus large que les autres. L'article 
basal des antennules, plus long que large (observe en vue ventrale), est convexe ventra-
]ement, concave dorsalement; son bord externe porte de 4 a 5 dents, la plus longue etant 
la distale; son bord inteme 3 a 4 dents; le bord anterieur depasse nettement (de pas plus 
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du quart de sa longueur) le bord anterieur de l'ceil et l'articulation du 3e article antennu-
laire. Sur le 3e maxillipede, l'ischium de l'endognathe est un petit peu plus long que large 
avec sur son bord distal interne un lobe semi-circulaire, largement arrondi, frange de soies 
<lenses; le bord interne est finement dente et la face externe lisse; le merus, plus long que 
large, a le bord externe dente avec une extremite distale protuberante. L'exognathe soyeux 
est un petit peu plus long que la moitie du bord exteme de l'ischium de l'endognathe. Sur 
les 2e et 1er maxillipedes, le flagelle de l'exognathe est a deux articles de meme longueur et 
porte une touffe de soies distale; l'endopodite du 1er maxillipede est en forme de spatule, 
son bord interne environ deux fois aussi long que le bord basal et l'extremite distale plutot 
pointue. 
Les cinq paires de pattes, quand elles sont repliees et ramenees tout contre les faces 
laterales de la carapace, sont recouvertes en grande partie par les bords de la carapace. Les 
3e et 4e pereiopodes sont reduits par rapport aux autres. Les chelipedes replies ven l'interieur 
sous la partie anterieure de la carapace sont minces et faibles; ils sont plus courts que les 
premieres pattes ambulatoires; etendus en avant, ils depassent le bord frontal anterieur de 
toute la longueur des pinces; leur merus est allonge (pas tout a fait deux fois aussi long que 
large) et legerement comprime, avec le bord superieur assez aigu et Iegerement courbe, le 
bord inferieur plus arrondi et droit; la face interne aplatie, la face externe legerement convexe; 
le carpe est plus large distalement que proximalement; il est nettement deux fois plus long 
que large. Le propode est cylindrique, nettement plus long sur son bord superieur que large. 
Les doigts minces se joignent sur toute leur longueur et leurs extremites se croisent quand ils 
sont fermes; ils sont legerement tournes vers le bas, de sorte qu'ils forment avec la main un 
angle obtus, surtout marque sur le bord inferieur; la longueur du propode mesuree sur le 
bord inferieur est beaucoup plus courte que celle du propode et dactyle mesuree sur le bord 
superieur. En meme temps, et surtout a partir de l'origine des doigts, la main presente une 
torsion vers l'interieur. Le dactyle a la meme longueur que le bord superieur du propode. 
Le bord superieur distal du merus et entier du carpe sont garnis de petits tubercules et de 
quelques soies; le reste des articles des chelipedes est lisse. La seconde paire de pattes est 
plus longue et plus forte que les chelipedes. Le merus est l'article le plus developpe; il a ses 
deux faces laterales aplaties : l'interne legerement concave, l'externe legerement convexe; 
il est plus large (plus haut) distalement que proximalement; le bord inferieur tres court est 
droit; le bord superieur est au contraire tres convexe, en particulier distalement; si bien que 
la longueur de ce dernier bord est plus de trois fois la longueur du bord inferieur. Ces bords 
sont garnis d'une dense rangee de soies. On ne peut pas considerer l'extremite distale de 
ce bord superieur comme un lobe comparable a ce qui existe sur d'autres especes d' Hapalo-
carcinides, cependant !'articulation du carpe n'est pas distale, mais fortement rapprochee du 
bord inferieur du merus; le bord distal superieur du merus, fortement convexe, est garni de 
tubercules, certains modifies en fortes epines. Le carpe et le propode sont etroitement arti-
cules l'un avec l'autre, formant ensemble une piece presque rigide; sur le bord superieur, 
le carpe est a peu pres aussi long que le propode; mais, sur le bord inferieur, le carpe est plus 
court, le propode plus long, l'articulation carpo-propodale etant tres oblique de l'avant 
vers l'arriere et du haut vers le bas; le carpe est un peu plus large (plus haut) distalement 
que proximalement; au contraire, le propode est beaucoup plus etroit (moins haut) dista-
lement que proximalement; autrement dit, il se retrecit distalement; le bord superieur du 
carpe est legerement epaissi, celui du propode un peu moins; ces deux bords sont garnis 
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de tubercules et d'epines, qui continuent ceux de la partie superieure distale du merus; les 
bords inferieurs du carpe et du propode sont lisses; les faces externes legerement convexes, 
les faces internes legerement concaves et en contact in situ avec la face externe du cheli-
pede. Le dactyle est long, legerement moins que le bord superieur du propode; il est rond, 
etroit, fortement courbe, s'amincissant distalement pour se terminer en une griffe pointue 
aigue. Il y a des soies longues et fines sur les bords superieur et inferieur du merus et sur 
les bords superieurs du carpe et du propode. Les pattes des 3e et 4e paires sont plus 
courtes que cell es de la ze et 5 e; cell es de la 4 e legerement plus court es que cell es de la 3e; 
les articles, sauf le dactyle, sont tous aplatis lateralement, avec les faces internes legere-
ment concaves et lisses, les faces externes legerement convexes et granuleuses. Le merus 
de la 3e est plus long que large (haut) avec le bord inferieur court et droit, le bord superieur 
bombe et avec une forte concavite distale; le merus de la 4e est semblable, mais un peu 
plus court et comparativement moins large (haut); le bord superieur, surtout dans sa 
partie distale, est granuleux; les granulations en cet endroit s'etendent sur une partie de 
la face externe et cette armature est plus developpee sur le merus de la 3e paire que sur 
celui de la 4e. Les carpes et propodes sont sensiblement identiques sur la 3e et la 4e paire, 
mais ils sont comparativement a leur longueur beaucoup plus larges (hauts) sur la 3e que 
sur la 4e, tandis que leur longueur totale n'est que tres faiblement plus longue sur la 4e que 
sur la 3e; des granulations marquent les bords superieurs des deux articles sur les deuxpaires, 
mais elles sont plus developpees sur la 3e. Ces articles, par l'elargissement du bord superieur 
et son extension sur une partie de la face laterale, prennent une section plus ou moins trian-
gulaire. Sur la 3e paire ou les deux articles sont plus trapus, le leger aplatissement, qui 
marque le bord superieur pour en faire une sorte de plage granuleuse, est mieux developpe 
que sur la 4e paire; sur la 38 paire, le dactyle est assez long et tres courbe; il est plus court, 
plus large et plus droit sur la 4e. La derniere paire est plus longue et plus mince que les prece-
dentes; tous ses articles etant a peu pres cylindriques, surtout le carpe et le propode. Le merus 
est tres legerement plus court que ceux des paires precedentes, au contraire le carpe et le 
propode sont beaucoup plus longs; chacun etant a peu pres de la meme longueur et environ 
deux fois et demie plus longs que larges; le dactyle est une longue griffe courbe. U ne luxation 
des articulations ischio-merale et mero-carpale donne un jeu tres grand aux derniers articles 
de la patte, aussi bien vers l'avant, vers l'arriere et la face dorsale; tous les articles sont lisses, 
sans granulation, avec quelques soies sur le bord interne du merus. L'abdomen est en poche 
bien developpee, comme habituel clans la famille; il est en vue ventrale plus long que large; 
les pleopodes de la premiere paire sont unirames. 
Coloration. - (E. 38.787, femelle ovigere de 6 mm de long et 4 mm de large, recoltee 
sur Favia speciosa E. 38.809). La coloration generale est gris-marron clair, bleute. La surface 
dorsale de la carapace est d'une teinte gris-bleu sur plus de la moitie anterieure; marron 
clair sur le tiers posterieur; la teinte bleutee deborde legerement en arriere la region servant 
d'opercule. L'abdomen est dorsalement jaune grisatre, de meme que les pereiopodes, sauf 
le chelipede et le 2 8 pereiopode. Ce dernier a son propode brun-violet leger et son dactyle 
brun soutenu. Le chelipede est vivement colore en brun-violet soutenu sur le carpe, propode 
et dactyle; le merus jaunatre est violet leger distalement; une ligne longitudinale mediane 
blanche court sur toute la longueur du propode depuis son articulation avec le carpe jusqu'a 
l'extremite du doigt; une autre ligne blanche identique, qui existe sur le bord superieur du 
carpe, marque le bord superieur du propode et du dactyle. L'article basal des anten-
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nules est gris bleuatre, les pedoncules oculaires sont gns-marron clair, les cornees brun-
violet. 
Ma~e. - (E. 38.688, de 4 mm de long et 2,5 mm de large, recolte sur Favia speciosa 
E. 38.716). La carapace ovalaire est plus longue que large; la surface dorsale, aplatie sur 
la moitie anterieure, est convexe clans les deux sens sur la moitie posterieure. Le bord frontal 
est concave entre les angles orbitaux internes, qui sont arrondis, granuleux, sans epines et 
n'atteignent pas en avant le niveau des angles orbitaux externes; ces derniers sont marques 
par une epine courte et se confondent plus ou moins avec les angles antero-lateraux spinuleux 
de la carapace. Les bords de la carapace sont faiblement, mais regulierement convexes 
d'avant en arriere; le sommet de la convexite etant a peu pres en leur milieu, a l'endroit 
correspondant au bord posterieur de l'opercule ou la carapace change d'inclinaison sur la 
face dorsale; on peut dire qu'a partir de ce point les bords lateraux convergent vers l'avant 
et vers l'arriere; posterieurement ils se continuent en une courbe et forment ensemble avec 
le bord posterieur un ovale regulier. Les faces laterales de la carapace sont presque verticales, 
legerement obliques vers le bas clans la partie anterieure, obliques vers le haut clans la partie 
posterieure; elles rencontrent, sauf au niveau tout a fait antero-lateral, la face dorsale de la 
carapace en faisant un angle arrondi et les pattes sont toujours plus ou moins visibles; en 
vue verticale, les trois dernieres pattes sont toujours visibles jusqu'a leur articulation coxale. 
Le bord posterieur de la carapace, bien que ses limites soient difficiles a preciser, est plus 
court que la largeur anterieure de la carapace mesuree entre les angles orbitaux externes. 
La carapace est granuleuse; les tubercules etant surtout developpes sur les elevations qui 
correspondent a la region gastrique (principalement posterieurement), aux regions poste-
rieures perigastriques, aux regions avoisinant les bords lateraux, surtout sur la moitie ante-
rieure de la carapace, mais plutot clans sa partie posterieure que tout a fait anterieure; 
quelques tubercules sont en epines sur la partie mediane posterieure de l'aire gastrique. 
Une rangee d'epines occupe le tiers anterieur des bords antero-lateraux; il ya 7 OU 8 epines, 
les 3 ou 4 distales sont les plus grandes et a pointe courbe legerement redressee vers le haut. 
Deux plages allongees et concaves, lisses et sans tubercules, marquent de chaque cote, en 
arriere de la zone orbitale, l'espace entre l'elevation gastrique et les bords antero-lateraux. 
La partie posterieure de la carapace est Iegerement granuleuse, surtout antero-lateralement. 
Les yeux, antennes et antennules sont comme sur la femelle, mais comparativement plus 
saillants par rapport au bord frontal et specialement aux angles antero-lateraux de la cara-
pace. Les cinq paires de pattes sont comparativement mieux developpees que sur la femelle 
et la reduction des pattes 3 et 4 moins accentuee. Le chelipede est legerement plus court 
que le 2e pereiopode, c'est surtout le merus qui est le plus court comparativement a celui 
du 2e pereiopode. Le merus est plus long que haut, avec le bord inferieur droit et court, 
le bord superieur convexe en crete arrondie tres Iegerement elargie distalement avec quelques 
granules; sa face interne est concave, sa face externe Iegerement convexe. Le carpe est plus 
large distalement que proximalement avec le bord inferieur court; le superieur long et 
convexe, legerement aplati, un peu elargi distalement et granuleux; les granulations s' etendant 
legerement sur le haut de la face interne. Le propode est relativement court, pas plus long 
sur le bord inferieur que le bord superieur du merus; la longueur de la paume est a peu pres 
egale a sa hauteur; la paume est Iegerement gonflee; le bord superieur arrondi, epais, est a 
peu pres de la longueur du dactyle. La face interne de la paume est lisse; le bord superieur 
et une partie du bord externe granuleux. Les doigts sont convexes et leurs bords ne se touchent 
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pas sur toute la longueur; leurs deux extremites se croisent fortement quand ils sont fermes; 
les deux doigts sont incurves vers l'interieur. Les quatre autres paires de pattes sont assez 
voisines de celles de la femelle, mais les deformations propres aux articles de chacune sont 
moins accentuees; en particulier le merus surtout, mais aussi le carpe et propode de la 
28 paire sont considerablement moins elargis; elles sont toutes sensiblement plus greles compa-
rativement a celles de la femelle. Les dactyles, a peu pres identiques sur toutes les pattes, 
sont en crochets courbes, aigus et delies. 
L'abdomen long et etroit est a sept segments; il est environ entre trois et quatre fois 
plus long que large; ses bords sont droits et paralleles, sauf le premier segment tres court 
a bords convexes et convergeant vers l'arriere et le second a bords concaves et divergeant 
vers l'arriere. Les deux appendices abdominaux sont comme figures par UTINOMI (1944), 
le premier avec une ligne de soies sur le bord externe qui est concave; en place cet appendice 
atteint presque l'extremite de l'abdomen (la base du 7e segment). 
Coloration. - (E. 38.836, male de 3,5 mm de long et 2,1 mm de large, recolte sur 
Favia speciosa E. 38.832). La couleur d'ensemble est marron bleute. Sur la carapace, la moitie 
anterieure est bleu-gris leger; la moitie posterieure marron pale, tournant au brun clans les 
angles postero-lateraux; les pereiopodes sont de teinte marron clair; les pedoncules oculaires 
et article basal des antennules marron clair; les cornees brun-violet. Sur Jes chelipedes une 
bande violet soutenu marque legerement le bord superieur du carpe, mais fortement le bord 
superieur du propode et tout le dactyle; sur la paume et le doigt fixe on retrouve sur les faces 
externe et interne une deuxieme bande violette moins marquee, mais qui tranche sur la teinte 
gris-rose du fond. Sur le bord superieur distal du propode et tout le bord superieur du dactyle 
du 28 pfreiopode, il y a aussi une ligne violette. A la face ventrale, le 38 maxillipede est violet 
soutenu; de meme la face ventrale du pedoncule oculaire et des antennes est violette. 
H1sTORIQ.UE. - HELLER (1861), qui insiste particulierement sur la diagnose du genre, 
decrit l'espece de la mer Rouge sans indication sur la biologie. MILNE-EDWARDS (1862) 
decrit sous le nom de Lithoscaptus paradoxus, une espece recoltee a la Reunion par MAILLARD 
et dont, en 1863, il donne une description beaucoup plus complete. L'espece recoltee sur 
Meandrina ( = Platygyra ? ) est a rap porter a C. coralliodytes; mais l' examen du type, et d'une 
maniere genfrale des C. coralliodytes conserves au Museum d'Histoire Naturelle de Paris, 
fera l'objet d'une note un peu plus loin. PAULSON (1875) signale l'espece clans la mer Rouge 
en se referant au Lithoscaptus paradoxus MILNE-EDWARDS. RICHTERS (1880) la signale a l'ile 
Maurice. SEMPER (1881), le premier, donne quelques observations sur l'animal vivant qui, 
aux Philippines, habite de nombreux coraux Astreides et decrit !'interaction entre le crabe 
et les polypiers. CALMAN (1900) etudie des specimens du detroit de Torres. BoRRADAlLE (1903), 
qui cite l'espece comme commune a MrnIKoY, ne donne pas d'indication nouvelle sur Ia 
morphologie; mais il reproduit une note de GARDINER qui donne quelques indications sur 
les loges occupees par l'animal et le comportement de ce dernier; question reprise par 
Hmo (1937). NoBILI (1907) cite l'espece de Marutea et Marokau en Polynesie, d'apres des 
specimens recoltes par SEURAT ( l 905) et qui, conserves au Museum de Paris, ont ete reexamines 
(voir note ci-dessous). PoTTS (1915) donne de nombreux renseignements sur la morphologie 
et l'ecologie de l'espece a Murray Island (Australie). EDMONSON (1925) signale un specimen 
sur Favia matthai v AUGHAN a wake Island, qui correspond bien a la description du type 
d'HELLER (1861). EDMONSON (1933) signale sur Favia pallida un specimen qu'il rapporte 
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avec un doute a l'espece d'HELLER. Hmo (1937) fait, d'apres les auteurs, une revue des 
especes d' Hapalocarcinides avec reference aux especes d' Hexacoralliaires hotes, et met en syno-
nymie avec C. coralliodytes, les especes C. rugosus, C. pyriformis, C. pacificus, C. minutus decrites 
par EDMONSON (I933). On a deja note, en etudiant !es especes du genre, que cette position 
ne peut etre conservee. UTINOMI (1944) compare divers caracteres de l'espece avec ceux 
des autres especes d' Hapalocarcinides et apporte une contribution essentielle a l'etude de 
l'espece. BARNARD (1955) signale l'espece en Afrique du Sud. 
NoTE SUR LES CRYPTOCHIRus DU Mus:EuM D'HisTOIRE NATURELLE DE PARIS. - L'un 
d'entre nous a pu examiner la collection des specimens de Cryptochirus conserves au labo-
ratoire des Vers et Crustaces du Museum d'Histoire Naturelle de Paris et contenant le type 
du L. paradoxus MILNE-EDWARDS. La collection est conservee dans six tubes. 
Tube 1. - Etiquette : «Ile Bourbon, MAILLARD. Lithoscaptus paradoxus M.-EDWARDS. >> 
<<Exemplaires identifies par l'auteur avec le Cryptochirus coralliodytes HELLER. Type~ I863. >> -
En plus de cette etiquette refaite, il existe dans le tube une etiquette ancienne decoloree, 
probablement ecrite de la main de M.-EDWARDS: (( Lithoscaptus paradoxus ~ MAILLARD.)) Ce 
tube contient deux echantillons n'appartenant pas a la meme espece : un echantillon a les 
premiers pleopodes -birames; il correspond a l'espece Troglocarcinus rugosus (EDMONSON); le 
deuxieme echantillon, tres mou et en assez mauvais etat, est le Cryptochirus coralliodytes HELLER. 
Tube 2. - Etiquette : << Cryptochirus coralliodytes HELLER 6- cotype; exemplaire identifie 
par A. MILNE-EDWARDS avec son Lithoscaptus paradoxus. )) Une ancienne etiquette, egalement 
de la main de l'auteur, MILNE-EDWARDS, porte !'inscription suivante : « Lithoscaptus para-
doxus, Cryptochirus coralliodytes HELLER I863, mer Rouge. ii Ce tube contient un seul echan-
tillon 6- de belle taille de Cryptochirus coralliodytes HELLER. 
Tube 3. - Etiquette : « Cryptochirus coralliodytes HELLER. E. L. BouvrnR determi. 
Occupant la galerie qu'il a creusee dans les coraux. Lagon Marutea-Aout-Ile Gambier -
SEURAT 1903. >> L'echantillon etait encore dans sa loge au moment de l'examen; le corail 
semble appartenir plutot a une espece branchue; avec l'autorisation de M. J. FoREsT, le 
morceau de corail a ete casse pour examiner le crabe de plus pres; il semble bien qu'il s'agisse 
du Cryptochirus coralliodytes, mais dans une de ses petites formes. 
Tube 4· _: Etiquette : (( Cryptochirus coralliodytes HELLER; deux echantillons ~- BOUVIER 
determi. I903; Lagon Marutea - Aout; ile Gambier, SEURAT)). Ce tube contient la meme 
espece que dans le tube 3. 
Tube 5. - Etiquette : << Cryptochirus coralliodytes HELLER. G. NoBILI deterini. 1906. 
15 x 04 - Marokau, G. SEURAT 1905. )) Dans ce tube se trouvent plusieurs echantillons 
n'appartenant pas au genre Cryptochirus, done pas a l'espece C. coralliodytes. 11 s'agit d'une 
espece de Troglocarcinus non encore determinee ( appartenant au groupe des Troglocarcinus 
possedant les angles orbitaux externes tres rapproches et les bords lateraux regulierement 
convexes). 
Tube 6. - Etiquette : « Cryptochirus coralliodytes HELLER. G. NoBILI determi. 1906. 
Habite des trous dans les madrepores inorts en place. 22 Aout 1903-Marutea, SEURAT 1905.)) 
Ce tube contient plusieurs echantillons dont la determination est exacte. 
Cet examen montre que : 1) MILNE-EDWARDS, sans doute par comparaison avec un 
cotype du C. coralliodytes HELLER (tube 3), avait mis lui-meme en synonymie son L. paradoxus 
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avec l'espece d'HELLER. - 2) Le tube I renfermant le type de L. paradoxus contient 
deux specimens dont l'un est bien le C. coralliodytes et l'autre le T. rugosus. Si l'on se refere 
a l'hote Meandrina donne par MILNE-EDWARDS, et qui est un synonyme de Platygyra, la presence 
simultanee des deux especes C. coralliodytes et T. rugosus sur cet hote concorde avec nos propres 
observations. - 3) Le cotype (tube 2) du C. coralliodytes HELLER correspond bien a l'espece 
telle qu'elle est actuellement revisee. - 4) Les specimens de SEURAT 1903, determines par 
BouvrER (tubes 3 et 4), sont bien des C. coralliodytes, mais clans des petites formes, sans doute 
var. parvulus ou C. nami; la determination de l'espece du corail hote, si elle est possible, donnera 
d'utiles indications. - 5) Parmi les specimens de Seurat 1905 determines par NoBILI, ceux 
du tube 5 ne sont pas des c. coralliodytes et sont a reexaminer. 
DISCUSSION. La diagnose etablie d'apres nos specimens reprend divers elements de 
la description donnee par HELLER (1862) pour le genre et qui correspondent plus specia-
lement a l'espece. Elle concorde par ailleurs assez bien avec la description du Lithoscaptus 
paradoxus donnee par MILNE-EDWARDS (1863), les caracteres specifiques de C. coralliodytes 
precises par H1Ro ( 1937) et UTINOMl ( 1944) et enfin les figures d'HELLER (1861 ), PoTTs ( 1915), 
H1Ro (1937) et UTINOMl (1944). La meilleure figure de l'espece pour aider a sa determi-
nation est celle de la carapace de la femelle par UTINOMl (1944, fig. 5 B). Les deux figures 
de males des auteurs, HELLER (1861, PL I, 35) et HIRO (1937) (Pl. IV, fig. 3), presentent 
seulement la face ventrale. 
VARIATIONS. - L'espece, repandue sur de nombreux hotes d' Hexacoralliaires appar-
tenant a des especes et a des genres differents, est, comme le note U TINO MI ( l 944), sujette 
a de tres importantes variations morphologiques. Cependant les especes voisines decrites 
par EDMONSON (1933), appartenant, comme nous avons pu le confirmer, au genre Troglo-
carcinus, ne sont pas, comme le pensait UTINOMI, des formes de variations extremes de C. coral-
liodytes. 
Apropos des variations de l'espece, UTlNOMl (1944) note que: «La formedel'armature 
de la carapace et des pattes, le nombre des epines des antennules tendent a montrer des 
variations individuelles ou en relation avec le developpement, l'age et la taille. Plus parti-
culierement, l'aire frontale de la carapace, qui sert d'opercule a la galerie clans laquelle vit 
le crabe, est grandement inftuencee par les conditions environnantes et, de ce fait, montre 
quelques caracteristiques differentes sur les nombreux specimens recoltes sur des coraux 
de nombreuses especes differentes ii. Le tres nombreux materiel que nous avons examine 
(pres de 300 echantillons de c. coralliodytes) nous a conduit a entreprendre une etude de 
ces variations, qui fera l'objet d'un travail ulterieur; on n'en donne ici qu'un premier apen;u. 
Il convient de distinguer les variations en relation avec l'hote, ou tout autre facteur externe, 
de celles en relation avec la taille (l'age), et ceci clans chaque sexe. Dans chaque sexe, toute 
action de facteur exterieur supposee ecartee, les formes jeunes different assez des formes 
adultes pour qu'un doute existe parfois de les rapporter a la meme :espece. La determination 
generique des males adultes, meme de taille en dessus de 3 mm, n' est jamais sfue; le caractere 
de differenciation gfoerique n'existent que sur la femelle. Plusieurs especes d' Hapalocar-
cinides, appartenant aussi bien au genre Cryptochirus qu'au genre -Troglocarcinus, peuvent se 
rencontrer en effet sur une meme colonie hote; la presence simultanee d'un male avec une 
femelle ne constitue done pas une indication absolue qu'il s'agit du male de la meme espece 
que la femelle. Ni le pleopode du male, ni le 38 maxillipede, pas plus que sa carapace ou ses 
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appendices, ne peuvent fournir de caractere de difffrenciation specifique ou genfrique; si 
bien que la coloration sur le vif est souvent le meilleur caractere de determination des males; 
c'est surtout lui, par exemple, qui permet de separer sur une meme colonie les males de 
T. Helleri de ceux de C. coralliodytes. Entre les specimens males de meme taille, et encore plus 
entre eux et les plus petits, rapportes a C. coralliodytes, on trouve de notables variations par 
rapport a notre diagnose; ces variations intfressent aussi bien la coloration que la morpho-
logie de la carapace (relief et spinulation) et des chelipedes ( elargissement de la main). 
Les jeunes femelles au-dessous de 3 mm sont difficiles a determiner tant que le premier 
pleopode n'est pas suffisamment developpe; leur morphologie est alors voisine de celle des 
males. Si l'on se sert de l'etat du developpement de la poche ovigere pour fixer l'age, on trouve 
des specimens au meme point de developpement avec des tailles tres difffrentes et presentant 
des differences morphologiques de la carapace, aussi bien que des variations de coloration 
considerables. Il y a egalement de notables variations morphologiques entre les specimens 
adultes et de meme taille; les principales intfressent : I) Les dimensions des adultes : des 
specimens atteignent des tailles de 7 a 8 mm, tandis que d'autres aussi vieux ne depassent 
pas 4 mm. - 2) Le rapport entre la largeur et la longueur de la carapace : des specimens 
de meme taille sont les uns nettement plus etroits que d'autres. - 3) Le rapport entre la 
partie antfrieure aplatie et la partie posterieure convexe; la premiere etant plus ou moins 
longue selon les specimens. - 4) Le relief plus ou moins accentue des elevations et concavites 
creuses de la partie anterieure; celles-ci dessinent schematiquement de part et d'autre de 
l'axe median et sur chaque moitie un V ouvert vers l'avant, dont !'elevation postorbitaire 
interne occupe l'ouverture. Ce Vest plus ou moins profondement marque et plus ou moins 
allonge selon les specimens, en relation ou non avec l'allongement plus ou moins grand de 
l'aplatissement de Ia partie anterieure de la carapace. L'elevation gastrique plus ou moins 
elevee OU effacee peut Sur certains specimens presenter des ebauches d'elevations epigas-
triques postero-laterales. - 5) La spinulation de la partie antfrieure, tres forte sur certains 
specimens, est sur d'autres reduite a une granulation avec quelques courtes epines a pointe 
mousse sur les bords antero-lateraux. - 6) La spinulation des angles orbitauxinterne: d'ordi-
naire absente sur les adultes, mais des specimens presentent une ou deux epines. - 7) Sur 
le chelipede, la largeur du propode par rapport a sa longueur; en particulier, parmi des 
specimens males de meme taille, les uns ont la main du chelipede beaucoup plus large que 
les autres. - g) La coloration. 
Ces variations, soit entre specimens de meme taille et de meme sexe, soit entre specimens 
de meme age et meme sexe mais de taille tres difffrente, ne sont pas uniquement liees a 
!'habitat sur une espece d' Hexacoralliaire donnee. Cependant, pour faciliter la mise en ordre 
systematique de notre materiel d'etude et comme hypothese de travail clans la conduite 
des observations actuellement poursuivies, on a considfre que, lorsque l'habitat sur une 
espece donnee d' Hexacoralliaire est ordinairement associe a des modifications morphologiques 
ou de coloration constantes des specimens de C. coralliodytes, ces modifications definissent 
des varietes. 
On rapporte ainsi a la forme considfree comme typique de l' espece, les specimens de 
taille moyenne, de teinte gris-marron, avec des chelipedes violet portant deux bandes blanches 
longitudinales, une spinulation moyenne, recoltes sur Favia speciosa, Goniastrea aspera, G. incrus-
tans. 
A. F1zE et R. SERENE 
On en separe et rapporte a : 
a) Variete rubrolineata, les specimens de grande taille, de teinte gris jaunatre, avec Jes 
chelipedes jaunatres portant des lignes longitudinales rouge vif, une forte spinulation et 
en particulier l'angle orbital interne epineux, recoltes sur Platygyra lamellina. 
b) Variete fusca, les specimens de taille moyenne, de teinte gris-violet, avec des cheli-
pedes jaune clair portant une tache noire allongee, une spinulation faible ou absente, recoltes 
sur Favites abdita, Goniastrea quqyi. 
c) Variete parvulus, les specimens de petite taille de teinte noiratre, avec des chelipedes 
brun-noir, recoltes sur Cyphastrea et Goniastrea retiformis, especes hotes dont les polypes sont 
egalement de petite taille. 
L'etude de ces varietes fera l'objet d'un travail ulterieur. La diagnose du present travail 
a ete etablie avec des specimens consideres comme appartenant a la forme typique et 
s'applique a C. coralliodytes s. I.; de nombreuses formes de C. coralliodytes presentent done 
de notables differences par rapport a elle. 
Dans notre note preliminaire (FIZE et SERENE, 1955, p. 382)' nous signalons la recolte 
de « specimens correspondant aux C. minutus EDMONSON et C. pyriformis EDMONSON, respecti-
vement sur les coraux des genres Cyphastrea et Hydnophora. Ces specimens sont difficiles a 
~eparer morphologiquement de C. coralliodytes, mais presentent cependant quelques carac-
teres distinctifs qui peuvent les faire considerer comme des varietes de C. coralliodytes >>. Par 
]'examen de cotypes des especes d'EDMONSON, nous savons maintenant que les especes 
d'EDMONSON sont a rapporter au genre Troglocarcinus; les specimens signales clans notre note 
preliminaire sont au contraire des varietes de C. coralliodytes qui ne peuvent etre identifiees 
a ces especes d'EDMONSON. 
SITUATION DE L'EsPECE. - Le C. coralliodytes a donne lieu a de nombreuses confusions 
clans le passe; beaucoup sont aujourd'hui ecartees par la valeur de caractere generique 
accordee au premier pleopode unirame de la femelle; en effet, la plupart des formes diffe-
rentes, qu'on avait rapportees a l'espece, appartiennent au genre Troglocarcinus avec le 
premier pleopode de la femelle ·birame. Les caracteres qui rapprochent C. coralliodytes de 
certains Troglocarcinus, tel T. rugosus ou T. minutus, ne sont que des convergences morpholo-
giques. La differenciation du C. coralliodytes avec les autres especes de Cryptochirus, sauf avec 
C. Bani, ne presente pas de difficulte majeure, car les quatre autres especes ont des hotes 
appartenant a des familles d' Hexacoralliaires differentes des Faviines. La principale difficulte 
de determination se limite done a la tres grande variabilite de forme de I' espece; nous nous 
proposons de preciser ulterieurement ce point par la creation de varietes definies, et une 
meilleure connaissance de la morphologie des formes jeunes. 
POTTS (1915), qui reexainine les specimens de Minikoi signales par BORRADAILE (1902) 
et conserves au British Museum, cite la plus grande femelle de 4 mm et le plus grand male 
de 3 mm. HIRo (1937, p. 151) signale la plus grande femelle connue de l'espece avec une 
carapace de 10,3 mm de long. Par ailleurs, HIRO (1937, p. 148 et fig. 6), en decrivant 4 stades 
de developpement de l'abdomen, indique les dimensions de ces abdomens entre 2 et 7 mm 
de long; ce qui correspond a des specimens ayant une carapace entre 2 et 6 mm de long 
au maximum. Les dimensions de C. coralliodvtes seront examinees en detail clans notre etude 
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sur les variations et varietes de l'espece; elles constituent en effet un des facteurs essentiels 
de cette etude. Le present tableau, uniquement indicatif, donne la longueur de la carapace 
des plus grands specimens de la collection rapportes a C. coralliodytes et ses varietes et aux 
autres especes de Cryptochirus : 
Femelle Male 
C. coralliodytes ( forme type) 6 4 
)) )) var. fusca 5 4 
J) )) var. parvulus 4 3 
)) )) var. rubrolineata 8 5 
Cryptochirus Bani 8 
)) Nami 3 2,5 
)) Tri 2,8 2,3 
)) Edmonsoni 3,7 2,8 
HABITAT. - L'espece habite exclusivement des coraux massifs du groupe des Faviides. 
UnNOMI ( 1944) la signale d'apres les auteurs sur Jes genres Favia, Goniastrea, CrEloria, Leptoria, 
Platygyra, Hydnophora, Leptastrea, Favites, Orbicella. La distribution de l'espece s. 1., sur de 
nombreux Hexacoralliaires hotes de genres et d'especes differents, est tres grande, mais n'est 
pas aussi etendue que l'indique UTINOMl (1944). (( Vivre clans des loges cylindriques a la 
surface de coraux massifs appartenant aux familles des Faviides et Orbicellides >l ne constitue 
pas, comme il le pensait, un critere valable pour rapporter a C. coralliodytes Ies Hapalocarci-
nidae ainsi recoltes. Une meme espece de Faviides (voire une meme colonie) peut etre l'hote 
de plusieurs especes d' Hapalocarcinides, pouvant appartenir aussi bien au genre Troglocarcinus, 
qu'au genre Cryptochirus. On doit examiner attentivement et separement, sans les rapporter 
automatiquement a C. coralliodytes, les specimens d' Hapalocarcinides recoltes sur les diverses 
especes de Faviides. C'est ainsi que nous avons decouvert de nouvelles especes, par exemple : 
sur Favites abdita, le Troglocarcinus (Favicola) Helleri, qui s'y trouve en meme temps que le 
C. coralliodytes; sur Platygyra gigantea, le T. (F.) Verrilli. C'est ainsi que nous avons precise 
la situation et la valeur du T. ( F.) minutus, qui ha bite Cyphastrea en meme temps que le C. coral-
liodytes, du T. (F.) rugosus, qui habite plusieurs especes de Faviides en meme temps que le 
C. coralliodytes. C'est ainsi, enfin, par de tres nombreuses recoltes avec une notation tres stricte 
des especes hotes, que nous esperons pouvoir definir les varietes, malgre la reserve sur la 
valeur a preter au caractere de !'association d'une forme ou variete a la vie sur une espece 
h6te donnee. 
UTINOMI (1944) note la rarete des colonies de Faviides habitees par C. coralliodytes compa-
rativement aux colonies de Seriatoporides habitees par les H. marsupialis; il est difficile de se 
faire une opinion.nest meme difficile d'estimer si parmi les especes d' Hapalocarcinides habitant 
des Faviides, le C. coralliodytes s. 1. est le plus frequent. On citera un exemple. Dans une 
recolte (17-1-1956), un lot de 16 colonies de Faviides comprenait : 8 Favia speciosa. 2 Favites 
abdita, 6 Goniastrea quoyi; c. coralliodytes s. 1., a ete trouve Sur 6 colonies : 
Colonie de Favia speciosa avec I C. coralliodytes 6' 
» )) )) avec 2 )) )) ~ 
ll Goniastrea quoyi avec I )l )) 6' 
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Colonie de Goniastrea quoyz avec 1 C. corallioriytes ~ 
)) )) )) avec 4 )) )) ~ 
)) )) )) avec 3 )) )) ~ 
Si 2 colonies sur 8 de Favia speciosa portaient des C. coralliodytes, il est assez exact que 
sur un site ou les Seriatopora sont porteurs d' H. marsupialis, presque toutes les colonies en 
portent. Par ailleurs, si l'on recolte generalement sur une seule colonie de Seriatopora au moins 
une dizaine d'individus et souvent 30 a 40 d' H. marsupialis, on ne recolte d'ordinaire qu'un 
petit nombre (8 a 10 specimens) de C. coralliodytes sur une colonie de Favia speciosa. Il faut 
cependant tenir compte aussi de la taille des colonies. 
C. coralliodytes habite des loges creusees en tube, souvent legerement obliquement, clans 
l'epaisseur du corail et ouvertes a sa surface. SEMPER (1881) etablit le preinier que le crabe 
ne creuse pas sa loge; il pense que le jeune era be se fixe clans le calice d'un polype qu'il tue ~ 
les polypes voisins forment par leur croissance les parois du tube. Comme le crabe s'arrete 
de croitre a une certaine taille et le corail non, la profondeur du tube n'est pas forcement 
liee a la taille du crabe. Le crabe vit generalement a l'ouverture du tube, dont il opercule 
l'entree par sa partie anterieure, mais peut descendre au fond de sa loge ou meme en sortir 
en s'aidant de ses pereiopodes. SEMPER (I 88 I) attribue un role important au courant respi-
ratoire clans la formation et I' orientation du tube. HIRo ( 1937) pense que la position initiale 
du jeune crabe, aussi bien que celle qu'il prend au cours de son developpement, doit avoir 
au moins autant d'effet sur la direction du tube. 
Pour la profondeur des loges, BoRRADAILE (1902) en cite de 30 a 40 mm et HIRo (1937) 
une de I 13 mm. Get auteur, considerant que le diametre des loges est toujours uniformement 
cylindrique, sans retrecissement clans le fond, pense que le crabe ne passe pas toute sa vie 
clans la meme loge. Apres la mue, il chercherait abri clans une loge dont la taille correspond 
Inieux a sa nouvelle taille ou s'etablirait clans un nouveau calice de la surface du corail. La 
difference de profondeur des loges ne serait done pas directement en relation avec la rapidite 
de croissance du corail. Le diametre du tube, d'apres HIRo (1937), varie entre 3 et 6,8 mm 
pour les femelles et entre 4 et 4,4 mm pour les males; sa variation etant liee a la taille du 
crabe qui l'habite, mais il est toujours plus petit que la taille des calices du corail hote. Nos 
observations n'apportent pas de precisions nouvelles, sinon que les faits etablis par les auteurs 
pour C. coralliodytes sont valab]es pour certaines autres especes de Cryptochirus, comme C. Bani, 
et surtout les especes de Troglocarcinus (Favicola). Nous preciserons cependant que la legere 
inclinaison habituelle du tube par rapport a la surface du corail est sans doute en relation 
avec !'utilisation que fait le crabe de la partie anterieure de sa carapace comme opercule. 
Si le tube etait parfaitement vertical, l'animal ne presenterait guere a l'ouverture que son 
bord frontal et ses appendices cepha]iques anterieurs; l'inclinaison du tube donne a son 
ouverture une section oblique et permet d'associer a la formation de l'opercule la partie 
anterieure dorsale de la carapace. 
On doit rappeler enfin la presence frequente sur les Faviides, comme signale par BoRRA-
DAILE (1903), d'un autre crabe commensal, << Pseudozius coralliophilus )). Ce crabe habite 
le plus souvent des loges semblables a celles des C. coralliodytes et especes proches, peut-etre 
des anciennes loges desaffectees de ces especes, et quelques confusions sont possibles lors de 
!'observation superficielle des colonies de coraux. 
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MATERIEL EXAMINE. - La collection contient actuellement plus de mo specimens de 
C. coralliodytes s. 1. provenant de plus de IO especes hotes differentes. Ce materiel fera l'objet 
d'un examen detaille clans notre etude ulterieure sur les variations et varietes de C. corallio-
dytes. L'annexe du present travail sur les especes d' Hexacoralliaires hotes d' Hapalocarcinides 
donne un etat des especes de coraux, sur lesquelles le c. coralliodytes s. 1. a ete recolte a 
Nhatrang. 
Le C. coralliodytes s. 1. est, semble-t-il, commun sur les Faviides des recifs de coraux de 
toute la region Indo-Pacifique, depuis l'Afrique du Sud a l'Australie et aux Hawaii. 
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CRYPTOCHIR US BANI nov. sp. 
(Fig. 5 F; 6. - Pl. I, fig. G 7.) 
DIAGNOSE. - (Type E. 38.727, femelle ovigere de 8 mm de long, recoltee sur Favia 
speciosa E. 38. 76 I) . 
Sur la carapace, la partie anterieure aplatie et inclinee est beaucoup plus longue que 
la partie posterieure convexe; elle s'etend en arriere jusqu'au-dela du sillon qui marque 
anterieurement !'elevation cardio-intestinale. Le relief de cette partie anterieure est peu 
marque; Jes concavites qui encadrent !'elevation gastrique y sont faibles, mais longues et 
plus ou moins paralleles aux bords lateraux de la carapace; l'elevation gastrique faible se 
differencie en arriere en deux epigastriques faibles et allongees. Toute cette partie aplatie, 
y compris la region distale de !'elevation cardio-intestinale, est uniformement et densement 
COUVerte de grandes epines intercalees de longues soies. Il y a I 2 epines Sur les bords antero-
lateraux; le bord frontal concave avec une legere avancee mediane porte quelques petites 
epines et I' elevation de l'angle orbital interne 5 a 6 epines, dont deux grandes. Les chelipedes 
sont tres petits par rapport au 2e pereiopode; les chelipedes et pereiopodes sont tres spinuleux 
dans les parties qui le sont habituellement faiblement sur C. coralliodytes. 
Coloration. - (E. 38.625, femelle de 5 mm de long, recoltee sur Favia speciosa E. 38.632). 
La couleur d'ensemble est jaune grisatre. La carapace est grisatre dans sa partie anterieure 
plus ou moins aplatie, jaune clair dans sa moitie posterieure convexe. La region grisatre 
de la partie anterieure correspond en particulier aux deux faibles depressions qui, en arriere 
du bord frontal, s'etendent jusqu'aux bords antero-lateraux, de part et d'autre de la faible 
elevation gastrique. De meme le faible sillon qui separe en arriere la region gastrique de la 
region cardiaque est grisatre. Les pedoncules oculaires, antennes et antennules (surtout 
l'article basal) sont grisatres; les cornees violet pale. Surles chelipedes, le merus est jaunatre, 
legerement violet distalement; le carpe tout entier violet pale; le propode violet pale a sa 
partie inferieure, gris pale clair a sa partie superieure; deux bandes longitudinales d'un violet 
tres vif courent sur sa longueur (faces exteme et inteme) : une au milieu de la moitie inferieure, 
l'autre au milieu de la moitie superieure; cette derniere se continue dans l'axe du dactyle 
sans atteindre la partie distale du doigt, qui est gris-violet pale comme son bord superieur. 
Une ligne longitudinale violet fonce marque l'axe median de chaque face (interne et externe) 
du propode et dactyle du 2e pereiopode. L'abdomen est jaunatre, comme les merus, carpes 
et propodes des autres pereiopodes; tous les dactyles sont d'un blanc translucide. 
HABITAT. - L'espece a ete recoltee sur Favia speciosa, le male n'a pas encore ete recolte. 
D1scussION. - L'espece tres voisine de C. coralliodytes est caracterisee par : 1) l'allon-
gement de la partie anterieure aplatie, comparativement beaucoup plus grande que sur 
les autres especes de Cryptochirus; 2) une tres forte spinulation, avec en particulier des epines 
sur les angles orbitaux intemes et la partie distale de !'elevation cardio-intestinale. Sa colo-
ration est tres voisine de celle de certains specimens (de la forme type) de C. coralliodytes, 
avec en particulier des bandes violettes et blanches sur les chelipedes. Il est possible que des 
observations ulterieures conduisent a la ramener au rang de variete de C. coralliodytes. Cepen-
dant les plus grands specimens (de meme taille : 8 mm) de C. coralliodytes, que nous ayons 
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recoltes (et rapportes d'ailleurs a une var. rubrolineata non encore decrite), ont une spinulation 
beaucoup moins dense et forte et ne presentent pas l'allongement de la partie anterieure 
du C. Bani. 
Les quatre specimens rapportes a l'espece presentent peu de differences entre eux. 
L'E. 38.625, de 5 mm, dont nous avons donne la coloration, montre par le developpement 
de sa poche ovigere et d'autres details morphologiques qu'il n'a pas atteint sa forme adulte. 
De meme, l'E. 38.566, de 6 mm de long, n'a pas encore atteint son plein developpement. 
C'est done une espece qui atteint une plus grande taille que le C. coralliodytes forme type, 
dont Ies femelles, a leur plein developpement, n'atteignent que 5 a 6 mm. 
EDMONSON (1933) rapporte avec un doute a C. coralliodytes un specimen dont certains 
caracteres correspondent a ceux aussi bien de C. Bani, que de C. coralliodytes var. rubrolineata. 
C' est le cas en particulier des caracteres suivants cites par EDMONSON : I) <<Le bord frontal 
a un lobe median arrondi, avec de chaque cote deux depressions peu profondes bordees 
(exterieurement) par un prokmgement emousse (angle orbito-interne) qui n'est pas aussi 
avance que les angles antero-lateraux de la carapace ( ce qui ne correspond pas a sa figure 4) JJ. 
On trouve sur C. Bani cette legere avancee mediane et meme souvent une epine a cet endroit 
clans plusieurs echantillons. - 2) «La partie anterieure infiechie de la carapace est faiblement 
depressee de chaque cote de la ligne mediane (sa figure est tres nette a ce sujet) ... des tuber-
cules spiniformes intercales de longues soies couvrent la moitie anterieure de la carapace; 
la moitie posterieure etant couverte de tubercules emousses et de granules. Un sillon peu 
profond en forme de croissant separe les regions gastriques et cardiaques )). - 3) La carapace 
est «plus large posterieurement au milieu ( ce qui ne correspond pas a sa figure 4) et convexe 
clans les deux directions )). 
D'autre part, si l'on se refere au dessin de la carapace de ce specimen donne par 
EDMONSON ( 1933, fig. 4), le relief en est tres different de celui de l'espece donne par UTINOMI 
(1944, fig. 5 B), et tres voisin de C. Bani. UTINOMI (1944), sur sa figure de C. coralliodytes, ne 
marque que tres faiblement les deux faibles depressions qui, sur la partie anterieure de la face 
dorsale de la carapace, couvrent en arriere la region posterieure de l'angle orbital interne, 
et qui sont bien indiquees sur la figure d'EDMONSON. Par contre, dans les memes figures, 
EDMONSON ( 1933) n'indique pas les deux depressions en croissant ouvert vers les bords antero-
lateraux qu'UTINOMI marque fortement et qui correspondent aux limites de l'elevation gas-
trique; la figure d'UTINOMI correspond mieux a c. coralliodytes, celle d'EDMONSON a c. Bani. 
11 faut noter cependant qu'EDMONSON (1933) signale sur son specimen l'absence de l'extension 
distale du bord externe du merus du troisieme maxillipede; celle-ci existe sur C Bani. 
En definitive, C. Bani n'est peut-etre qu'une variete extreme de C. coralliodytes; Ia 
variete rubrolineata, qui atteint la meme taille, mais n'a ni sa spinulation, ni l'allongement 
de la partie anterieure, constituant une forme intermediaire entre les deux. 
MATERIEL EXAMINE. - La collection ne contient que 4 echantillons, tous femelles; 
le plus grand (E. 38.727), qui est le type, est une femelle de 8 mm. On n'a pas encore recolte 
de male. 
L'espece est dediee a M. QUANG NHUT BAN, photographe de l'Institut Oceanogra-
phique de Nhatrang, qui a effectue tous les cliches photographiques de la presente etude. 
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CRYPTOCHIRUS NAM! nov. sp. 
(Fig. 5 G; 7 A, B. - Pl. I, fig. D 8, 9. - PL II, fig. B 4, 5, 6.) 
DIAGNOSE. - (D'apres type E. 38.251, femelle ovigere de 3 mm de long, recoltee sur 
Merulina laxa). 
La description de l'espece est si voisine de celle de C. coralliodytes qu'elle repeterait en 
grande partie la description de cette espece. On precisera plus loin les caracteres qui separent 
les deux especes et dont les principales sont une coloration differente, un hote different et 
une forte epine sur l'angle orbital inteme. On donnera seulement la description detaillee 
de la coloration de la femelle et du male. 
Coloration. - (E. 38.862, femelle ovigere de 3 mm de long, recoltee sur Merulina laxa 
E. 38.830). La teinte generale de fond est blanc grisatre avec quelques reflets jaunes. La 
region anterieure de la surface dorsale de la carapace ( opercule) est blanche avec un Ieger 
reflet bleuatre, l'elevation gastrique et celles des angles orbitaux intemes d'un blanc plus 
franc; la partie posterieure de la carapace plus grise avec des reflets jaunatres sur la region 
cardio-intestinale; les pereiopodes et }'abdomen sont gris clair, sauf une bande jaunatre 
clans l'axe longitudinal des premiers segments abdominaux. Sur le chelipede, le propode 
est gris-violet soutenu avec une bande d'un blanc franc sur le bord superieur de la main 
et le bord superieur du dactyle. Sur le 2e pereiopode, le dactyle est de la meme teinte gris-
violet avec une bande blanche sur le bord superieur. Sur la face ventralejaune sale, le 3e maxil-
lipede a la meme couleur gris-violet avec deux taches d'un blanc franc sur le bord externe 
du carpe et propode de l'endopodite. Les antennes sont grises, les pedoncules oculaires violet 
pale; l'article basal des antennules jaune sale, les autres articles du pedoncule de l'antennule 
d'un blanc franc. 
Coloration. - (E. 38.856, male de 2 mm de long, recolte sur Merulina laxa E. 38.825). 
La teinte generale est jaune pale avec des taches blanc grisatre. Une grande tache blanche 
au contour diffus marque la region cardio-intestinale; de forme ovale allongee, elle s' etend 
sur toute la moitie posterieure de la carapace; les parties laterales de cette moitie et en avant 
la partie proximale de I' elevation gastrique sont d'un jaune pale. Une teinte jaune identique 
marque les elevations hepathiques, les elevations postorbitales internes, plus faiblement les 
pedoncules oculaires, les antennes, l'article basal antennulaire et les ischium, merus et carpe 
des pereiopodes, dont les autres articles sont gris blanchatre. Sur le chelipede, le propode 
et le dactyle sont soulignes sur leur bord superieur d'une bande d'un blanc franc. Sur la 
face ventrale, le 38 maxillipede est jaunatre avec sur son carpe et propode de l'endopodite 
une tache blanche comme sur la femelle; les pedoncules antennulaires blancs avec trois bandes 
transverses grises. L'ensemble de la carapace, des pereiopodes, 3es maxillipedes est finement 
pointille de petits chromatophores noirs tres espaces, qui donnent un aspect tres particulier 
au male de cette espece. 
HABITAT. - L'espece a ete recoltee sur Merulina laxa et Sur Hydnophora (microconos?); 
elle habite des loges plus ou moins profondes et a ouverture de forme arrondie plus ou moins 
bien definie. 
SITUATION DE L'EsPECE. - L'espece est voisine du C. coralliodytes mais s'en distingue 
par : 1) Les angles orbitaux internes avec une forte epine. - 2) La main des chelipedes plus 
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courte avec son bord superieur garni de quelques epines et des soies. - 3) Lataille moindre. 
- 4) Les pedoncules oculaires et les cornees comparativement plus larges. - 5) La coloration 
differente. A l'etat vivant, son aspect pointille de brun et d'apparence generale translucide 
ne se rencontre jamais sur C. coralliodytes. - 6) Surles males, les pattes sont de taille beaucoup 
plus petite par rapport a la taille de la carapace que sur C. coralliodytes. - 7) L'habitat sur 
un hote different. De meme que la situation de C. Bani demande a etre mieux precisee par 
rapport a C. coralliodytes et en particulie.r a sa variete rubrolineata, qui a la meme taille, de 
meme la situation de C. Nami devra etre precisee par rapport a C. coralliodytes var. parvulus, 
qui a environ la meme taille. 
L' espece est voisine aussi de C. Tri par sa taille en particulier; mais elle se distingue de 
cette espece par : I) Les angles orbitaux internes qui n'atteignent pas le niveau des angles 
. orbitaux externes. - 2) L'epine des angles orbitaux internes qui est moins forte et dressee 
vers le haut, alors qu'elle pointe vers l'avant sur C. Tri. - 3) Une spinulation differente. -
4) Une coloration differente. - 5) L'habitat sur un h6te different. 
Ayant recolte C. Nami sur Hydnophora, il faut noter qu'EDMONSON (1933) signale C. pyri-
formis sur Hydnophora. On a indique plus haut que le C. pyriformis est un Troglocarcinus; il 
ne peut done y avoir aucune confusion entre C. Nami et T. (F.) pyriformis (EDMONSON), 
que nous n'avons malheureusement pas retrouve pour le moment sur Hydnophora. Par contre, 
nous avons recolte sur les memes especes d' Hexacoralliaires h6tes, c'est-a-dire Hydnophora et 
Merulina laxa, le T. (T.) Krempfi en meme temps que le C. Nami; les deux especes ne peuvent 
etre confondues, en particulier le caractere du premier pleopode des femelles unirame dans 
C. Nami, birame dans T. (T.) Krempfi rend facile leur separation. On verra egalement en 
etudiant T. (T.) Krempfi, que cette espece ne peut etre rapportee ni confondue avec le 
T. (F.) pyriformis (EDMONSON). 
MATERIEL EXAMINE. 
Sur Hydnophora sp. 
Rte 1605 E. 38.249 ~ de 2 mm de long 
>i >i E. 38.250 ~ ( disseque) 
i> E. 38.251 ~ type de 3 mm 
i> >> E. 38.252 d' de 3 mm 
Sur Merulina laxa : 
Rte 1605 E. 38.254 ~ de 3 mm 
Sur Merulina laxa (E. 38.526) : 
Rte 1618 E. 38.514 d' de 2,5 mm 
Sur Merulina laxa (E. 38.830) : 
Rte 1628 E. 38.862 ~ de 3 mm - N. C. 
Sur Merulina laxa (E. 38.825) : 
Rte 1628 E. 38.856 d' de 2 mm - N. C. 
L'espece est dediee a M. TRINH v AN NAM, dessinateur de l'Institut Oceanographique 
de Nhatrang, qui a etabli la plus grande partie de l'iconographie du present travail. 
1955. 
fig. I B. 
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CRYPTOCHIRUS TRI, FIZE & SERENE (1955) 
(Fig. 5 H; s A, B, c; 9 A, B, c, D, E. - PL I, fig. E ro, r r. - PL n, 
fig. C 7, 8, 9, ro. - Pl. X, fig. B, C.) 
Cryptochirus Tri, FrzE & SERENE. - Bull. Soc. Zool. France, T. 80 (5-6), p. 379, 
DIAGNOSE. - (D'apres type E. 38.268, femelle ovigere de 2,8 mm de long et 2 mm de 
large, recoltee sur Echinopora lamellosa). 
La carapace, plus longue que large, est d'un pourtour de forme generale ovalaire avec 
les bords lateraux regulierement et legerement convexes de la partie anterieure a la partie 
posterieure. L'espace entre les angles orbitaux externes est a peu pres egal a la longueur du 
bord posterieur de la carapace, qui est a peu pres droit. Le bord frontal concave tres creu:x 
est limite par les angles orbitaux internes fortement saillants qui s'avancent nettement plus 
avant que les angles orbitaux externes; ces derniers se confondent plus ou moins avec les 
angles antero-lateraux du bord de la carapace. L'angle orbital interne spinuleux porte a 
son sommet une longue epine dirigee vers l'avant; l'angle orbital externe, comme d'ordi-
naire clans les Cryptochirus, est fait d'une epine tres courte, mais porte en dessus l'epine distale 
de la rangee d'epines, qui marque les bords antero-lateraux. Dans C. Tri, cette distale (d'une 
rangee de 7 a 8) est beaucoup moins forte que celle de l'angle orbital interne; outre que 
l'extremite antero-laterale de la carapace est en retrait par rapport aux angles orbitaux 
internes. La surface dorsale de la carapace est assez regulierement convexe d'arriere en avant, 
mais avec une faible differenciation entre la partie anterieure servant d'opercule et la partie 
posterieure; la moitie posterieure est plus convexe d'un bord a l'autre, la moitie anterieure 
etant plus aplatie. La surface dorsale de la carapace est entierement couverte de tubercules, 
dont la plupart sont spinuleux, surtout clans la moitie anterieure, et deviennent plus petits 
et arrondis aux approches du bord posterieur. Au contraire, sur sa partie anterieure, des 
epines, bien que plus petites, garnissent jusqu'aux bords frontal et orbitaux, qui sont lege-
rement epaissis. 
Le relief de la partie anterieure est marque par une faible elevation gastrique, triangu-
laire, courte, s'avarn;:ant jusqu'au bord frontal et s'elargissant en arriere presque jusqu'a 
rejoindre les bords lateraux de la carapace a un niveau un peu en arriere du tiers anterieur. 
Les sillons, qui la delimitent et qui, en avant, se rejoignent en arriere du bord frontal, forment 
les branches d'un v renverse; ils sont etroits, profonds, sans epines, et rejoignent presque en 
arriere les bords lateraux de la carapace; a l'exterieur, ils delimitent une region antero-
laterale (hepathique) legerement renflee, qui s'etend jusqu'aux bords antero-lateraux de 
la carapace; il y a une faible depression du relief en arricre du bord orbital, qui isole la forte 
elevation de l'angle orbital interne et rejoint plus ou moins en arriere les sillons limitant 
l'elevation gastrique. Sur le tiers posterieur de la carapace, un faible sillon plus ou moins 
circulaire, mieux marque antero-lateralement, entoure la faible elevation cardio-intestinale, 
qui est arrondie. Les pedoncules oculaires, dont l'extremite depasse celle de l'epine de l'angle 
orbital interne, sont courts, epais, a peu pres aussi larges que longs et leur bord interne porte 
deux fortes epines et d'autres plus petites; la distale est de beaucoup la plus grande. L'article 
basal de l'antennule depasse d'environ la moitie le pedoncule oculaire; il est soyeux, entie-
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rement spinuleux et horde d'epines pointues plus grandes : 7 a 8 d'une finesse tres carac-
teristique sur le bord externe et 4 a 5 moins longues sur le bord interne. Les chelipedes minces 
et courts sont completement caches (invisibles) sous la carapace quand l'animal est clans 
sa loge. Le merus, comprime lateralement, est un peu moins de deux fois plus long que haut; 
son bord superieur convexe, surtout distalement ou il est legerement aplati et granuleux, 
est plus long que son bord inferieur, presque droit, tres Iegerement convexe. Le carpe allonge 
est retreci a la partie proximale, elargi distalement; il est beaucoup plus de deux fois plus 
long que haut (sa plus grande hauteur mesuree anterieurement et sa plus grande longueur 
mesuree sur le bord externe); son bord superieur externe, surtout a sa partie distale, porte 
de petits tubercules epineux et quelques soies. La main, legerement comprimee, est un peu 
moins haute distalement que proximalement; elle est un peu plus longue que haute : sa plus 
grande hauteur mesuree a la partie proximale, sa plus grande longueur sur le bord superieur; 
ce dernier epaissi est tres legerement garni de petits tubercules et de soies rares; les doigts 
sont plus longs que le bord superieur du propode. Le deuxieme pereiopode est plus deve-
loppe que le chelipede, son merus deux fois plus long que large, plus large distalement que 
proximalement; son bord supfrieur fortement convexe s'aplatit Iegerement distalement, 
au niveau qui a:ffieure in situ le bord de la carapace; il est garni de petites epines qui sont 
plus grosses et plus nombreuses clans cette partie distale; le bord inferieur plus court, Iege-
rement convexe distalement, est garni egalement de quelques epines. Le carpe est etroi-
tement joint distalement avec le propode, les deux articles peu articules formant un tout; 
le bord superieur du carpe a sensiblement la longueur de celui du propode, mais l'articu-
lation carpo-propodale est tres oblique et le bord inferieur du carpe est beaucoup plus court 
que son bord superieur; le carpe est plus large distalement; sa plus petite largeur proximale 
se retrouvant plus de deux fois sur la longueur de son bord superieur; inversement, le propode 
a son bord inferieur plus long que son bord superieur et se retrecit distalement; les deux 
articles ont leur face interne et inferieure lisse, le bord supfrieur aplati et la face externe 
convexe spinuleux; le dactyle en griffe courbe aigue a sensiblement la longueur du bord 
superieur du propode. Les pereiopodes 3, 4, 5 sont clans l'ordre de taille legerement decrois-
sante, le 58 tres legerement plus long que le 48 ; sur ces trois pereiopodes, c'est le merus qui 
est de taille decroissante, aussi bien en largeur qu'en longueur; sur le 48 , !'ensemble carpe-
propode est legerement plus long que sur le 38 , ce qui compense en partie la reduction du 
merus; le meme ensemble est egalement plus long sur le 58 que sur le 48 • Sur ces trois pfreio-
podes, le carpe et le propode comme le merus diminuent progressivement de largeur du 38 
au 5e. Sur le 38 pfreiopode, le bord superieur du merus est encore epineux et legerement 
son bord inferieur; sur les pereiopodes 4 et 5, seule l'extremite distale du bord superieur 
porte quelques epines; le bord superieur du carpe et propode sont spinuleux sur ces trois 
pfreiopodes, mais sur le 5e, le carpe n'est plus spinuleux proximalement; !'importance des 
epines diminuant de taille du 3e au 5e pfreiopode. Le dactyle du 38 pereiopode est en griffe 
courbe assez deliee, un peu moins longue que le bord superieur du propode; sur le 4e pfreio-
pode, le dactyle est encore plus court, plus epais, en griffe beaucoup moins courbe; sur le 
5e pfreiopode, le dactyle est presque droit, plus delie, plus long et plus mince et porte sur 
une partie proximale de son bord superieur quelques granules. 
Sur le 38 maxillipede, l'ischium de l'endopodite a le bord interne, qui est droit, finement 
denticule, garni de soies et arrondi distalement en une courbe reguliere; cet article porte 
quelques soies sur sa surface externe; le merus est plus haut (long) que large; sa plus grande 
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largeur etant mesuree anterieurement et sa plus grande longueur sur le bord externe; ce 
dernier est denticu]e avec quelques soies et presente une protuberance distale qui depasse 
largement le niveau de !'articulation du merus avec l'article suivant. L'exopodite a son bord 
garni de quelques soies et son extremite atteint le milieu du bord externe de l'ischium de 
l'endopodite. L'abdomen est comme habituel clans le genre; le premier pleopode est unirame. 
Coloration. - (Femelle, E. 37.837, de 2,3 mm de long). - La teinte genfrale de fond 
est jaune verdatre : les parties jaunes tirant sur l'orange, les parties vertes sur le vert vegetal 
clair; les parties plus sombres - resultant du melange de ces deux couleurs - sont bru-
natres. La region frontale et postfrontale est vert clair, comme a peu pres toute la region 
antfrieure; les bords orbitaux superieurs et les bords antero-latfraux sont brunatres, comme 
aussi une bande hemicirculaire qui, en arriere de la partie anterieure, marque la limite ou 
la region legerement aplatie rejoint la region plus convexe de la partie postfrieure de la 
carapace; celle-ci est brunatre clans sa partie mediane la plus convexe et devient plus claire 
sur les bords latfraux et orange sur le bord postfrieur. Les pedoncules oculaires sont verdatre 
pale, les antennules orange avec des chromatophores bruns qui determinent sur les articles 
du pedoncule comme des anneaux alternativement brun et jaune. Les pattes sont orange 
jaunatre, avec tres peu de vert. La face ventrale est beaucoup plus claire : la poche ovigere 
jaune-orange avec quelques tres petits chromatophores bruns en pointille espace; il y a des 
petits points semblables epars sur la base de !'article basal antennulaire, le 3e maxillipede, 
la region ptfrygostomienne et meme la face ventrale des premiers articles des chelipedes; 
ce semis de chromatophores est assez caractfristique. La region sous-hepatique des bords 
antero-lateraux de la carapace est orange vif, tranchant entre, a l'exterieur, le bord verdatre 
des cotes antero-lateraux et, a l'intfrieur, la region pterygostomienne gris verdatre seme d'un 
pointille noir. 
Male. - (E. 37.41 l, de 2,2 mm de long et 1,5 mm de large). Le male est d'une taille plus 
petite que la femelle. La carapace, plus longue que large, a ses bords latfraux regulierement 
et faiblement convexes d'avant en arriere, qui se continuent en une courbe reguliere avec 
le bord postfrieur, qui est tres arrondi. La surface dorsale est clans !'ensemble plus aplatie, 
moins convexe encore d'arriere en avant que celle de la femelle et le relief, qui rappelle celui 
de la femelle, est moins marque. Sur la moitie anterieure, les deux sillons antero-latfraux, 
larges et profonds, isolent I' elevation gastrique triangulaire, faible mais large; ils se reunissent 
en avant en une large depression postfrontale; de chaque cote, les elevations hepathiques 
etant regulierement convexes et gonflees. La carapace est seulement granuleuse, les tuber-
cules etant petits et non developpes en epines, sauf quelques rares sur la partie anterieure 
de l'elevation gastrique. Sur la moitie posterieure, tres faiblement convexe de la carapace, 
un faible sillon entoure la region (cardio-intestinale) de forme ovalaire elargie, presque lisse 
(tres peu granuleuse) et dont l'extrernite proximale rejoint presque le bord posterieur de 
la carapace. Les angles orbitaux internes, avec une grande epine distale, depassent fortement 
les angles orbitaux externes; en arriere de ces derniers, les bords antero-lateraux portent 
quelques petites epines. Les yeux sont courts et larges, comparativement plus gros et plus 
saillants que sur la femelle; leur extremite anterieure depasse nettement en avant l'extremite 
des epines des angles orbito-internes; leur pedoncule porte sur le bord interne deux fortes 
epines. Les chelipedes sont beaucoup plus forts que ceux de la femelle; leur longueur totale 
egale celle de la carapace, alors que sur la femelle cette longueur est bien moindre. Il5 sont 
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beaucoup plus gros que le 2e pereiopode, alors que c'est !'inverse sur la femelle. Les merus, 
carpes et propodes allonges et minces sur la femelle sont sur les males epais et puissants; tous 
ont leur surface superieure externe (la partie distale du merus seulement) granuleuse et 
legerement spinuleuse; la main courte est plus haute que large; la main etant particulie-
rement elargie. 
L'abdomen est etroit avec ses bords lateraux sensiblement paralleles et garnis de 
quelques soies. Le Ier segment se retrecit de l'arriere vers l'avant; le 2e s'elargit de l'arriere 
a l'avant; le 3e est le plus large; il est deux fois plus large que long; le 4e est un peu 
plus long et commence insensiblement a diminuer de largeur par rapport au 3e; le 5e est 
de meme longueur et un peu plus etroit; le 5e un peu moins long et un peu plus etroit; le 
7e legerement plus long se termine en ogive regulier, il est moins de deux fois plus long que 
large. Le premier pleopode est en forme de style courbe avec quelques soies sur le bord 
interne concave; le second est a extremite arrondie; sa longueur est les 2/3 de celle du 
prermer. 
Coloration. - (E. 39.027, male de 2,2 mm, recolte sur Echinopora). - La teinte gene-
rale est vert-bleu, melee de jaune-brun. Sur la face dorsale de la carapace, la moitie ante-
rieure est vert-bleu clair avec quelques taches de brun; la moitie posterieure jaune dair, 
par endroits translucide, mais parsemee de chromatophores bruns qui la pointillent. Les 
pedoncules oculaires sont blanc jaunatre, les cornees brunes avec deux points blanc jau-
natre. Sur les antennules, l'article basal est verdatre pale avec quelques chromatophores 
bruns; les ecailles sont jaune tachete de brun, les flagelles sont jaune et brun; sur leur face 
ventrale (inferieure), des anneaux bruns de chromatophores sont separes entre eux par des 
anneaux blanc bleuatre. Les troisiemes maxillipedes sont jaune verdatre avec des chroma-
tophores bruns et nacres. Les pattes sont vert bleuatre. L'abdomen estjaune avec des chroma-
tophores bruns. 
HABITAT. - L'espece a ete recoltee sur Echinopora lamellosa et E. gemmacea. La loge est 
peu profonde et a orifice tout a fait circulaire. n ne semble pas y avoir de difference clans 
la forme des loges des males et des femelles; mais il est probable que les premiers ont souvent, 
de meme que les jeunes femelles, une vie libre a la surface de la colonie. 
DISCUSSION. - L'espece reste de tres petite taille; la plus grande femelle recoltee 
n'atteint pas 3 mm, le plus grand male n'a que 2,2 mm. Les specimens de chaque sexe pre-
sentent entre eux de legeres variations, principalement en fonction de la taille. Les tres jeunes 
femelles, avec les pleopodes pas encore developpes, ne sont pas spinuleuses et ont !'article 
basal antennulaire tres etroit et tres pointu. Leur morphologie est voisine de celle des males; 
ces jeunes femelles se distinguent cependant des males de meme taille par la minceur de 
leurs chelipedes. 
Deux femelles adultes (E. 38.I49 et 37.4I3, de 2,3 mm de long) sont semblables au type; 
mais les tubercules de la surface dorsale, s'ils sont de meme longs et nombreux, sont pour 
une grande part termines en pointe mousse; et les sillons de la carapace sont moins profonds. 
Uy a egalement quelques variations de coloration, en fonction de la taille (age). La 
coloration donnee plus haut est celle d'une femelle ovigere, E. 37.837, de 2,3 mm, qui n'a 
pas atteint la taille definitive. Par rapport a elle, un autre specimen (E. 37 .836), plus age, 
de 2,8 mm, presente quelques variations. Les antennules sont nettement brunes au lieu d'etre 
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orange et trois taches de chromatophores bleu brillant, sans former des anneaux, tranchent 
sur leur brun-marron. Sur la face dorsale de la carapace, la teinte verte est plus ou moins 
absente et remplacee par un brun-marron; de meme a la face ventrale, le gris verdatre est 
remplace d'une maniere genfrale par du marron et I' orange par dujaune. A la face ventrale, 
on ne retrouve que quelques faibles traces du semis de petits points noirs. L'article basal 
et le pedoncule antennulaire, le 3e maxillipede sont brun chocolat, les carpes, propodes 
et dactyles de son endopode presque noirs. 
SITUATION DE L'EsPECE. - L'espece est surtout voisine du C. Edmonsoni, du C. corallio-
dytes et du C. Nami. 
En etudiant C. Edmonsoni, on a deja indique les caracteres qui separent cette espece 
de C. Tri. Par la taille, le C. Tri se separe facilement de C. coralliodytes s. 1. et de C. Bani, 
moins facilement de la variete parvulus de C. coralliodytes, non encore decrite et qui habite 
Cyphastrea, et du C. Nami. En etudiant cette derniere espece, on a deja precise les caracteres 
qui la distinguent de C. Tri. On croit utile de preciser encore que C. Tri se separe de C. coral-
liodytes par : 
I) Les angles orbitaux internes beaucoup plus avances que les externes ( ce n' est jamais 
le cas sur C. coralliodytes) et se terminant par une longue et forte epine dirigee droit en avant 
et qui les prolonge. Si certains C. coralliodytes portent une epine sur cet angle, elle n'a jamais 
un developpement comparable a celle du C. Tri. - 2) La surface dorsale de la carapace plus 
aplatie dans l'ensemble et sans difffrenciation aussi marquee entre la partie anterieure 
aplatie (formant opercule) et la partie posterieure convexe. - 3) La carapace couverte 
d' epines developpees sur toute sa surface dorsale; en particulier la spinulation de la partie 
mediane de la moitie posterieure n'est jamais aussi developpee sur C. coralliodytes. - 4) Les 
pedoncules oculaires beaucoup plus courts et plus larges. 
MATERIEL EXAMINE. - La collection contient 36 echantillons dont IO males et 
26 femelles. Le type (E. 37.392) de 2,8 mm est la plus grande femelle; le plus grand male 
a 2,2 mm de long. L'espece est assez commune sur la plupart des Echinopora. Sur une seule 
colonie d'Echinopora lamellosa (E. 38.908), on a recolte 13 femelles et 4 males. Elle n'a ete 
recoltee que sur Echinopora et c'est la seule espece d' Hapalocarcinidi recoltee sur ce genre 
d' Hexacoralliaire. Dans notre note preliminaire (F1zE et SERENE, 1955, p. 379), en signalant 
la decouverte de C. Tri sur Echinopora lamellosa, nous indiquons par erreur que c'est sur une 
espece difffrente d'Echinopora qu'on trouve le T. (T.) Boissoni. Dans l'examen rapide des 
especes d' Hexacoralliaires hotes, que nous faisions lors des recoltes, des especes d' Oxypora ont 
ete rapportees par erreur a Echinopora. On ne trouve jamais T. (T.) Boissoni sur Echinopora, 
mais seulement sur Oxypora, Echinophyllia et Merulina. 
L'espece est dediee a M. NGUYEN THANH TRI, preparateur de l'Institut Oceanogra-
phique de Nhatrang, qui nous a assiste durant nos recherches, nous faisant profiter en parti-
culier de sa connaissance des Hexacoralliaires pour la determination immediate des genres 
et parfois des especes lors de nos prospections sur le recif lui-meme. 
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GENRE : TROGLOCARCINUS, VERRILL (1908) 
Troglocarcinus, 
Troglocarcinus, 
VERRILL. - Trans. Conn. Acad. Srts and Sci., vol. 13, p. 427. 
BALSS. - Crustacea VII, in Michaelsen Vestafrika, vol. III, 
Lief. 3, p. 87. 
Cryptochirus (pars), EDMONSON. - Bernice P. Bishop Mus. Occ. Papers, 
vol. Io, N° 5, pp. 3-5. 
1936 Cryptochirus (pars), SHEN. - The Hong-kong Natur., Supp. N° 5, p. 22. 
1937 Cryptochirus (pars), RATHBUN. - Smith. U.S. Nat. Mus. Bull., 166, p. 262. 
1937 Troglocarcinus, HIRo. - Palao Tropical Biol. Stat. Studies, vol. I, p. 140. 
1938 - Pseudocryptochirus, HIRo. - Zool. Mag. (Japan), vol. 50, N° 3, pp. l49-I5I. 
- Contr. Seto Marine Biol. Lab., N° 67. 
I944 - Pseudocryptochirus, UTINOMI. - Palao Tropical Biol. Station Studies, vol. 2, 
N° 4, p. 687. 
Nee 1956 - Troglocarcinus, MoNoD. - Hippidae et Brachyura de l'Ouest Africain. Mem. 
I. F. A. N., n° 45, p. 463, 466, 619. 
DIAGNOSE. - La carapace, subovale ou quadrangulaire, est un petit peu plus longue 
que large. Sur les femelles, il y a trois paires de pleopodes, dont le premier est birame; il 
possede a la base un exopodite rudimentaire. 
HISTORIQUE. - VERRILL (I 908) cree le genre pour une espece T. corallicola des Bermudes, 
qu'il juge etroitement alliee mais differente du genre Hapalocarcinus; sa description et ses 
photographies insuffisantes conduisent EDMONSON (I933), RATHBUN (1937), SHEN (1936) 
a penser que ce genre ne peut etre differencie du genre Cryptochirus HELLER. Ces auteurs 
rapportent done au genre d'HELLER, le T. corallicola VERRILL. HIRo (1937) ne tranche pas 
la question, mais UTINOMI (= HIRo) (1944) reexamine des specimens de l'espece de VERRILL 
provenant des Bermudes; il les differencie par les pleopodes birames de la premiere paire 
des femelles, alors que ces pleopodes sont unirames sur le Cryptochirus coralliodytes; il rappmte 
le Troglocarcinus corallicola VERRILL au genre Pseudocryptochirus, cree par lui pour des especes 
possedant ce caractere. Comme nous l'avons deja dit, UTINOMI ( = HIRo) reconnait la priorite 
sur Pseudocryptochirus, du nom Troglocarcinus, que MoNOD (I956) retablit, dans le sens ou nous 
l'utilisons, pour une espece, que nous rapporterons a un nouveau genre : Neotroglocarcinus. 
SITUATION DU GENRE. - La confusion des auteurs a propos des genres Troglocarcinus 
et Cryptochirus resulte surtout du fait qu'aucune difference n'apparait entre les descriptions 
des auteurs; mais c'est principalement le petit nombre d'especes etudiees, aussi bien du genre 
Troglocarcinus que du genre Cryptochirus, qui n'a pas permis de definir avec precision les 
caracteres propres a chaque genre; toutes les especes de la famille, quel que soit leur genre, 
sont tellement particularisees par rapport aux autres especes de Brachyures, que les caracteres 
particuliers communs a toutes ces especes frappent plus au premier abord que les caracteres 
qui peuvent les differencier entre elles. Sans les caracteres des pleopodes des femelles, il est 
impossible par un rapide examen de rapporter certaines especes au genre Cryptochirus plutot 
qu'au genre Troglocarcinus : d'autant que les caracteres de certaines especes - les unes appar-
tenant a un genre, les autres a l'autre - presentant parfois des convergences tres etroites. 
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D1scuss10N. - La diagnose du genre d'UTINOMI (1944) sous le nom de Pseudocrypto-
chirus doit etre modifiee et amendee compte tenu des nouvelles especes decrites. Celles-ci 
sont assez differentes entre elles pour que nous puissions les separer en quatre sous-genres; 
les caracteres communs qu'elles possedent sont assez peu nombreux et certains sont iden-
tiques a ceux que possedent egalement les especes de Cryptochirus; si bien que notre diagnose 
du genre, qui ne repete pas ces derniers, est tres sommaire. Une meilleure connaissance des 
especes permettra sans doute de la completer ulterieurement; mais on doit renoncer pour 
le moment a user des caracteres prealablement employes par les auteurs, tels que les 3es maxil-
lipedes, la forme de l'abdomen, la forme des pereiopodes, des appendices cephaliques, etc. 
LES EsPECES DU GENRE. - UTINOMl (1944) rapporte au genre Pseudocryptochirus = 
Troglocarcinus les especes : Troglocarcinus corallicola VERRILL, Cryptochirus crescentus EDMONSON, 
Cryptochirus granulatus SHEN, Cryptochirus hongkongensis SHEN et Pseudocryptochirus viridis. Toutes 
ces especes sont apparentees par la forme de leur corps et de leur habitat et par la presence 
d'un exopode rudimentaire sur la premiere paire de pleopodes femelles. D'apres UTI-
NOMI (1944), le genre comprend trois especes : 
Troglocarcinus corallicola VERRILL 1908 
Troglocarcinus crescentus EDMONSON 1925 
= Cryptochirus crescentus EDMONSON 1925 
= Cryptochirus granulatus SHEN 1936 
Troglocarcinus viridis HIRO 1937 
= Pseudocryptochirus viridis Hmo 1937 
= Cryptochirus hongkongensis SHEN 1936 
Les raisons des mises en synonymie seront donnees en etudiant les especes interessees. 
MoNOD (1956) ajoute le T. Balssi MoNoD, caracterise par les deux premieres paires de pleo-
podes birames, et rapporte a l'espece les specimens rapportes a T. corallicola par BALSS ( 1922). 
Comme on l'a deja signale, les trois especes de Cryptochirus d'EDMONSON ( 1936) sont a 
rapporter au genre et deviennent Troglocarcinus rugosus (EDMONSON), T. minutus (EDMONSON) 
et T. pyriformis (EDMONSON). 
A Nhatrang nous avons recolte : 
T. viridis ( HIRo) I 9 3 7 
T. crescentus (EDMONSON) 1925 
T. Monodi FrzE & SERENE l 955 
T. Dawydoffi F1zE & SERENE 1955 
T. minutus (EDMONSON) 1933 
T. rugosus (EDMONSON) 1933 
T. Helleri nov. sp. 
T. Verrilli nov. sp. 
T. Boissoni FrzE & SERENE l 955 
T. Sheni » 
T. Krempfi » 
T. Heimi » 
T. Stimpsoni >> 
T. Utinomi >> 
T. Fagei » 
)) 
)) 
)) 
)) 
)) 
)) 
1955 
1955 
1955 
1955 
1955 
1 955 
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Une premiere description sommaire de plusieurs de ces especes a deja ete publiee (FrzE 
& SERENE, 1955). Un nouvel examen nous a revele depuis que T. Monodi et T. Dawydo.ffi 
presentent, comme le T. Balssi MoNoD, les deux premieres paires de pleopodes femelles 
birames au lieu de la premiere seulement. Pour ces trois especes nous creons un genre nou-
veau : Neotroglocarcinus, defini par ce caractere. De meme, nous groupons en quatre nouveaux 
sous-genres les autres especes de Troglocarcinus. 
I - Sous-genre Troglocarcinus ( Favicola) avec T. ( Favicola) rugosus, T. ( Favicola) 
Helleri, T. ( Favicola) Verrilli, T. ( Favicola) minutus, T. ( Favicola) pyriformis, qui associent 
une morphologie particuliere a un habitat sur des especes de divers genres des sous-familles 
des Faviinae et Montastreinae. 
2 - Sous-genre Troglocarcinus ( Mussicola) avec T. ( Mussicola) Heimi, T. ( Mussicola) 
Stimpsoni, T. ( Mussicola) corallicola, qui associent une morphologie particuliere a un habitat 
sur des especes de divers genres de la famille des Mussidae. 
3 - Sous-genre Troglocarcinus ( Fungicola) avec T. ( Fungicola) Utinomi, T. (Fungi-
cola) Fagei, qui associent une morphologie particuliere a un habitat sur des especes de divers 
genres de la famille des Fungiidae. 
4 - Sous-genre Troglocarcinus ( Troglocarcinus) avec T. ( Troglocarcinus) viridis, T. ( Tro-
glocarcinus) crescentus, T. (Troglocarcinus) Boissoni, T. (Troglocarcinus) Sheni, T. (Troglocar-
cinus) Krempfi. Ce sous-genre residuel rassemble deux groupes d'especes assez differentes, 
que, clans l'etat actuel de nos observations, nous n'avons pas cru pouvoir separer en deux 
sous-genres distincts. 
La seule espece de la region Indo-Pacifique que nous n'ayons pas recoltee est T. pyri-
Jormis; par son hote (Favites abdita et Orbicella = Montastrea), on l'a groupee clans le sous-
genre T. ( Favicola). Des deux especes atlantiques de l'ancien genre Troglocarcinus s. 1., c'est-
a-dire T. corallicola et T. Balssi, la premiere est a rapporter au sous-genre Mussicola et devient 
Troglocarcinus ( Mussicola) corallicola VERRILL, la seconde est a rapporter au genre Neotr(J-
glocarcinus et devient Neotroglocarcinus Balssi (MoNoD). 
Les longueurs en millimetres des plus grands specimens femelles connus des especes 
du genre sont : 
T. (Troglocarcinus) viridis (Hrnb) 1937 : 5,8 
T. (Troglocarcinus) crescentus (EDMONSON) 1925 : 4,0 
T. (Troglocarcinus) Boissoni F1zE & SERENE 1955 : 5,0 
T. (Troglocarcinus) Sheni FrzE & SERENE 1955 : 5,0 
T. (Troglocarcinus) Krempfi FrzE & SERENE 1955 3,5 
T. ( Favicola) rugosus (EDMONSON) l 933 : 8,o 
T. (Favicola) Helleri nov. sp. : 6,o 
T. ( Favicola) Verrilli nov. sp. : 4,2 
T. ( Favicola) minutus (EDMONSON) 1933 : 3,0 
T. (Favicola) pyriformis (EDMONSON) 1933 : 4,0 
T. ( Mussicola) Heimi FrzE & SERENE I 955 : 8,o 
T. ( Mussicola) Stimpsoni F1zE & SERENE 1955 : 6,5 
T. ( Mussicola) corallicola VERRILL 1908 : 7,0 
T. ( Fungicola) Utinomi FrzE & SERENE I 955 : 9,5 
T. ( Fungicola) Fagei F1zE & SERENE 1955 : 6,o 
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SOUS-GENRE : TROGLOCARCINUS (TROGLOCARCINUS) nov. sub-gen. 
Le sous-genre Troglocarcinus (Troglocarcinus) groupe les especes habitant des Hexacoral-
liaires formant des colonies en feuilles ou plus ou moins lamelleuses et appartenant aux 
genres : Turbinaria ( Acroporidae), Pavona ( Agariciidae), Oxypora ( Pectiniidae), Merulina ( Meru-
linidae), Pectinia ( Pectiniidae) ; une de ses especes pouvant aussi se rencontrer sur Hydnophora 
( Faviinae). 
On distingue deux groupes d'especes : un premier avec le T. (T.) viridis et T. (T.) cres-
centus, especes caracterisees par leur forme d'habitat a ouverture en lunule, avec la modifi-
cation de l'extremite distale du bord superieur du merus du 2e pereiopode qui yest associee. 
Un deuxieme groupe avec T. (T.) Boissoni, T. (T.) Sheni et T. (T.) Krempfi. Ces trois 
especes habitent des loges peu profondes, a ouverture arrondie ou ovalaire, clans des coraux 
en feuilles et de structure fragile; elles ont en commun des pereiopodes relativement greles 
et le relief de la surface dorsale de la partie anterieure de la carapace peu differencie en 
opercule. 
CLE DE SEPARATION DES ESPECES : 
I. Les pattes ambulatoires larges, etalees de part et d'autre de la carapace et non cachees 
par elle. Loges d'habitat a ouverture en lunule : 
a) carapace avec les bords antero-lateraux legerement concaves; la surface de la partie 
postfrontale se relevant insensiblement vers la region gastrique, sans etre coupee 
par un fort sillon transverse. Hote de diverses especes de Turbinaria 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. (Troglocarcinus) viridis; 
b) carapace avec les bords antero-lateraux droits; la surface de la partie postfrontale 
coupee par un sillon transverse tres fortement marque en avant de la region gas-
trique. Hote de diverses especes de Pavona 
T. (Troglocarcinus) crescentus. 
2. Les pattes ambulatoires relativement etroites, toujours en partie cachees sous la carapace. 
Loges d'habitat a ouverture arrondie : 
a) angles antero-lateraux de la carapace se confondant avec les angles orbitaux externes; 
la distance entre les angles orbitaux externes se retrouvant plus de trois fois clans 
la plus grande longueur de la carapace. Hote de Merulina Vaughani et Oxypora lacera 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. (Troglocarcinus) Boissoni; 
b) angles antero-latfraux s' etendant en dehors des angles orbitaux extern es; la distance 
entre les angles orbitaux externes se retrouvant moins de trois fois clans la plus grande 
longueur de la carapace : 
a'. carapace a pourtour ovale et a surface dorsale convexe; angles antero-latfraux 
larges et courts et pas beaucoup plus avances que les angles orbitaux internes, qui 
sont fortement spinuleux et sureleves par rapport a eux. Hote de Pectinia lactuca 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. (Troglocarcinus) Sheni; 
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b'. carapace a pourtour quadrangulaire et a surface dorsale aplatie; angles antero-
lateraux en lobe allonge et beaucoup plus avances que les angles orbitaux internes, 
qui sont peu sureleves par rapport a eux. Hote de Merulina laxa 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. (Troglocarcinus) Krempfi. 
NOTE. - L'etude des especes du genre .Neotroglocarcinus soulignera leur parente avec 
les especes du 1°r groupe : T. (T.) viridis et T. (T.) crescentus; et sans doute une revision 
de la systematique de la famille pourra grouper ensemble clans un meme genre toutes ces 
especes. Le sous-genre T. (Troglocarcinus) ne renfermerait plus alors que T. (T.) Boissoni, 
T. (T.) Sheni et T. (T.) Krempfi, et pourrait, sous un nouveau nom, etre porte au rang gene-
rique. L'etat actuel de nos connaissances ne nous permet pas encore de definir suffi.samment 
les caracteres de ce nouveau genre, et en particulier, en negligeant l'habitat, les caracteres 
qui le distingueraient des especes du sous-genre T. ( Favicola). Dans ce dernier sous-genre, 
le T. ( F.) Verrilli est tres proche en effet de T. ( T.) Boissoni et T. ( T.) Sheni. 
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TROGLOCARCINUS (TROGLOCARCINUS) VIRIDIS, (HIRo) (1938) 
(Fig. II, A, B; 12, A. - Pl. III, fig. A, I, 2, 3. - Pl. v, fig. I. - Pl. XI, fig. D.) 
1936 - Cryptochirus hongkongensis, SHEN. - The Hong-kong Natur., Supp. N° 5, p. 23, 
Pl. I. 
1938 - Pseudocryptochirus viridis, HIRo. - Zool. Mag., vol. 50, N° 3, pp. 150-151. 
1944 Pseudocryptochirus viridis, UTINOMI. - Palao Trop. Biol. Stat. Studies; vol. 2, 
N° 4, pp. 680-730. Fig. 1, 2, 3, 5 (C), 6 (C), 7 (B, E), 
8 (C, E), 9 (B), IO (C), I I (C, D, E, F), 12, 14 (C), 
15 (B, F), 16 (E, F). - Pl. IV, fig. 3, 6. - Pl. V, 
fig. I, 2. 
DIAGNOSE. - (D'apres UnNoMI, 1944). 
!Femelle. - La carapace est subovale, un peu plus longue que large et arrondie poste-
rieurement, retrecie anterieurement et aplatie dorso-ventralement. La face superieure, 
legi':rement soyeuse, est entii':rement recouverte de tubercules, petits et courts a la partie 
posterieure, devenant plus gros et plus spiniformes anterieurement. La region frontale est 
etroite, deprimee et separee indistinctement de la region gastrique par une Crete transver-
sale. Les bords antero-lateraux, portant une ligne de petites epines pointues de la meme taille 
que celles de la face dorsale, s'inclinent graduellement vers la face inferieure, sans bordure 
distincte marquee. Le bord frontal, en vue dorsale, est en forme de V et depasse largement 
les angles orbitaux externes, qui sont faiblement pointus. Les angles orbitaux internes sont 
plutot pointus et leurs epines marginales sont plus petites que celles des angles antero-lateraux 
de la carapace et plus espacees. Le rostre est a l'etat de trace. Il n'y .a au Inilieu de la region 
frontale de depression ni transversale ni longitudinale. La region posterieure de la carapace 
est arrondie, presque plate, mais legi':rement convexe. La surface superieure est granuleuse 
mais non soyeuse. La region cardiaque est legerement surelevee OU presque plate. Les pedon-
cules oculaires sont epais, courts et portent des epines pointues sur la face mediane. L'article 
basal de l'antennule forme un grand lobe epais, soyeux et borde de 7 a 8 fortes dents sur le 
bord ( externe) distal et 7 a I 0 plus petites Sur le bord lateral interne; il est beau coup plus 
long que le pedoncule oculaire in situ et son extreinite n'atteint pas le Inilieu du 2e article 
du pedoncule antennulaire, dont les deux articles sont legerement gonfles et se terininent 
par un flagelle mal defini, portant de longues soies. L'antenne est petite, environ aussi longue 
que le pedoncule oculaire; l' article basal est un petit peu plus long que large et Iegerement 
tubercule. L'endognathe du 3e maxillipede a un ischium presque aussi large que long avec 
le merus situe clans une profonde encoche du bord externe; ses bords externe et interne, 
comme la face externe, sont en fines dents de scie et fortement tubercules. Le merus est tuber-
cule sur son bord exteme et son extreinite distale n'est pas protuberante. L'exognathe est 
allonge, sans soies et un petit peu plus long que la moitie du bord externe de l'ischium. 
Le chelipede, plus petit que le 2e pereiopode, a le dactyle pointu, plus long que le bord 
superieur de la paume, qui est aussi long que le carpe; le merus n'est pas tout a fait deux fois 
aussi long que large; sa face interne est concave et la face externe convexe. La face exteme 
de la paume, du carpe et du merus est couverte de tubercules et de soies. Les quatre pattes 
LES HAPALOCARCINIDES DU VIET-NAM 59 
ambulatoires decroissent de taille de la premiere a la quatrieme; ell es sont largement aplaties 
et les faces superieures du propode, du carpe et du merus, clans les parties visibles lorsque 
le crabe est clans sa loge, sont tuberculees, soyeuses et bordees d'epines pointues sur le bord 
anterieur; les faces internes sont lisses et concaves. Les dactyles sont forts, recourbes et plus 
courts que les propodes. Sur la premiere patte ambulatoire, qui est beaucoup plus forte 
et plus longue que le chelipede, l'extremite distale du merus forme un lobe dirige anterieu-
rement, de telle sorte que le bord anterieur du merus est a angle droit avec le meme bord 
du carpe. Ce lobe est moins developpe sur les trois pattes posterieures. Sur !'abdomen, le 
premier pleopode seul est birame. 
Male. - Le male ne differe pas beaucoup de la femelle. La carapace et les pattes sont 
morphologiquement semblables, bien que legerement moins caracterisees. L'abdomen est 
oblong, et environ deux fois aussi long que large; ses bords sont droits et quelque peu concaves 
du 4e au 6e segment. Le telson est court et semi-circulaire. Les deux paires d'appendices 
abdominaux sont bien developpees; les appendices de la premiere paire sont en lamelle, 
portant de longues soies clans la partie mediane inflechie, et s' etendent sur le sternum jus-
qu'au niveau de la premiere patte ambulatoire; ceux de la deuxieme paire sont courts, tubu-
laires, avec une ouverture en losange. 
Coloration. - (D'apres UTINOMI, 1944). «Sur le vivant, le bord de !'habitat du crabe 
est colore de pourpre vif faisant contraste avec la couleur brun blanchatre du corail hote. 
La couleur du crabe est aussi tres brillante. La face superieure de la carapace et les pattes 
exposees hors du trou, observees a la loupe a main, sont brunatre vif et etroitement cloutees 
detaches rondes vert bleuatre; les antennes et antennules sont comme la carapace; les yeux 
jaunes hordes de brun fonce; Ies pedoncules oculaires bleuatres avec quatre bandes brunes 
longitudinales. Les pinces et carpes des chelipedes presque verts. La face dorsale de la premiere 
patte marcheuse et le merus des suivantes comme la carapace; les doigts et les epimeres de 
l'abdomen blanchatres; les soies de la carapace et des pattes brunatres. » 
HABITAT. - D'apres UTINOMI (1944), l'espece habite des trous obliques a la surface 
de Turbinaria contorta BERNARD. La cavite, plus ou moins profonde, est toujours oblique par 
rapport a la surface du corail; son ouverture est en lunule ou en croissant. Les faces dorsale 
et anterieure de la carapace et des pattes sont visibles exterieurement quand l'animal est 
dans sa loge; seuls les dactyles replies sous les propodes sont caches. Le male vit clans des 
trous separes, mais semblables a ceux de la femelle. 
HrsTORIQ.UE. - SHEN (1936) cree, sous le nom de Cryptochirus hongkongensis une nouvelle 
espece d' Hapalocarcinidae, dont il decrit et figure le male. HIRO (1938) cree l'espece Pseudo-
cryptochirus viridis pour des crabes habitant des trous en forme de lunule sur Turbinaria contorta. 
UTINOMI (1944) pense que les deux especes sont identiques; en tout cas, toutes deux sont a 
inclure dans le genre Pseudocryptochirus = Troglocarcinus. SHEN ( l 936) ne donne de precision 
ni sur la femelle, et en particulier les pleopodes, ni sur l'hote et la forme de !'habitat; un leger 
doute subsiste done sur l'identite des deux especes; si l'examen du type, conserve au British 
Museum a Londres, confirmait l'identite, c'est le nom de SHEN qui devrait avoir la priorite 
sur celui d'H1Ro. UTINOMI (1944) fait une description tres complete de l'espece, et en donne 
une excellente iconographie. 
D1scussmN. - La diagnose reproduit l'essentiel de la description d'UTINOMI (1944) 
allegee de quelques caracteres, qui sont generiques. Nos specimens presentent peu de 
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variations entre eux, ni par rapport a la description et la coloration donnees par Un-
NOMI (1944). Certains details morphologiques, en precisant la description d'UTINOMl (1944), 
indiqueront mieux la position de l'espece et ses particularites. L'elargissement de la moitie 
posterieure de la carapace, le retrecissement de sa region frontale et son aplatissement general 
dorso-ventral la caracterisent bien. Les faces laterales de la carapace sont courtes; elles sont 
legerement convexes clans la partie posterieure, beaucoup plus clans la partie anterieure et 
se continuent insensiblement avec la face dorsale, sans que les bords lateraux soient marques~ 
toutefois, clans la partie anterieure, une legere crete (UTINOMI indique une rangee de petites 
epines), qui part en arriere du bord orbital, definit ce qu'H1Ro appelle : les bords antero-
lateraux de la carapace. C'est l'extremite anterieure de cette crete qui constitue l'angle 
orbital externe, qui n'est pratiquement pas marque si l'on considere !'ensemble du bord 
orbital. Celui-ci est en courbe continue depuis les angles orbitaux internes jusqu'au bord 
inferieur, qui est en faible pointe. Si UTINOMI ( 1944) souligne qu'il n'y a pas a la partie post-
frontale (pregastrique) de depression ni transversale, ni longitudinale, c'est surtout vrai 
par comparaison avec T. crescentus; en realite il y a aussi sur T. viridis deux concavites antero-
laterales pregastriques avec un fond moins calcifie, mais elles sont beaucoup moins marquees 
que sur T. crescentus; elles sont plus etendues et moins profondes et se confondent plus ou 
moins avec le reste du relief. Le bord frontal finement spinuleux porte quelques epines un 
petit peu plus g:randes que les autres; les angles o:rbitaux internes sont ga:rnis de plusieurs spinules 
dont quelques-unes sont plus g:randes. Le relief g:ranuleux de la face dorsale laisse, surtout 
sur les specimens jeunes, deux legeres concavites lisses, allongees en arriere des angles orbitaux 
internes. Ces jeunes specimens portent de meme deux cavites lisses plus OU moins regulieres 
clans la region epigastrique postero-laterale et une tres legere differenciation de !'elevation 
gastrique, qui, anterieurement, n'atteint pas le bord frontal. Enfin, sur la moitie posterieure 
de la carapace, un tres leger sillon marque le pourtour de l' elevation cardio-intestinale, 
qui est a:rrondie et tres faible. Les quatre derniers pereiopodes sont de taille tres Iegerement 
decroissante du 2e au 5e; c'est surtout le merus, qui est de plus en plus court; sur le merus du 
2e pereiopode seulement, le lobe antero-interne du bord distal superieur est tres developpe; 
le ca:rpe et propode du 3e pereiopode sont un peu plus larges que ceux des autres pereiopodes. 
La couleur vert vif sur le vivant de la carapace, en pa:rticulie:r sur sa moitie anterieure, 
est, comme notee par UTINOMI, tres ·caracteristique. Sur un de nos specimens femelles 
(E. 28.228), la carapace a une coloration d'ensemble vert Veronese vif. Sur cette teinte de 
fond, un reseau de lignes assez epaisses d'un brun roux forme une large bande transversale, 
qui occupe toute la largeu:r de la carapace, en arriere du niveau du premier pereiopode; 
le meme reseau de lignes identiques se continue en arriere de cette bande pour couvri:r les 
regions cardiaque et intestinale jusqu'au bord posterieur de la carapace, laissant clans 
les deux angles postero-lateraux de la carapace deux larges taches vert v eronese un peu plus 
pale; l'apparition entre les mailles de ce reseau de la teinte vert Veronese du fond forme ce 
qu'UTINOMI decrit (( etroitement cloute de taches rondes vert bleuatre ». Les chelipedes 
sont jaune franc, comme les yeux et les appendices cephaliques; les pereiopodes g:ris mele 
d'un peu de vert, avec les soies brunes; il y a en particulier deux taches vert brillant sur les 
carpes et propodes du 5e pereiopode. 
Les males sont nettement plus petits que les femelles; d'une taille environ moitie moindre, 
en accord avec les observations d'U TINO MI (I 944); le dimorphisme sexuel - des chelipedes, 
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par exemple - est presque nul, contrairement a ce qui se passe sur T. (T.) crescentus; les 
males sont done comme les jeunes femelles, dont ils ne se distinguent que par !'abdomen a 
segments droits. 
H1Ro (1938) et UnNOMl (1944) signalent l'espece sur Turbinaria contorta; SHEN (1936) 
ne donne aucune indication sur l'hote. A Nhatrang, l'espece a ete recoltee sur de nombreuses 
especes de Turbinaria, mais toujours des especes a petits polypes; en particulier : T. mollis, 
T. Edwarsii, T. pustulosa, T. agaricia, T. contorta, T. veluta et T. crater. 
SITUATION DE L'EsPECE. - L'espece, par son aspect general, est surtout apparentee 
a .N. Monodi, .N. Dawydojfz et T. (T.) crescentus; ces quatre especes ayant en commun un 
habitat clans des loges a ouverture en forme de croissant ou de lunule et une deformation 
du bord superieur distal du merus du 2e pereiopode. Par la forme de sa carapace, elle est 
surtout voisine de .N. Monodi et .N. Dawydojfz, ayant en commun avec ces especes un habitat 
sur Turbinaria. Elle se separe de ces deux especes par son premier pleopode seul de la femelle 
birame, alors que les deux premiers sont birames sur ces especes rapportees au nouveau 
genre .Neotroglocarcinus. EUe se separe du T. ( T.) crescentus par : I) La forme de sa carapace. -
2) L'absence de forte depression en croissant Sur la region postfrontale de la surface dorsale 
de la carapace. - 3) Les pereiopodes comparativement plus elargis. - 4) L'habitat sur 
diverses especes de Turbinaria. - 5) Sa couleur verte. 
MATERIEL EXAMINE. - La collection contient 30 specimens dont 16 femelles adultes, 
10 males adultes et 4jeunes. Le tableau rapproche des mesures de nos plus grands specimens 
ceJies de la plus grande femelle et du plus grand male signales par UTINOMI (1944). 
NO ECHANTILLONS 
DIMENSIONS Utinomi Utinomi 37.559 37.558 28.232 28.233 
Sf ~ Sf Sf ~ ~ 
Longueur de la carapace. 5,8 2,5 4,5 4 2 2 
Largeur de la carapace .. 3,2 2,I 
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TROGLOCARCINUS (TROGLOCARCINUS) CRESCENTUS, EDMONSON (1925) 
(Fig. IO; fig. I I' c, D; fig. l 2, B. - PL III, B, fig. 4, 5, 6, 7. - PL v, fig. 2. - Pl. XI, fig. B.) 
1925 - Cryptochirus crescentus, EDMONSON. - Bernice P. Bishop Mus.; Bull. 27, pp. 33-
35, fig. 6-a1, Pl. B, 0. 
1933 Cryptochirus crescentus, EDMONSON. - Bernice P. Bishop Mus.; Occ. Pap., 
vol. X, N° V, p. 15, Pl. IV c-d. 
1936 Cryptochirus granulatus, SHEN. - The Hong-kong Natur.; Supp. N° 5, p. 21, 
Pl. 2. 
1937 - Cryptochirus crescentus, H1Ro. - Palao Trop. Biol. Stat. Studies; N° I, p. 142. 
1938 - Cryptochirus crescentus, HIRO. - Zool. Mag., vol. 50, N° 3, p. 149. 
1944 - Pseudocryptochirus crescentus, UTINOMI. - Palao Trop. Biol. Stat. Studies; vol. II, 
N° 4, pp. 687-730. - Fig. 5, 6 (D), 7 (C, F), rn, 
l I (H), 12 (0), I4 (B), 15 (C, G), 16 (C, D). 
PL IV, fig. 7-ro. - Pl. V, fig. 3. 
DIAGNOSE. - (D'apres E. 37.839, femelle de 3,5 mm de long et 3,1 mm de large). 
La carapace est legerement plus longue que large; sa plus grande largeur etant a peu 
pres au premier tiers posterieur; l' espace entre les angles orbitaux externes est a peu pres 
la longueur du bord posterieur, pas beaucoup plus etroit que la plus grande largeur de la 
carapace. Le bord frontal est concave avec une petite avancee mediane (rostre); il est spinu-
leux et limite a ses extremites par les angles orbitaux internes spinuleux et saillants; toutes 
les spinules du bord frontal, des angles orbitaux internes et des bords orbitaires sont petites, 
regulieres et peu aigues; entre les distal es (plus grand es) des angles orbitaux intern es, il y 
en a environ IO a 12 SUI le bord frontal; les deux medianes sont tres legerement plus avancees. 
Le bord anterieur des angles orbitaux internes est legerement en retrait par rapport au 
niveau des angles orbitaux externes; cette disposition, quand on regarde l'animal en vue 
dorsale (sur le dessin), n'apparait pas nettement pour une raison de perspective; les angles 
orbitaux externes comme les bords antero-lateraux etant sur un plan plus bas; elle apparait 
seulement si l'on regarde l'animal en vue verticale par rapport au plan incline (opercule) 
de sa partie anterieure. Les angles orbitaux externes peu aigus se confondent avec les angles 
antero-lateraux de la carapace; ces bords sont, sur une petite distance, droits, divergeant 
vers l' exterieur, garnis de spinules courtes, fortes, aigues et serrees; ces bords droits corres-
pondent a la region aplatie et inclinee vers l'avant de la partie anterieure de la carapace 
et portent une epine plus grande a leur extremite proximale. En arriere de cette epine, les 
bords latfraux presentent une convexite forte, courte, presque angulaire, puis deviennent 
plus ou moins droits (legerement concaves), divergeant vers l' exterieur, pour ensuite, en une 
large convexite reguliere, rejoindre, par un angle largement arrondi, le bord posterieur; 
celui-ci est droit avec une legere concavite mediane. Il y a done, environ au cinquieme 
anterieur de la carapace, un retrecissement marque par une concavite, qui correspond a un 
ajustement de ses bords avec le bord superieur du merus du 2e pereiopode, et un elargissement 
environ au premier quart posterieur, marque par une forte convexite. Les faces latfrales 
de la partie anterieure de la carapace sont presque a angle droit avec la surface dorsale et 
sont couvertes de petits granules ronds; ces faces latfrales deviennent de plus en plus courtes 
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vers l'arriere de la carapace, en liaison avec l'aplatissement de plus en plus grand de la partie 
posterieure de la carapace. La partie la plus anterieure des bords lateraux est garnie de petites 
epines qui, en arriere, ne vont pas au-dela de la concavite anterieure (retrecissement). Le 
cinquieme anterieur de la surface dorsale de la carapace, qui forme opercule quand l'animal 
est dispose a l'entree de sa loge, est aplati et incline vers l'avant; sur cette surface plane, une 
large et profonde depression, souvent plus ou moins dissimulee par de la vase et autres corps 
etrangers, occupe la region pregastrique. Cette depression, comprise entre le bord post-
frontal et le bord anterieur de l'elevation gastrique, est peu visible quand on regarde l'animal 
en vue dorsale par l'arriere; il faut pour bien la voir, outre brosser la carapace au pinceau, 
la regarder de l'avant en vue verticale au plan incline (opercule) de la partie anterieure de 
la carapace; cette depression est une forme de croissant ouvert vers l'arriere et occupe environ 
le tiers median de la largeur de la carapace a ce niveau; elle est constituee par la fusion sur 
le plan median des deux cavites, disposees symetriquement et antero-lateralement par rapport 
a l'avancee anterieure de !'elevation gastrique, que l'on trouve Sur de nombreuses especes 
d' Hapalocarcinides; son bord anterieur concave presente sur l'axe median une avancee saillante 
de la region postfrontale et son bord posterieur convexe une pointe beaucoup plus forte 
faite par l'extremite anterieure de !'elevation gastrique. Le reste de la surface de cette partie 
anterieure inclinee et qui comprend les regions postfrontales, postorbitaires et antero-
laterales est a peu pres plan; il y a une legere elevation en arriere de l'angle orbital interne; 
les regions en arriere du bord frontal et des bords antero-lateraux sont legerement affaissees. 
Cette region anterieure plane est limitee en arriere par une saillie transverse, qui marque 
a la surface dorsale de la carapace sa jonction avec le reste de la carapace, qui est gonflee, 
legerement convexe, aussi bien d'avant en arriere que d'un bord lateral a l'autre. Cette 
saillie transverse (bord posterieur de l'opercule), en forme de croissant ouvert vers l'avant, 
est tres largement arrondie et presente une avancee mediane, qui correspond a l'extremite 
anterieure de !'elevation gastrique; cette avancee, on l'a vu plus haut, marque le bord 
posterieur convexe de la depression anterieure. Si l'on excepte cette avancee, l'elevation 
gastrique peu differenciee est mal separee par un tres faible sillon de deux elevations epigas-
triques (postero-laterales) ; ces faibles elevations sont plus ou moins fondues en arriere clans 
la faible convexite generale d'un bord lateral a l'autre de la partie posterieure de la carapace. 
Sur cette partie, deux sillons longitudinaux, qui atteignent le bord posterieur, separent une 
legere elevation mediane cardio-intestinale de deux legeres elevations postero-laterales; le 
tout continuant en arriere !'elevation gastrique et les elevations epigastriques et etant ante-
rieurement plus ou moins fondu avec elles. 
La surface dorsale de la carapace est couverte sur la moitie anterieure de tubercules 
en forme de petits granules; sa moitie posterieure etant ]isse et nue; des soies, courtes et 
fines mais peu denses, couvrent la partie granuleuse et les bords de la carapace; des tuber-
cules plus gros, dont un certain nombre parmi les plus grands sont modifies en epines courtes, 
fortes et aigues, completent l'ornementation de la surface dorsale. Sur la ligne mediane de 
!'elevation gastrique, il y a une serie longitudinale de 3 a 4 grandes epines dont deux plus 
fortes : une distale a l'extremite anterieure de l'elevation gastrique et une proximale (la plus 
grande) au bord posterieur de l'elevation transverse, en forme de croissant, qui constitue 
plus ou moins le bord posterieur de l'opercule; une autre serie d'epines, en ligne plus ou 
moins reguliere, mais cette fois transverse et comportant une vingtaine d'epines, marque 
ce bord posterieur de l'opercule; les deux plus grandes (epigastriques) sont de part et d'autre 
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de la plus grande (proximale) de !'elevation gastrique. Sur toute la large saillie transverse, 
qui marque le passage du plan incline anterieur de la carapace a sa partie posterieure lisse, 
on trouve egalement quelques autres epines eparses. 
Les pedoncules oculaires sont courts et granuleux avec sur la face interne de nombreuses 
epines courtes. L'article basal de l'antennule porte 7 a 8 petites dents emoussees sur le bord 
externe et 4 a 5 sur le bord interne; les deux ou trois distales sont plus grandes; cet article 
basal a surface granuleuse . est beaucoup plus long que le pedoncule oculaire in situ et 
son extremite depasse le milieu de l'article distal du pedoncule antennulaire. Les antennes 
tres petites depassent a peine par l'extremite de leur fiagelle les pedoncules oculaires. Surles 
troisiemes maxillipedes, l'ischium de l'endognathe est plus large que long, sa longueur mesuree 
sur le bord externe; son bord antero-interne en courbe arrondie est dentele avec quelques 
soies; sa surface externe est granuleuse avec quelques soies. Le merus est court, aussi long 
que large, sans protuberance marquee a la partie distale de son bord exteme, qui porte 
quelques soies. L'exognathe possede une a deux soies plumeuses et son extremite anterieure 
atteint environ les deux tiers du bord externe de l'ischium. 
Les deux chelipedes sont de meme taille; le merus n'est pas tout a fait deux fois aussi 
long que large; la face inteme est concave, la face externe est convexe, lisse; son bord superieur 
porte de legeres denticulations et petits tubercules a sa partie distale, qui est legerement 
aplatie; le carpe porte des tubercules pointus sur le bord superieur externe; le propode est 
comprime lateralement et aussi large que long; son bord superieur arrondi est couvert de 
tubercules plus ou moins spinuleux s'etendant sur la partie superieure de la face exteme. 
Le dactyle est recourbe et aussi long que le bord superieur du propode; les extremites des 
doigts se croisent quand ils sont fermes; leurs bords sont coupants, lisses. Quelques soies 
courtes frangent les bords superieurs du carpe et du propode. 
Le deuxieme pereiopode est beaucoup plus fort que le chelipede; le coxopodite possede 
une forte epine sur le bord superieur. Le merus est aplati, aussi large que long, avec les faces 
interne et inferieure concaves; son bord superieur presente a la partie distale une profonde 
modification; cette partie est tres aplatie en une large plaque triangulaire, fortement granu-
leuse et garnie d'epines et de soies. Cette plaque s'ajuste par son bord externe proximalement 
au bord de la carapace et distalement aux bords externes des parties aplaties du bord 
superieur du merus et du carpe du chelipede, pour contribuer a former une des parties de 
l'opercule, avec lequel l'animal ferme l'ouverture en lunule de sa loge; l'extremite distale 
antero-inteme tres allongee de cette plaque du merus depasse le carpe par un lobe arrondi 
a bord dente. Le carpe et le propode sont courts et forts, avec leur bord superieur elargi, 
aplati, granuleux avec des epines et des soies. Le carpe s'articule clans l'angle antero-interne 
du merus et son bord superieur tres aplati, granuleux, soyeux, s'ajuste avec le bord antero-
interne de la plaque aplatie du bord superieur distal du merus pour contribuer a former, 
lui aussi, une piece de l'opercule; de meme le propode. Le dactyle, fort et court, est en griffe 
aigue tres courbe. Les pattes decroissent de taille de la 2e a la 5e paire. C'est le merus dont 
la longueur se reduit regulierement de la 2e a la 5e patte. Il diminue egalement de hauteur 
de la 3e a la 5e. Au contraire, le complexe carpe-propode s'allonge et diminue de hauteur 
de la 3e a la 5e. Ces articles sont courts, forts, portent des soies et des tubercules qui devien-
nent pointus sur Jes bords superieurs. Sur l'abdomen, le premier pleopode seul est birame. 
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Coloration. - (E. 28.227, femelle de 3 mm de long et 2,5 mm de large). La coloration 
generale est brun-marron. La moitie anterieure de la carapace est ocre jaune-brun fonce 
sur toute la partie aplatie entre le bord frontal, les angles antero-lateraux (partie droite des 
bords antero-lateraux) et le bord posterieur de la partie anterieure aplatie de la carapace, 
qui est souligne par une legere ligne blanchatre; des points blancs marquent les principales 
epines. En arriere de ce bord, une large bande brun fonce, mais plus gris (moins ocre jaune), 
s'etend d'un bord lateral a l'autre et sur toute la region granuleuse et spinuleuse de la cara-
pace, s'arretant en arriere a peu pres au milieu de la carapace. La moitie posterieure lisse 
de la carapace est jaune clair; elle est coupee par deux lignes submedianes, paralleles aux 
bords de la carapace, formees de petits points noirs et qui marquent les sillons delimitant 
l'aire cardio-intestinale; deux petites lignes identiques, mais transverses et beaucoup plus 
faibles, marquent les bords anterieurs et posterieurs de la region cardiaque; enfin deux autres 
lignes identiques mais plus foncees, allant en s'amenuisant de l'avant a l'arriere, marquent 
les bords lateraux sur la partie anterieure de la moitie posterieure de la carapace, continuant 
en quelque sorte sur les bords la vaste tache sombre de la region anterieure. Une couleur ocre 
jaune fonce marque Jes autres parties rugueuses et soyeuses de la partie anterieure, c'est-a-
dire : les pedoncules antennaires, oculaires, le bord supeneur du carpe et de la main des 
chelipedes, le carpe et propode du 2e pereiopode. Les flagelles antennulaires et les doigts 
des chelipedes sont blancs. Le reste des pfreiopodes est jaunatre, plus ou moins translucide, 
avec des taches grisatres sur les merus, carpe et propode. 
Male. - (E. 37.895, de 2,8 mm de long et 2,4 mm de large). Le male a sensiblement 
la meme taille que la femelle; mais une morphologie legerement difffrente. La carapace 
legerement plus longue que large est d'un pourtour general beaucoup plus ovalaire, en parri-
culier sur sa moitie posterieure qui est plus aplatie. Les bords antfro-lateraux presentent 
une partie distale droite, fortement divergeante vers l'extfrieur, caracteristique de l'espece; 
en arriere de cette partie, la concavite anterieure et la convexite posterieure sont encore 
mieux marquees que sur la femelle. La partie plus ou moins aplatie de la surface dorsale 
anterieure de la carapace est, comparativement a la femelle, plus courte (a peine le sixieme 
de la longueur de la carapace) et moins nettement aplatie; la partie posterieure est tres 
legerement renflee; les regions gastriques et intestinales sont peu difffrenciees. La partie 
anterieure, toute entiere situee sur un plan plus bas que la partie posterieure, est delimitee 
en arriere par les bords anterieurs de l'elevation de cette partie posterieure; mais la jonction 
entre ces deux parties forme une arete transversale, moins haute, moins aigue que su.; la 
femelle; autrement dit, l'ensemble de la carapace est plus aplati, moins haut. Les angles 
antero-lateraux ne sont que tres legerement inclines vers l'avant. Le bord frontal est epaissi, 
sureleve, concave avec une legere avancee mediane arrondie; les angles orbitaux intemes 
forts atteignent le niveau des angles orbitaux externes. En arriere de la region frontale et 
encadrant l'avancee mediane de l'elevation gastrique, la depression transverse est moins 
profonde que sur la femelle; en fait, par les regions hepatiques legerement surelevees et 
inclinees vers l'avant, le niveau superieur de la partie posterieure surelevee de la face dorsale 
descend sur les cotes insensiblement vers les angles antero-lateraux; alors que clans la partie 
mediane, entre l'elevation gastrique et le bord frontal et postfrontal sureleve, il y a une 
depression. Les sillons antero-lateraux - en forme de V renverse tres ouvert - qui, de part 
et d'autre de l'avancee anteneure de l'elevation gastrique, ferment cette depression - sont 
larges et peu profonds et ne rejoignent pas les bords lateraux. 
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Toute la surface dorsale de la carapace est unifonnement granuleuse avec quelques 
epines peu aigues sur les bords antero-lateraux et les regions hepatiques. Les chelipedes sont 
beaucoup plus gros que sur la femelle; en particulier le carpe et le propode courts et puissants 
sont tres elargis, et leurs bords superieurs prennent, clans la disposition en opercule, une 
place plus grande que celui du merus du 2e pereiopode; alors que c'est le contraire sur la 
femelle; en particulier l'aplatissement distal du bord superieur du merus du 2e pereiopode 
est moins largement developpe sur le male. Sur le chelipede, !'articulation du carpe et du 
propode est fortement luxee, si bien que l'axe du carpe est perpendiculaire au plan de la 
paume du propode. Comparativement a la femelle, tous les pereiopodes, sauf le 2e, sont 
beaucoup plus larges et plus puissants; le 5e etant nettement de beaucoup le plus court. 
L'abdomen est allonge, a 7 segments. Le premier est court et etroit, le second s'elargit, 
les 3e, 4e, 5e, et 6e ont sensiblement la meme largeur; le 7e est a extremite tres arrondie. 
Coloration. - (E. 37.158, male de l,9 mm de long et l,5 mm de large). La coloration 
generale est vert-bleu fonce; le cinquieme anterieur de la surface dorsale de la carapace 
est presque bleu de Prusse; les quatre cinquiemes postfrieurs meles d'un peu de jaune et 
beaucoup plus vert vegetal, parseme de petites taches blanc jaunatre, plus OU moins nettes. 
Une grande tache blanche quadrangulaire et qui atteint le bord posterieur couvre les regions 
cardiaques et intestinales. Les appendices cephaliques sont egalement vert-bleu avec les 
bords et certaines parties soulignes de blanc. Les pattes sont grisatres, beaucoup plus claires 
et legerement translucides. 
HABITAT. ---: L'espece vit sur diverses especes de Pavona, clans des cavites a ouverture 
en forme de croissant de I I a 12 mm de profondeur. Le bord superieur convexe de l'ouver-
ture de la loge correspond a la partie anterieure dorsale du crabe, le bord aplati ou concave 
a sa face ventrale; les deux petites poches arrondies des deux extremites correspondent aux 
extremites distales protuberantes du 2e pereiopode. Les males et les femelles habitent des 
trous de fonne legerement differente. Elle n'avait ete signalee que sur Pavona duerdeni, elle 
a ete recoltee a Nhatrang sur Pavona lata, Pavona duerdeni, Pavona varians, et Pavona .frondifera. 
Sur cette demiere espece, elle se trouve clans des loges creusees clans l' epaisseur de la partie 
inferieure de la colonie alors que le Pseudohapalocarcinus Ransoni occupe, sur la meme espece, 
et souvent sur la meme colonie, des galles qu'il forme clans les frondes de la partie superieure. 
L'espece habite Pavona varians, egalement habitee par C. Edmonsoni. 
H1sTORlQ.UE. - EDMONSON ( l 925) decrit l' espece sous le nom de Cryptochirus crescentus 
pour un specimen recolte Sur Pavona duerdeni VAUGHAN, recueilli a l'ile Johnston (Centre 
Pacifique). S'il note que l'espece (frequente sur Pavona) habite des trous semi-circulaires ou 
en lunule, comme le Troglocarcinus corallicola decrit par VERRILL des Bermudes, i1 pense que 
les deu:x genres doivent etre fondus en un seul et les especes rapportees a Cryptochirus. 
EDMONSON (1933) etend la zone d'extension de l'espece clans le Pacifique Nord. HIRo (1938) 
ne fait que citer l'espece d'apres EDMONSON (1925, 1933) clans son tableau des recoltes des 
Cryptochirus. U TINO MI ( = Hmo) ( l 944), clans sa revision de la famille, et en examinant des 
specimens recoltes aux iles Palao, compare les caracteres de l' espece d'une part a ceu:x de 
Pseudocryptochirus viridis et de Troglocarcinus corallicola, et d'autre part a ceu:x des difffrentes 
especes de Cryptochirus. 11 rapporte Cryptochirus crescentus EDMONSON et le Cryptochirus granu-
latus SHEN qu'il met en synonymie a son nouveau genre Pseudocryptochirus ( = Troglocarcinus); 
l'espece devient done Troglocarcinus crescentus. 
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DrscussION. - Les nombreux specimens que nous rapportons a l'espece concordent 
bien avec la description d'EDMONSON (1925) et les precisions d'UTINOMI (1944); mais il a 
paru utile de donner d'apres nos specimens une diagnose nouvelle de l'espece et de completer 
son iconographie : aucun auteur n'en ayant encore donne de figure complete, ni precise la 
coloration. 
Le dimorphisme sexuel est bien marque et chaque sexe presente de notables variations, 
en particulier en fonction de la taille. n convient done, clans l'utilisation de nos descriptions, 
de ne pas negliger les dimensions des specimens qui ont servi a les etablir : description de 
la femelle (d'apres E. 37.839, de 3,5 mm de long) et coloration (d'apres E. 28.227, de 3 mm 
de long); description du male (d'apres E. 37.895, de 2 mm de long) et coloration (d'apres 
E. 37.158, de 1,9 mm de long). 
Des femelles ovigeres (E. 38.273) de 3 mm de long different legerement d'autres 
(E. 37.838) de 3,5 mm de long; les premieres ont un moins grand nombre de tubercules, 
mais quelques-uns developpes en epines grandes et aigues, dont les principales sont celles des 
angles orbitaux internes, de la region gastrique (mediane et epigastrique), de la region 
hepatique a sa jonction avec les bords antero-lateraux. Les secondes ont un plus grand 
nombre de tubercules, tous a peu pres de meme developpement et a pointes emoussees; les 
epines remarquables des specimens plus jeunes se confondant plus ou moins au milieu des 
autres. Plus les individus sont ages, plus les tubercules se transforment en granules. L'espece 
presente un tres grand aplatissement dorso-ventral, qui marque meme la face ventrale. 
Sur les grandes femelles, on trouve a la partie anterieure du plastron sternal, qui apparait 
entre l'extremite distale de la poche ovigere et la partie proximale du cadre buccal, quelques 
tubercules perliformes; ceux-ci semblent correspondre a une zone de contact de cette partie 
de !'animal avec la paroi de sa loge, quand l'animal y est dispose. Les males ne sont pas 
beaucoup plus petits que les femelles. Si l'on ne mesure que la carapace sans la poche ovigere, 
les plus grandes femelles n'ont pas plus de 4 mm de long, alors qu'on trouve des 
males (E. 37.772) de 3,8 mm de long. L'E. 37.158, de r,9 mm de long, dont on a donne la 
coloration a l'etat vivant, est un jeune male; sa morphologie est sensiblement differente de 
celle d'un male (E. 37.772) de 3,8 mm de long. Le premier est plus ou moins lisse avec 
quelques epines, le second presque uniformemenfgranuleux. Il faut remarquer ace sujet que 
les figures de Cryptochirus granulatus SHEN ( 1936) presentent tres exactement les caracteres 
des specimens de nos males adultes de T. crescentus et qu'il parait difficile, si l'on ne connait 
pas bien l'espece et ses variations, de lui rapporter d'apres ces figures (d'un male adulte) 
des specimens dejeune male et encore moins de femelles adultes. UTINOMI (1944) en mettant 
le C. granulatus SHEN en synonymie avec T. crescentus a donne un exemple des plus signifi-
catifs des problemes complexes que les variations (en fonction de la taille et du sexe) des 
especes d' Hapalocarcinidae posent au systematicien. Cet exemple nous a souvent guides clans 
des cas analogues que nous avons eu a etudier pour d'autres especes. 
SITUATION DE L'EsPECE. - L'espece est voisine de T. (T.) viridis par la forme de 
son habitat et en particulier la forme de l'ouverture de sa loge d'habitat et la disposition 
particuliere des pattes ambulatoires; celles-ci ne sont pas plus ou moins cachees sous la cara-
pace, comme c'est souvent le cas clans les autres especes de Troglocarcinus, mais sont etalees 
de part et d'autre de la carapace. La deformation de la partie anterieure distale du bord 
interne du merus du deuxieme pereiopode est egalement commune aux deux especes; on 
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retrouve des concordances de cette disposition sur d'autres especes de Troglocarcinus, en parti-
culier des sous-genres Mussicola et Fungicola, et aussi sur celles de Neotroglocarcinus. 
L'espece se separe de T. ( T.) viridis par : I) Sa coloration brun jaunatre; elle est verte 
sur T. (T.) viridis. - 2) Le relief de la surface dorsale de sa carapace avec une profonde 
depression de la partie anterieure pregastrique, qui n'existe pas sur T. (T.) viridis. - 3) Son 
habitat sur diverses especes de Pavona; T. ( T.) viridis habite diverses especes de Turbinaria. 
L'espece presente aussi quelques parentes avec Troglocarcinus corallicola VERRILL. Lors-
qu'on est encore peu familiarise avec ces especes difffrentes et qu'on en examine des specimens 
vivants, ou en tout cas dont la carapace n'a pas ete brossee, la confusion entre les deux especes 
est possible. Il nous est arrive de la faire. Cette ressemblance d'aspect a quelques fondements 
morphologiques. Notre description detaillee de la morphologie de la partie anterieure de 
la surface dorsale de T. ( T.) crescentus signale, outre le sillon transverse profond, les conca-
vites antero-latfrales s'etendant en arriere jusqu'a la ligne d'epines de I' elevation transverse 
(bord posterieur de l'opercule ?) ; cette ligne d'epines dessinant sur l'axe median une amorce 
de crete gastrique antfrieure. C'est la une premiere ebauche de la disposition tres parti-
culiere qui trouvera son plein developpement sur les Troglocarcinus ( Mussicola), en parti-
culier T. ( M.) Heimi, mais qui est aussi tres marquee sur T. ( M.) corallicola. 
Outre qu'on trouve le T. (T.) crescentus sur la meme espece de corail hote que le P. Ran-
soni, les deux especes ont aussi quelques ressemblances d'aspect, surtout a l'etat vivant; mais 
cette fois c'est par la partie postfrieure de la surface dorsale de la carapace. Dans les deux 
especes on trouve des lignes longitudinales pigmentees plus ou moins paralleles aux bords 
latfraux de la moitie postfrieure de la carapace. 
MATERIEL EXAMINE. - La collection contient plus de 50 specimens dont environ 
30 femelles et 20 males; la plus grande femelle (E. 37.838) a 4 mm de long; le plus grand 
male (E. 37.772) a 3,5 mm de long. 
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TROGLOCARCINUS (TROGLOCARCINUS) BOISSONI, FIZE & SERENE (1955) 
(Fig. II E; 13; 14; 15 A, B, c, D; 20 A, B. -
Pl. IV, fig. 1, 2. - Pl. V, fig. 4. - Pl. XII, fig. C. - PL XVI, fig. A, B, C, D.) 
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1955 - Troglocarcinus Boissoni, F1zE & SERENE. - Bull. Soc. Zool. France; T. 80, 
fasc. 5-6, p. 376, fig. 1 D. 
DIAGNOSE. 
de large). 
(D'apres E. 37.821, type, femelle ovigere de 4,6 mm de long et 3,5 mm 
La carapace est plus longue que large. La distance comprise entre les angles orbitaux 
extemes est nettement plus petite que la longueur du bord posterieur qui est presque droit, 
legerement convexe. Les bords antero-lateraux s'arrondissent en une courbe reguliere des 
bords lateraux aux angles orbitaux externes dont ils ne se distinguent pas. Les bords lateraux, 
regulierement convexes de l'avant a l'arriere, presententunredressement au quart posterieur; 
la partie la plus large de la carapace se trouve legerement en avant du milieu des bords 
lateraux. Le bord frontal, concave et tres finement spinuleux, porte un Iege.r rostre median 
avec quelques epines un peu plus grandes. Les angles orbitaux internes sont obtus et portent 
une ou deux epines distales plus fortes dressees vers le haut; leur extremite anterieure arrive 
presque au niveau de celle des angles orbitaux extemes; ces derniers sont spinuleux sur leur 
bord exteme qui est la continuation du bord antero-latfral de la carapace, dont ils consti-
tuent l'extremite distale; leur bord inteme, constituant le bord orbital legerement spinuleux, 
se dirige droit vers l'arriere, si bien que l'angle orbital externe est plus aigu vers l'interieur 
que vers l' extfrieur; ces angles sont a un niveau plus bas que les angles orbitaux intemes. 
La surface dorsale de la carapace est legerement convexe d'avant en arriere et d'un 
bord lateral a l'autre. Si le quart anterieur presente un leger aplatissement general et une 
faible indinaison vers l'avant, la difference entre cette partie et la convexite plus reguliere 
de la partie posterieure est moins grande que clans beaucoup d'autres especes du genre et 
la jonction des deux parties est peu marquee. Le relief de la surface dorsale est faible. Sur 
la partie anterieure, le bord frontal tout entier est sureleve par rapport aux angles antero-
lateraux; il y a deux elevations postorbitales intemes; !'elevation gastrique, triangulaire 
arrondie, n'atteint pas le bord frontal et laisse antero-lateralement de chaque cote une conca-
vite, limitee a l' exterieur par le leger renflement des regions hepathiques; cette concavite 
rejoint aussi bien le milieu du bord frontal que les angles antero-latfraux. En arriere de ces 
concavites creuses et sans communication avec elles, deux legers affaissements du relief -
un de chaque cote - isolent l'elevation gastrique des elevations convexes qui marquent 
les bords lateraux en arriere des elevations hepathiques. Ces affaissements du relief abou-
tissent a un sillon transverse bien marque, qui isole de l'elevation gastrique !'elevation cardio-
intestinale; celle-ci assez gonflee est entouree sur ses bords lateraux par deux sillons, lege-
rement divergeant vers l'arriere, mais qui s'effacent bien avant d'atteindre le bord posterieur 
de la carapace. Toute la surface dorsale de la carapace est entierement recouverte de tres 
petits tubercules espaces, qui sont epineux sur environ le tiers anterieur. Quelques-unes 
de ces epines sont un tout petit peu plus grandes sur l' elevation gastrique et les elevations 
postorbitales; les concavites antfro-laterales sont lisses, sans les granules qui couvrent tout 
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le reste de la surface dorsale, mais parsemees de quelques rares tubercules epineux tres espaces. 
Les bords lateraux de l'avant a l'arriere sont marques par une ligne de petites spinules, dont 
quelque 5 a 6 un tout petit peu plus grandes clans la region antero-laterale; ces spinules 
sont a pointe arrondie sur le quart posterieur. Les faces laterales de la carapace sont lisses 
et inclinees vers l'interieur; elles sont convexes clans Ia region anterieure et pterygostomienne, 
plus ou moins droites clans la moitie posterieure. Un feutrage de fines soies courtes, entre 
lesquelles sur le vif s'agglomere de la vase, recouvre la surface entiere de la carapace, cachant 
son relief et son ornementation. 
Les pedoncules oculaires sont cylindriques avec deux epines sur leur cote interne, en 
arriere du bord de la cornee. Les antennes depassent de leur flagelle les pedoncules oculaires. 
L'article basal antennulaire, fort et spinuleux, depasse en avant les pedoncules oculaires de 
la moitie de sa longueur totale mais n'atteint pas tout a fait le niveau de !'articulation du 
2e article du pedoncule antennulaire; toute sa surface superieure porte de petites epines. 
Ses bords portent aussi des epines, dont les terminales (2 OU 3) sont plus grandes; celles du 
bord interne sont plus petites que celles du bord externe. Sur les 3es maxillipedes, l'ischium 
de l'endognathe est plus large que long, sa longueur mesuree sur le bord externe, qui est 
dentele et garni de soies; son bord antero-interne est en courbe arrondie et dentelee; il y 
a quelques soies sur la face externe de cette partie distale antero-interne et une rangee de 
soies sur tout le bord interne; le merus est court, plus large que long, mesure sur le bord 
externe, qui est convexe, dentele, garni de soies, mais sans protuberance distale bien marquee; 
l'exognathe, dont la longueur est a peu pres la moitie du bord externe de l'ischium de l'endo-
gnathe, porte quelques soies sur ses bords et deux ou trois sur sa face externe. 
Toutes les pattes sont minces dans l'ensemble, comparativement a celles d'autres especes 
du genre. Les chelipedes sont entierement caches sous la carapace; leur merus est environ 
deux fois et demie plus long que haut, de section triangulaire et sensiblement de meme largeur 
sur toute sa longueur - legerement moins large distalement - avec les bords superieur et 
inferieur legerement convexes. Le carpe, egalement de section triangulaire, est legerement 
retreci a la partie proximale; la longueur de son bord superieur est deux fois sa hauteur 
moyenne. Le propode est allonge, a peu pres aussi haut que la longueur de son bord superieur, 
qui est legerement convexe; le bord inferieur, convexe clans sa partie proximale, presente 
une legere concavite au depart du doigt fixe; la paume legerement gonflee se retrecit au 
niveau des doigts. Le dactyle est un peu plus long que le bord superieur du propode. Les 
surfaces externe et interne du merus sont lisses avec leurs bords legerement garnis de soies, 
le bord superieur etant Iegerement et finement spinuleux. Les bords superieurs du carpe et 
de la main sont finement spinuleux et soyeux. Sur le 2e pfreiopode, le merus est fortement 
comprime latfralement sur toute sa longueur : le bord inferieur est presque droit, le bord 
superieur fortement convexe, presque angulaire; a partir de cet angle obtus median, le bord 
superieur presente distalement un leger aplatissement; les bords inferieur et superieur sont 
soyeux et spinuleux distalement, surtout le bord superieur sur la region aplatie. Le carpe 
et le propode sont plus greles et leur bord superieur presente un leger aplatissement oblique, 
garni de petites epines et Iegerement soyeux; cet aplatissement (qui fait suite a celui lege-
rement marque de la partie distale du merus) s'ajuste aux bords lateraux de la carapace 
pour continuer sa surface dorsale et contribuer a former un opercule lorsque l'animal est 
clans sa loge: le dactvle est en longue griffe tres courbe. Les '.ie, 4e et .11e pfreiopodes sont tous 
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plus courts que le 2e et a peu pres tous de meme longueur; le merus est regulierement de 
plus en plus court du 2e ou 5e, mais tres legerement; le complexe carpe-propode est de plus 
en plus court du 2e au 4e; il est plus long sur le 5e. Les merus diminuent egalement de hauteur 
du 2e au 5e; sur le 2e pfreiopode, la longueur du merus n'atteint pas une fois et demie sa hau-
teur; elle est plus de deux fois la hauteur sur le 4e et 5e pfreiopode. Au contraire, le complexe 
carpe-propode devient de plus en plus haut (prenant un aspect de plus en plus trapu) du 2e au 
4e; tandis que Sur le 5e il s'amincit en meme temps qu'il s'allonge. Sur les 3 derniers pfreio-
podes, le bord superieur du merus est legerement spinuleux a la partie distale, de moins en 
moins du 3e au 5e; les bords superieurs des carpes et propodes sont spinuleux sur le 3e et 4e, 
mais lisses sur le 5e. Le dactyle est en griffe courbe sur le 2e pfreiopode; il est plus court sur 
le 3e et 4e, mais plus long sur le 5e qui presente comme habituellement une forte luxation 
de !'articulation mero-carpale. La femelle adulte a une poche ovigere beaucoup plus large 
que longue, en rapport avec la loge peu profonde dans laquelle l'animal habite. Le premier 
pleopode seul de la femelle est birame. 
Coloration. - (E. 38.915, femelle ovigere de 4 mm de long). La coloration d'ensemble 
sur le vif est gris bleuatre avec une teinte violet-rose. La surface dorsale de la carapace couverte 
de longues soies est toujours plus ou moins colmatee de vase; il faut la brosser au pinceau, 
pour faire apparaitre sa coloration. La surface dorsale est gris-bleu, assez fonce sur les bords 
anterieur (bord frontal) et posterieur, gris jaunatre dans la partie mediane; une teinte violet-
rose marque les bords lateraux depuis les angles antfro-lateraux jusqu'au dernier quart 
posterieur qui est gris bleuatre; la meme teinte violet-rose marque les sillons epigastriques 
et cardio-intestinaux, les grandes spinules de la moitie antfrieure de la surface, les chelipedes; 
les autres pereiopodes sont jaunatres, tous avec les dactyles et propodes blancs; il y a une 
tache brun-violet sur le propode du 2e pereiopode, des taches grises sur les merus et carpes 
des pereiopodes 3 a 5. Le pedoncule oculaire est violet-rose, l'article basal antennulaire gris-
bleu, le pedoncule antennulaire blanc, les antennes jaunatres; les chelipedes violets avec 
doigts blancs. Le 3e maxillipede, brun-violet fonce avec deux points blancs sur le bord 
antero-interne de l'ischium, deux sur le bord antero-externe du merus, un sur le dactyle. 
L'abdomen est gris jaunatre, les soies ocre jaune. 
Male. - (E. 38.968, longueur 3,6 mm et largeur 2,2 mm). Lataille du male est plus 
petite que celle de la femelle et sa morphologie differente. La carapace est plus longue que 
large; son pourtour est plus ovalaire que celui de la femelle; en particulier le bord posterieur, 
tres convexe, se continue en une courbe reguliere avec les bords postero-lateraux. Le bord 
posterieur est beaucoup plus arrondi que sur la femelle et les bords lateraux proprement 
dits sont plus droits, moins convexes, avec dans la partie anterieure une inflexion qui les fait 
converger vers les angles antero-lateraux. Le bord frontal concave presente un leger rostre 
median et les angles orbitaux internes sont tres saillants, leur extremite anterieure atteint 
le niveau des angles orbitaux externes. Les pedoncules oculaires sont cylindriques, avec les 
epines de leur bord interne fortes. L'article basal des antennules est plus de deux fois plus 
long que large, avec des epines (4 ou 5) comparativement plus fortes que sur la femelle; son 
extremite depasse les pedoncules oculaires, mais n'atteint pas !'articulation du rer avec le 
2e article du pedoncule antennulaire. La surface dorsale de la carapace est dans l'ensemble 
plus aplatie que sur la femelle. Les deux concavites antero-laterales sont bien marquees de 
part et d'autre de !'elevation gastrique triangulaire, qui n'atteint pas en avant le bord 
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frontal et qui, en arriere, s'elargit pour se fondre clans le relief general de la carapace. Les 
bords antero-lateraux portent une rangee de petites epines; de petites granulations espacees, 
quelques-unes en epines, couvrent la surface de la carapace en dehors des depressions. Les 
chelipedes sont beaucoup plus forts que ceux de la femelle; leur longueur totale depasse 
nettement celle de la carapace, alors que c'est le contraire sur la femelle. Le merus est court, 
le carpe tres elargi et avec le bord superieur externe tres epineux ( epines nombreuses mais 
courtes); le propode tres elargi, aussi haut que la longueur de son bord supfrieur; le dactyle 
de meme longueur que ce bord. Les quatre autres pfreiopodes sont tres delies, de taille 
decroissante du 2e au 5e; le merus du 2e n'etant pas aplati et elargi comme sur la femelle. 
Sur l'abdomen, le premier segment a bords convergents se retrecit distalement; le second a 
bords divergents s'elargit distalement, le 38 s'elargit encore Iegerement, le 4e est le plus 
large; les 58 , 68 et 78 vont en se retrecissant legerement; si bien que clans !'ensemble les bords 
latfraux de !'abdomen sont Iegerement convexes. Les pleopodes sont comme habituels clans 
le sous-genre. 
Coloration. - (E. 38.914, male de 3 mm de long). La coloration d'ensemble sur le 
vif est jaunatre avec une tache violet-rose pale sur les chelipedes. La surface dorsale de la 
carapace est ocre jaune pale avec une tache gris-violet soutenu clans la region postfrontale; 
une ocre jaune sale sur les regions antero-latfrales; une ocre jaune franc sur la region cardio-
intestinale; le reste beaucoup plus pale, presque blanc, sauf le pourtour des bords lateraux 
et anterieur souligne d'une ligne jaune franc; les pfreiopodes sont jaunatres, un peu gris 
sur les merus, blanchatres sur les autres articles; le chelipede est jaune grisatre, sauf le 
propode, presque entierement couvert de violet-rose pale; les doigts restant blanchatres; 
les appendices cephaliques sont gris-jaune, les pedoncules antennulaires plus blanchatres. 
HABITAT. - L'espece a ete recoltee a Nhatrang sur Oxypora lacera, Echinophyllia aspera, 
Merulina Vaughani et M. ampliata, toujours sur des coraux en feuilles. La loge peu profonde 
est a orifice circulaire. Les males habitent des loges identiques, mais sont souvent trouves 
libres a la surface de la colonie; en aquarium, et arraches a leur hote, ils sont tres agiles. 
V ARIA TIO NS. - L' espece ne presente pas d'importantes variations; les principales sont 
en relation avec la taille des specimens et interessent la morphologie et la coloration. Les 
jeunes femelles, tant que leur poche ovigere est peu ou n'est pas developpee, ont une morpho-
logie voisine de celle des males; quand on ne connait pas bien l'espece, on pourrait etre tente 
de rapporter ces specimens a une espece difffrente. En figurant une de ces jeunes femelles 
(E. 38.827, de 2,8 mm de long), on illustre cette ambigui:te. Ces jeunes femelles ont les cheli-
pedes aussi gros ou presque que les males de meme taille, et en tout cas comparativement 
plus gros que ceux des femelles adultes; c'est surtout l'elargissement des segments de leur 
abdomen qui permet de separer les tres jeunes femelles des jeunes males. Ces tres jeunes 
specimens sont d'ailleurs, aussi bien les males que les femelles, marques par d'autres carac-
teres de jeunesse, en particulier la plus grande taille comparativement des appendices cepha-
liques : pedoncules oculaires, antennes et antennules. De meme leur coloration est difffrente. 
Un specimen (E. 37.377) de r,8 mm de long est d'une teinte generale verdatre assez vive. 
Le bord posterieur de la cornee d'un Vert fonce tranche obliquement Sur le pedoncule oculaire 
verdatre plus pale. La partie anterieure de la carapace est d'un jaune plus grisatre que la 
partie postfrieure. Les bords lateraux de la carapace sont hordes d'un lisfre vert fonce mince 
devenant graduellement plus clair vers l'arriere. Le reste de la face dorsale est d'un jaune 
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pale avec, clans la region mediane (cardio-intestinale), une zone ovalaire transparente de 
teinte rose, qui jouxte le bord posteneur de la carapace. 
SITUATION DE L'EsP:EcE. - On a deja signale la parente qui unit Troglocarcinus (Tro-
glocarcinus) Boissoni a T. (T.) Sheni et T. (T.) Krempfi. Les formes jeunes de T. (T.) Sheni 
et T. (T.) Boissoni sont particulierement voisines et difficiles a distinguer; la separation 
est plus facile a faire entre les formes adultes. T. (T.) Boissoni se separe de T. (T.) Sheni 
par : 1) La forme de sa carapace : comparativement plus large - moins longue sur 
T. (T.) Sheni. - 2) Les bords antfro-latfraux plus courts et plus aigus; sur T. (T.) Sheni, 
Ies bords antfro-latfraux presentent une plus grande extension et en particulier sont en 
courbe beaucoup plus arrondie. - 3) Les pfreiopodes, quoique greles clans l'ensemble, sont 
comparativement plus larges, plus courts, plus trapus que sur T. ( T.) Sheni; en particulier 
les dactyles des 3e et 4e pfreiopodes sont plus courts sur T. (T.) Boissoni et en griffes plus 
droites; mais si l'on compare des specimens de meme taille des deux especes, ce sont tous 
les articles des pfreiopodes qui sont plus longs sur T. (T.) Sheni. - 5) Un hate different. 
T. ( T.) Boissoni se separe facilement de T. ( T.) Krempfi par : r) La forme genfrale 
de sa carapace moins aplatie dorso-ventralement. - 2) Les bords antfro-lateraux effaces 
ei. se confondant avec les angles orbitaux externes, alors que sur T. (T.) Krempfi les deux sont 
bien distincts, les bords antfro-lateraux se developpant en un lobe allonge. - 3) La diffe-
renciation du bord distal interne du merus du 2e pfreiopode beaucoup moins marquee. -
4) Un hate different. 
T. (T.) Boissoni rappelle par son aspect general certains aspects du C. coralliodytes et 
des especes voisines de Cryptochirus, en particulier C. Tri qui a une forme de loge d'habitat 
sur Echinopora tres voisine de celle du T. (T.) Boissoni sur Oxypora. Si on neglige les pleopodes 
des femelles, certains echantillons (jeunes formes males OU femelles), dont l'hote n'a pas 
ete note, sont difficiles a rapporter a T. (T.) Boissoni plutot qu'a C. Tri. Cependant 
T. ( T.) Boissoni se distingue du C. Tri par : I) Sur les femelles, le premier pleopode birame. 
- 2) La forme de la carapace et en particulier le relief de la face dorsale de la carapace 
moins epineux. - 3) La forme des chelipedes difffrente. - 4) La coloration differente. -
5) L'hate different. 
MATERIEL EXAMINE. - La collection contient plus de roo specimens; la plupart 
recoltes Sur Oxypora lacera et Echinophyllia aspera. Quelques-uns sur Merulina ampliata et Meru-
lina Vaughani. La plus grande femelle a 5 mm de long et le plus grand male 3,6 mm de long. 
L'espece est dediee a M. le Docteur BorssoN, professeur a la Faculte des Sciences de 
Saigon, qui a guide l'un d'entre nous clans une etude sur la biologie des Hapalocarcinides, faite 
en marge du present travail. 
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TROGLOCARCINUS (TROGLOCARCINUS) SHEN!, FIZE & SERENE (1955) 
(Fig. I I G; 16; 17 A, B, c, D, E; 20 c, D. 
Pl. IV, fig. 3, 4. - Pl. V, fig. 5, 6. - Pl. XII, fig. B. - Pl. XV, fig. A, B, C, D.) 
1955 - Troglocarcinus Sheni, F1zE & SERENE. - Bull. Soc. Zool. France, T. 80, 
fasc. 5-6, p. 380, fig. I A. 
DIAGNOSE. - (Type E. 37.831, femelle de 3,5 mm de long et 3,1 mm de large). 
La carapace, de forme ovalaire, est legerement plus longue que large; sa plus grande 
largeur etant environ au tiers anterieur. L' espace entre les bord internes des angles orbitaux 
externes est plus court que la longueur du bord posterieur de la carapace, qui est convexe 
et dont les limites sont difficiles a preciser; l'espace entre les angles orbitaux internes est 
beaucoup plus court que la moitie de la plus grande largeur de la carapace. Le bord frontal, 
concave, legerement spinuleux, presente un rostre median rudimentaire; les angles orbitaux 
internes sont saillants, forts et spinuleux, avec deux ou trois fortes epines distales beaucoup 
plus grandes : ils sont legerement plus avances que les angles orbitaux externes et situes, 
ainsi que tout le bord frontal, sur un plan plus haut; le bord orbital, qui les continue vers 
l'exterieur, s'incline fortement pour rejoindre le plan beaucoup plus bas des angles orbitaux 
externes; ce plan est celui des bords antero-lateraux de la carapace. Les angles orbitaux 
externes proprement dits, tres peu marques, ne constituent guere que l'extremite externe 
du bord orbital; ils se continuent sur leur bord externe par les bords antero-lateraux de 
la carapace, qui sont bien developpes en un large arrondi. Les bords antero-lateraux, lege-
rement epaissis en angle arrondi et non en arete aigue, portent quelques epines, sensiblement 
de meme taille que les plus grandes de la surface dorsale de la carapace, mais plus petites 
que celles des angles orbitaux internes. Les bords latfraux sont convexes de la partie ante-
rieure a la partie posterieure avec l'ebauche d'un angle obtus tres arrondi a la jonction des 
bords antero-latfraux avec les bords postfro-latfraux. Ils portent de petits tubercules, qui 
deviennent de moins en moins aigus et de plus en plus petits de l'avant a l'arriere. La cara-
pace aplatie dorso-ventralement est faiblement convexe d'avant en arriere et d'un cote a 
l'autre; son relief est peu marque et ses regions mal difffrenciees. L'elevation du bord post-
frontal et postorbital interne rejoint plus ou moins en arriere la partie anterieure de !'ele-
vation gastrique, qui laisse antero-latfralement de chaque cote deux concavites. Ces conca-
vites rejoignent en avant la depression, qui marque le bord orbital entre les angles orbitaux 
internes et externes, pour former de chaque cote, a la surface de la partie anterieure de la 
carapace, une grande depression; celle-ci est bordee exterieurement par une legere elevation, 
qui s' elargit vers l'arriere et marque la partie jouxtant les bords de la carapace dans la region 
hepatique. Toute la partie anterieure de la surface dorsale de la carapace, qui vient d'etre 
decrite et correspond au tiers anterieur environ de la longueur totale de la carapace, est 
legerement inclinee vers l'avant dans son ensemble; elle est comparativement aplatie par 
rapport a la convexite, d'un bord lateral a l'autre et d'arriere en avant, qui marque les 
deux tiers posterieurs de la carapace; mais ce caractere - aplatissement de la partie ante-
rieure - n'est pas su:ffisamment fort pour que la jonction entre ces deux parties soit aussi 
fortement marquee que dans d'autres especes. Sur l'axe median de la moitie posterieure, 
la legere elevation cardio-intestinale est delimitee sur ses bords latfraux par de legers sillons 
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longitudinaux. Les faces laterales de la carapace sont fortement inclinees vers l'interieur 
clans la partie anterieure, ou elles sont assez grandes, mais deviennent de plus en plus courtes 
et verticales vers l'arriere, en liaison avec l'aplatissement general de la carapace. Toute la 
surface dorsale de la carapace est couverte de tubercules petits et espaces; certains modifies 
en epines plus grand es; c' est le cas des epines qui garnissent les angles orbitaux internes 
et qui, outre les grandes deja signalees, couvrent l'elevation postorbitale qui prolonge en 
arriere ces angles; c'est le cas des epines des bords antero-lateraux deja citees; il faut y ajouter 
celles de la legere elevation des regions hepatiques; d'autres beaucoup plus nombreuses 
et plus grandes, sur la partie anterieure mediane de l'elevation gastrique. Les sillons et cavites 
ne sont garnis, au contraire, que de petites epines courtes. Outre les epines, toute la surface 
dorsale de la carapace porte des soies assez longues. Sur le vif, les soies de la surface dorsale 
agglomerent de la vase qui cache le relief et l'ornementation. 
Les pedoncules oculaires sont cylindriques et portent deux epines fortes sur leur cote 
interne en arriere du bord de la cornee. Les antennes depassent de leur flagelle les pedoncules 
oculaires. L'article basal de l'antennule, fort et spinuleux, depasse les pedoncules oculaires 
de la moitie de sa longueur totale; sa surface superieure et ses bords portent de petites epines 
avec deux ou trois terminales plus grandes. Sur les troisiemes maxillipedes, l'ischium de 
l'endognathe est plus large que long, sa longueur mesuree sur le bord externe; son bord 
antero-interne est en courbe arrondie, dentelee, avec quelques soies; le merus est court mais 
plus long que large, sa longueur mesuree sur le bord externe, qui est dentele, garni de soies, 
avec une legere protuberance distale. L'exognathe avec deux soies a son extremite externo-
anterieure depasse la moitie du bord externe de l'ischium de l'endognathe. 
Toutes les pattes sont minces clans l'ensemble, comparativement a celles d'autres especes 
du sous-genre. Les chelipedes sont entierement caches sous la carapace; leur merus est 
deux fois aussi long que haut, de section triangulaire et de meme largeur sur toute sa 
longueur, avec le bord inferieur droit, le bord superieur convexe, 2 a 3 spinules sur le 
bord distal superieur; les surfaces externes et internes sont lisses, les bords legerement garnis 
de soies. Le carpe, egalement de section triangulaire, est retreci sur sa moitie proximale; son 
bord superieur est un peu plus long que le bord superieur de la main; il est aplati a sa partie 
distale et couvert de spinules, plus grandes distalement. Sur le propode, la paume est aussi 
haute que le bord superieur; celui-ci est legerement plus court que le bord superieur du 
dactyle, arrondi, et legerement epineux et soyeux; le bord inferieur, legerement renfle, 
convexe clans sa moitie proximale, devient concave au point de depart du doigt; les doigts 
presentant par rapport a la paume une legere courbure vers l'interieur et vers le bas. Le 
dactyle est aigu a pointe tres courbe et les deux doigts ont leurs extremites qui se croisent 
Jegerement quand ils sont fermes. 
Sur le ze pereiopode, le merus, comprime lateralement, est un peu moins de deux fois 
aussi long que haut; le bord inferieur, droit proximalement, est convexe et presque angulaire 
distalement, garni d' epines sur cette partie dis tale convexe; le bord superieur est convexe 
avec un Ieger aplatissement distal garni d'epines dorit les plus grandes sont a la limite de 
la surface interne; la face interne est concave et lisse, la face externe convexe avec quelques 
soies; les bords inferieur et superieur portent une rangee de longues soies; cell es du bord 
superieur sont plus nombreuses et plus grandes; la luxation mero-carpale, qui oriente les 
articles suivant du pereiopode vers l'avant, est bien marquee; le carpe et le propode sont 
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etroitement joints avec sur leurs bords superieurs et extemes un Ieger aplatissement garni 
d'epines et de soies. Get aplatissement (qui fait suite a celui legerement marque de la partie 
distale du merus) s'ajuste aux bords lateraux de la carapace pour contribuer a former un 
opercule quand l'animal est dans sa loge. Le dactyle est en longue gri:ffe courbe. Les 3e, 4e 
et 5e pereiopodes sont sensiblement aussi longs. Le merus du 3e est sensiblement aussi long 
que celui du 2e, et ceux des 4e et 5e egalement; !'ensemble carpe-propode est plus long sur 
le 3e que sur le 2e, et sur le 4e encore plus, moins sur le 5e; si bien que les pereiopodes 3 et 4 
sont legerement plus longs que les 2e et 5e, ce qui n'e5t pas le cas habituel sur les Hapalocar-
cinides. Le merus du 3e pereiopode est plus large que celui du 4e, qui est plus large que celui 
du 5e. Le bord superieur est legerement spinuleux sur les 3e et 4e, celui du 3e est frange de 
longues soies. L'ensemble carpe-propode, outre qu'il est plus long, est de meme hauteur 
sur le 3e que sur le 2e; il est moins haut sur le 4 e et encore moins sur le 5e; sur les trois 
derniers pereiopodes, les bords superieurs, legerement aplatis, sont spinuleux avec quelques 
soies, sauf la partie proximale du carpe du 5e. Les dactyles des 3e, 4e, 5e sont en longue 
gri:ffe courbe, aigue, sensiblement de meme forme et meme longueur et tous un peu moins 
longs que celui du 2e pereiopode. Sur l'abdomen, la poche ovigere est beaucoup plus 
large que longue; le premier pleopode seul est birame. 
Coloration. - (E. 37.756, femelle de 5,2 mm de long). Les soies qui couvrent la surface 
dorsale de la carapace sont colmatees de vase et la carapace brossee au pinceau est d'un brun 
clair avec un leger reflet de vert; les elevations medianes sont plus claires, les creux plus 
sombres, le fond est brun-rose clair, les tubercules et epines d'un vert-gris. Les chelipedes et 
pereiopodes ont la teinte de la carapace dans les parties granuleuses et soyeuses et sont blan-
chatres sur le reste; une tache brune marque la partie inferieure de la paume des chelipedes 
et l'origine du doigt fixe. Les appendices cephaliques sont gris verdatre, !'abdomen jaune 
franc avec quelques taches vert-gris. 
Male. - (E. 37.755, de longueur 3,5 mm et largeur 3 mm). Lataille du male est plus 
petite que celle de la femelle. La carapace plus longue que large; son pourtour est de forme 
ovalaire avec sa plus grande largeur au milieu des bords lateraux et un resserrement de la 
carapace anterieurement et posterieurement; la jonction des bords antero-Iateraux avec les 
postero-lateraux est plus fortement marquee (par un angle tres obtus) que sur la femelle; 
le bord postfrieur, en OVale plus etroit que 5Ur }a femeJle, Se continue en COurbe reguliere 
avec les bords postero-lateraux. Le bord frontal concave est souleve par rapport au plan 
des bords antero-lateraux de la carapace, Jes angles orbitaux intern.es, qui le limitent, sont 
fortement saillants au-dessus et en avant par rapport aux angles orbitaux externes et sont 
beaucoup plus fortement spinuleux. Les bords antero-lateraux, tres arrondis comme sur la 
femelle, sont plus fortement spinuleux; les epines etant dressees vers le h!lut, plus grandes 
que celles du reste de la carapace, mais n'atteignant pas la taille de celles des angles orbitaux 
internes. L'ensemble du relief est moins accentue que sur la femelle, la surface dorsale etant 
dans son ensemble beaucoup plus aplatie. Les pedoncules oculaires, avec de petites epines 
sur le bord inteme distal, sont cylindriques et fortement saillants. Les antennes et antennules 
sont aussi comparativement plus developpees que sur la femelle. Les chelipedes sont beaucoup 
plus gros, celui de droite plus fort que celui de gauche; leur longueur totale depasse celle 
de la carapace, alors que c'est le contraire sur la femelle; le merus est court; le carpe est 
elargi avec le bord superieur externe tres epineux; le propode tres elargi, aussi haut que 
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la longueur de son bord superieur; le dactyle de meme longueur que ce bord; les doigts 
se croisent a leur extremite; les quatre autres pereiopodes sont tres delie5, de taille decroi.s-
sante du ze au 5e. Sur le ze, le merus aplati d'un bord a l'autre est moins differencie que 
sur la femelJe; par contre, le carpe a son bord superieur distalement tres apJati, spinuleux, 
les epines du bord externe etant tres grandes; Sur tous les pereiopodes, le carpe est nettement 
plus court que le propode; les deux articles portant des spinules et soies sur leur bord superieur 
plus OU moins aplati. Sur l'abdomen, le premier segment a bords convergents se retrecit 
distalement; le second a bords divergents s'elargit distalement; le 3e est le plus large; les 4e, 
5e, 6e et 7e vont en se retrecissant legerement; clans l'ensemble les bords sont legerement 
convergents du 3e au 7e; les pleopodes sont comme habituels clans le sous-genre. 
Coloration. - (E. 37. 755, male de 3,5 mm de long). La coloration est differente de 
celle de la femelle et d'une teinte generale ocre jaune, mele d'ocre brun et de vert. Les bords 
de la carapace sont vert-bleu-gris sur les cotes lateraux; une tache ocre jaune marque la 
region frontale et les appendices cephaliques; une tache ovalaire jaune clair, la region intes-
tinale; du brun fonce souligne les sillons antero-lateraux de la region cardiaque et les bords 
internes des concavites antero-laterales de la partie anterieure de !'elevation gastrique; 
celle-ci porte une petite tache claire a son sommet anterieur. Les chelipedes sont ocre jaune 
sur le bord superieur avec un peu de vert sur le merus; la partie interne et inferieure du 
propode et les doigts sont blancs, comme le pedoncule antennulaire. Les autres pereiopodes 
sont blanchatres, peu colores, avec quelques traces de gris-vert sur les merus. 
HABITAT. - L'espece a ete recoltee Sur Pectinia lactuca et P. pmonia. La loge est peu 
profonde et souvent a orifice mal defini; elle est creusee clans la paroi des calices du corail; 
les males sont trouves clans des loges identiques a celles de femelles. 
VARIATIONS. - La diagnose de la femelle a ete etablie d'apres le type (E. 37.831) de 
3,5 mm de long, qui est une femelle ovigere bien developpee, mais qui n'a pas atteint son 
plein developpement; le plus grand specimen recolte est une femelle (E. 37.756) de 5 mm 
de long et 4 mm de large. La diagnose du male a ete etablie d'apres le plus grand male 
recolte (E. 37.755, de 3,5 mm de long); Jes males sont done plus petits que les femelles. Les 
jeunes femelles presentent de notables differences par rapport aux femelles adultes; tant 
que leur poche ovigere n' est pas ou est peu developpee, ell es ont une morphologie voisine 
de celle des males. Les variations sont analogues a celles deja signalees sur T. (T.) 
Boissoni. 
SITUATION DE L'EsPECE. - On a deja signale les liens qui rapprochent Troglocarcinus 
( Troglocarcinus) Sheni et T. ( T.) Boissoni et les caracteres qui permettent de les distinguer, 
en particulier sur T. (T.) Sheni, une carapace comparativement plus large, des pfreiopodes 
comparativement plus minces : moins trapus et plus longs. De meme T. (T.) Sheni est voisin 
du T. (T.) Kremp.fi mais se separe de cette espece par de nombreux caracteres, qui seront 
precises en etudiant T. (T.) Kremp.fi. Parmi les particularites de l'espece, on notera aussi 
le developpement du ze pereiopode de la femelle, qui est comparativement moindre de ce 
qu'il est habituellement sur les autres especes du sous-genre; de meme le developpement 
du carpe de Ce meme pereiopode Sur le male est plus grand comparativement a Ce qu'il est 
habituellement sur les autres especes. 
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MATERIEL EXAMINE. - La collection contient 35 specimens, dont 4 jeunes, I I males 
et 20 femelles; le plus grand male (E. 37.755) de 3,5 mm de long; la plus grande femelle 
(E. 37.756) de 5 mm de long. 
L'espece est dediee a M. le Docteur C. J. SHEN, qui a decrit de Hong-kong deux especes 
non conservees d' Hapalocarcinidae, mais dont les types justifieraient sans doute un nouvel 
examen. 
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TROGLOCARCINUS (TROGLOCARCINUS) KREMPFI, FIZE & SERENE (1955) 
(Fig. II F; I8; 19A, B, c, D; 20E, F. 
Pl. III, fig. 8, 9, IO. - Pl. V, fig. 3. - Pl. XII, fig. A. - PL XV, fig. E, F.) 
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I955 - Troglocarcinus Krempfi, FizE & SERENE. - Bull. Soc. Zool. de France, T. 80, 
fasc. 5-6, p. 378, fig. 2 G. 
DIAGNOSE. - (Type E. 39.019, femelle de 3,3 mm de long). 
La carapace est un peu plus longue que large; elle est de forme quadrangulaire arrondie, 
plus large anterieurement que posterieurement; l'espace entre les bords internes des angles 
orbitaux externes est un peu plus court q ue la longueur du bord posterieur de la carapace 
et n'a pas beaucoup plus que la moitie de la plus grande largeur de la carapace. Les bords 
lateraux sont convexes dans leur ensemble, mais leur convexite est surtout marquee dans 
leur partie mediane et ils se redressent un peu, aussi bien en avant qu'en arriere; la plus 
grande largeur de la carapace se trouve un peu en arriere de son tiers anterieur. Le bord 
frontal concave est epaissi et finement spinuleux; il est limite par les angles orbitaux internes, 
larges, peu saillants et finement spinuleux; tout le bord frontal, y compris les angles orbitaux 
internes, est tres en retrait par rapport aux angles orbitaux externes. Ceux-ci ont leur bord 
externe qui se continue par Jes bords antero-lateraux de la carapace, qui sont tres arrondis, 
et dont ils constituent l'extremite distale; leur bord interne, formant le bord orbital, se 
dirige droit vers l'arriere pour rejoindre, en faisant un angle aigu, l'autre partie du bord 
orbital, qui vient de l'angle orbital interne. Les bords antfro-lateraux de la carapace, 
faiblement convergents, forment Un lobe allonge a bord arrondi, qui occupe a peu pres le 
quart anterieur de la carapace; en arriere de ce lobe, les bords lateraux se gonflent en 
une convexite plus forte, qui s'arrete a peu pres au 1/5 posterieur de la carapace; en ce 
point les bords postero-lateraux deviennent droits, s'inclinent vers le bas et convergent 
davantage vers l'arriere; le bord posterieur est plus ou moins droit avec une large concavite 
mediane bien marquee. L'ensemble de la surface dorsale de la carapace est aplati avec 
une tres Iegere convexite aux approches immediates des bords lateraux, qui sont arrondis 
et non en crete aigue. Toute la surface dorsale est situee dans un meme plan, qui est celui 
a la fois des bords antero-lateraux, du bord frontal, des elevations gastriques, epigastriques, 
cardio-intestinales. Toutefois le 1/6 posterieur de la carapace presente une Iegere incli-
naison en arriere vers le bas, a peu pres a partir du niveau OU les bords postero-lateraux 
convergent davantage et s'inclinent aussi. C'est sans doute toute la surface dorsale de la 
carapace, sauf cette tres courte partie posterieure, qui fait office d'opercule pour fermer 
I' orifice de la loge d'habitat. Si le relief de la surface dorsale est peu saillant, ses differentes 
parties sont bien definies par diverses elevations et par les sillons, peu profonds mais larges, 
qui les delimitent. Les angles antero-latfraux de la carapace ont leur surface legerement 
inclinee vers l'interieur jusqu'a une faible depression au milieu du bord orbital; leur partie 
laterale presente une legere elevation longitudinale, qui Se continue en arriere Sur la region 
hepatique, puis se prolonge de maniere plus ou moins reguliere jusqu'au bord posterieur 
sur toute la zone jouxtant les bords lateraux de la carapace. En arriere du bord frontal, 
dont les elevations des angles orbitaux internes ne se distinguent pas, une profonde et large 
depression correspond aux deux concavites qui encadrent antero-latfralement la partie 
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anterieille de l'elevation gastrique; celle-ci, qui atteint plus ou moins le bord frontal, 
est aplatie clans l' ensemble, sauf une legere crete mediane sill la partie anterieille. Elle se 
differencie en diverses parties, plus ou moins nettement separees par des sillons larges et 
peu profonds; on reconnait une elevation gastrique mediane separee en un lobe anterieill 
et un lobe posterieill, des elevations epigastriques avec un lobe antero-lateral et un postero-
latfral de chaque cote et une large elevation cardio-intestinale. La plus vaste cavite est 
celle des concavites antero-laterales de l'elevation gastrique; elle se continue en arriere par 
un faible sillon, qui separe les elevations epigastriques des elevations des bords lateraux: et 
rejoint finalement le sillon qui separe !'elevation cardio-intestinale des bords postero-late-
raux:; les sillons, qui separent le lobe postfrieur de !'elevation gastrique mediane des eleva-
tions epigastriques et de l'elevation cardio-intestinale, sont un peu plus grands; de meme, 
ceux: qui separent entre eux: de chaque cote Jes deux: lobes epigastriques. Tous ces sillons 
sont peu profonds et larges. Outre l'aplatissement de la Sillface de la face dorsale, toute la 
carapace est aplatie dorso-ventralement avec une faible inclinaison d'arriere en avant. Les 
faces laterales sont inclinees vers l'intfrieill clans la partie anterieille; elies sont Iegerement 
concaves clans la region sous les angles antero-lateraux, au moins avant la region ptery-
gostomienne, qui est au contraire convexe; mais elles diminuent rapidement de hauteur 
et sont tres courtes et verticales Sill les bords postero-lateraux; ces faces laterales sont lisses. 
Toute la surface dorsale de la carapace est couverte de petits granules, dont quelques-uns 
sont legerement spinuleux:, en particulier sur les angles antero-latfraux; il y a quelques 
soies longues et eparses Sur toute la Sillface dorsale. Les pedoncules oculaires sont cylin-
driques avec quelques spinules sur leur cote interne. Les antennes ne depassent pas les 
pedoncules oculaires. L'article basal de l'antennule, fort et spinuleux:, depasse en avant 
les pedoncules oculaires. Sur le 3e maxillipede, l'ischium de l'endognathe est plus large 
que long, sa longueur mesuree sur le bord externe, qui est dentele et garni de soies; son 
bord antfro-interne est en courbe arrondie, son bord interne droit; les deux: etant denteles 
et garnis de soies; ii y a quelques 4 a 5 soies Sill la face exteme de la partie distale antero-
interne; le merus est plus long que large, sa longueill mesillee sur le bord externe, qui est 
convexe, dentele, garni de soies, avec une legere protuberance distale angulaire. L'exognathe 
est un peu plus long que la moitie du bord externe de l'ischium de l'endognathe et porte 
quelques rares soie~ sur le bord distal. 
Les chelipedes sont entierement caches sous la carapace; leur merus est deux: fois et 
demie plus long que haut; le bord supeneill convexe, avec un tres leger aplatissement distal 
garni de quelques granules, le bord inferieill plus droit; la face interne tres concave, la face 
externe convexe; le carpe de section plus triangulaire, plus large distalement, avec le bord 
superieur externe tres convexe, elargi et spinuleux:; le propode est aussi haut que la lon-
gueur de son bord superieur, qui est legerement convexe, granuleux; le bord inferieur, 
convexe proximalement, se redresse au depart du doigt fixe; la paume legerement renfl.ee 
se retrecissant au niveau des doigts; le dactyle est Iegerement plus long que le bord 
supfrieur du propode; les doigts, quand ils sont fermes, se croisent a leur extremite. Sur 
le 2e pfreiopode, le merus est aplati, beaucoup plus large distalement que proximalement, 
a,peine une fois et demie plus long que haut; le bord inferieur est court et presque droit; 
le bord superieill convexe, plus ou moins angulaire au tiers anterieur, qui est aplati et 
spinuleux; le carpe et le propode sont courts et hauts; la longueill du premier, mesillee 
sur le bord supeneill, est une fois et demie sa plus grande hauteur, mesuree a la partie 
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distale; la longueur du second, mesuree Sur le bord superieur, est egale a sa plus grande hau-
teur mesuree a l'extremite proximale; le dactyle est une griffe courbe, aigue, nettement plus 
lbngue que le propode; le bord superieur du carpe et celui du propode sont elargis, garnis 
de spinules et de soies. Le 3e pereiopode est plus court, le 4e encore plus, mais le 5e est plus 
long que le 2e. Sur ces trois pereiopodes, le merus est de taille decroissante, en longueur et 
en hauteur; celui du 3e, legerement aplati, est comparativement beaucoup plus haut, avec 
le bord superieur convexe et spinuleux et une hauteur plus de la moitie de sa longueur; 
ceux des 4e et 5e sont presque identiques et presque cylindriques, d'une hauteur moins de la 
moitie de la longueur. Le complexe carpe-propode est sur le 3e plus court que sur le 2e, 
mais comparativement nettement moins haut, par exemple la longueur du bord superieur 
du propode est une fois et demie la hauteur de !'article; sur le 4e, le complexe carpe-propode 
est plus long et moins haut que sur le 3e; sur le 5e, il est encore plus long et sensiblement plus 
haut; de sorte que le 3e pereiopode est plus court que le 4e et le 5e pereiopode est le plus 
long de tous, meme que le 2e. La poche ovigere, formee par !'abdomen, est plus large que 
Jongue; le premier pleopode seul est birame. 
Coloration. - (E. 38.346, femelle ovigere de 3 mm de long). La coloration cl' ensemble 
est ocre jaune mele de gris-bleu. La teinte generale de fond est gris-bleu leger avec une bordure 
acre jaune clair sur les bords antero-lateraux, le bord frontal, les pedoncules oculaires, les 
concavites antero-laterales de I' elevation gastrique, les sillons qui separent les diverses parties 
de cette elevation et l' elevation cardio-intestinale; cette derniere region etant vert pale; 
quelques taches d'un gris-brun marquent les parties antero-laterales de I' elevation gastrique, 
les comees et les bords externes des pedoncules oculaires. Les antennes et antennules sont 
gris-bleu pale, comme la moitie inferieure de toutes les pattes, y compris les chelipedes; la 
moitie superieure de ces appendices est ocre jaune. L'abdomen est jaune clans sa partie 
mediane, bleu-gris sur ses bords; les ceufs sont jaunes. 
Male. - (E. 38.512, de 2 mm de long). Le male est d'une taille plus petite que la femelle 
et de morphologie assez differente. La carapace est un peu plus longue que large; les bords 
lateraux sont regulierement convexes et se continuent en arriere par une courbe reguliere 
avec le bord posterieur; les bords antero-lateraux sont moins saillants et les angles orbitaux 
externes, avec qui ils se confondent distalement, sont legerement en retrait par rapport aux 
angles orbitaux internes; le bord frontal concave est avance et horde par des angles orbitaux 
intemes forts, spinuleux avec une epine distale beaucoup plus grande. Les epines des bords 
antero-lateraux sont co.mparativement plus grandes que sur la femelle et toute la surface 
est plus finement spinuleuse et soyeuse. La surface dorsale porte une elevation centrale qui 
unit les regions gastriques, cardiaques et intestinales; cette elevation, assez haute anterieu-
rement (region gastrique), s'efface en pente doucejusqu'au bord posterieur; elle est entouree 
par un sillon en fer a cheval ouvert vers l'arriere; ce sillon, assez large en avant, part du bord 
frontal et sur les cotes, s'etend jusqu'aux bords antero-lateraux et postero-lateraux. Les 
appendices cephaliques sont comparativement plus grands que Sur la femelle; de meme 
les chelipedes sont beaucoup plus gros; ils sont plus longs et tousles articles sont plus larges; 
en particulier les carpes et propodes sont beaucoup plus gros que ceux du 2e pereiopode, 
alors que c'est !'inverse Sur la femelle; le merus du 2e pereiopode n'est pas elargi, comme 
c' est le cas sur la femelle. Les quatre derniers pereiopodes sont de taille decroissante du 2 8 
au 58 , qui est le plus court; alors que sur la femelle c'est le 38 qui est le plus court. Sur 
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l'abdomen, le premier segment a bords convergents se retrecit distalement, le second a bords 
divergents s' elargit distalement; le troisieme est le plus large, les quatre derniers allant 
en se retrecissant Iegerement; les pleopodes sont comme habituels clans le sous-genre. 
Coloration. - (E. 38.244, male de 2 mm de long). La couleur d'ensemble est vert 
vegetal vif. La surface dorsale de la carapace porte sur la region intestinale une tache ovale 
blanche, qui jouxte le bord posterieur et est entouree en avant et sur les cotes d'une bande 
bnm-marron. Cette tache est inscrite clans une autre tache ovale, plus grande, egalement 
claire et qui Iui est tangente sur le bord posterieur, mais s'etend beaucoup plus en avant; 
cette tache, melange d'un peu de vert et de marron clair, est egalement entouree d'une bande 
brun-marron. La premiere tache correspond a l'elevation cardio-intestinale, la seconde a 
l'elevation gastrique, les bandes marron aux sillons qui entourent ces elevations antero-
lateralement; la premiere, au sillon qui separe posterieurement !'elevation gastrique de l'ele-
vation cardio-intestinale; la seconde, au sillon qui separe !'ensemble des parties de !'ele-
vation gastrique des bords frontaux, antero-lateraux et lateraux de la carapace. Le reste 
de la surface dorsale, c'est-a-dire les bords dont nous venons de parler, est vert vif. Les 
pedoncules oculaires, !'article basal des antennules et le bord frontal sont d'un vert plus clair. 
Les pattes et chelipedes et les pedoncules antennulaires sont d'un bleu pale avec un peu 
de jaune pale. 
HABITAT. - L'espece a ete recoltee Sur Merulina laxa; elle ha bite des loges creusees 
dans l'epaisseur des branches de Merulina laxa et dont l'ouverture est en ovale plus ou moins 
regulier; la bordure de ces loges est coloree, ce qui facilite leur reperage sur le corail; les 
males habitent des loges beaucoup plus petites. L'espece est assez rare et il faut visiter de 
nombreuses colonies pour en trouver des specimens. D' ordinaire il y a sur la meme branche 
de corail, OU a proximite de la loge de la femelle, une loge de male; souvent, cependant, 
ces derniers sont recoltes libres a la surface du corail. Sur le meme corail, et parfois sur la 
meme Colonie, on recolte c. Nami. On retrouve a la fois T. (T.) Krempfi etc. Nami ensemble 
sur Hydnophora microconos et H. rigida. 
v ARIATIONS. - L'espece est de petite taille, les plus grandes femelles depassent a peine 
3 mm, les plus grands males 2 mm. Elle presente, en fonction de la taille et du sexe, des 
variations qui interessent la morphologie et la coloration. Les jeunes femelles sont en general 
comme les males, meme lorsque leur poche ovigere commence a etre developpee et qu'elles 
sont un peu plus grandes que les males. Une femelle (E. 38.243) de 2,5 mm, a poche ovigere 
partiellement developpee, a, comme les males, les chelipedes (en particulier, carpe et propode) 
comparativement plus gros que sur les femelles adultes; de meme le 5e pereiopode est beau-
coup plus court par rapport au 3e que sur les femelles adultes; le bord frontal est plus saillant, 
les bords antero-lateraux moins allonges en lobe, la spinulation plus forte; mais le relief de 
la surface dorsale est moins marque; on ne trouve le detail du relief decrit clans la diagnose 
que sur les specimens ayant au moins 3 mm de long. La coloration de ce specimen (E. 38.243, 
femelle de 2,5 mm) est tres voisine de celle decrite pour le male; la teinte verte est plus pale, 
les anneaux ovalaires qui marquent les sillons antero-lateraux de }'ensemble de !'elevation 
gastrique et les sillons anterieurs et lateraux de !'elevation cardio-intestinale sont encore 
tres nets, bien qu'un peu moins que sur le male. 
SITUATION DE L'EsPECE. - Malgre une grande difference de morphologie de la cara-
pace, en particulier des bords antero-lateraux et du relief de la face dorsale, la parente entre 
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T. (T.) Kremp.fi, T. (T.) Sheni et T. (T.) Boissoni nous parait certaine; cette parente est 
sans doute liee au fait que ces trois especes prennent clans leur loge, pour obturer son ouverture, 
une position analogue et qui est differente de celle des autres especes d' Hapalocarcinidae; 
l'animal se dispose probablement en position oblique par rapport a l'ouverture et c'est 
presque toute la surface dorsale de sa carapace, sauf une tres courte partie de sa region poste-
rieure, qui joue le role d'opercule. Ces trois especes, peut-etre aussi en liaison avec ces memes 
faits et les dispositions particulieres des chelipedes et pereiopodes qui les accompagnent, 
presentent toutes, mais les unes a des degres moindres que les autres, une convexite parti-
culiere des regions pterygostomiennes, alors que les regions sous-hepatiques qui les jouxtent 
sont droites, et meme concaves sur T. (T.) Kremp.fi. Par ailleurs, la description detaillee 
du relief de la surface dorsale de la carapace de T. (T.) Kremp.fi est voisine de celle du relief 
des especes du sous-genre Troglocarcinus ( Fungicola), sur lesquelles ce relief est encore mieux 
marque, et qui prennent, dans leur loge, une position oblique a peu pres analogue a celle 
de T. ( T.) Kremp.fi. 
L' espece se separe de T. ( T.) Sheni par : I) La forme de sa carapace de pourtour quadran-
gulaire et a surface aplatie, alors qu'elle est de pourtour ovalaire et de surface convexe sur 
T. (T.) Sheni. - 2) La disposition en retrait du bord frontal, alors qu'il est saillant sur 
T. (T.) Sheni. - 3) Un revetement de soies de la surface dorsale presque absent, alors qu'il 
est dense sur T. (T.) Sheni. - 4) Une taille plus petite et une coloration differente. - 5) Un 
h6te different. 
1MATERIEL EXAMINE. - La collection contient IO males et 12 femelles; le plus grand 
male (E. 38.244) de 2 mm de long, la plus grande femelle (E. 39.019) de 3,5 mm de long. 
L'espece est dediee au Dr KREMPF, fondateur et premier directeur de l'I. 0. N. 
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SOUS-GENRE : TROGLOCARCINUS (FAVICOLA) nov. sub-gen. 
Le sous-genre Troglocarcinus (favicola) groupe les especes qui ont en commun divers 
caracteres morphologiques, dont certa:ins avaient ete consideres par les auteurs comme 
generiques de Cryptochirus; en particulier, clans toutes ces especes, les pattes des femelles sont 
toutes toujours en partie cachees sous la carapace. Elles habitent toutes des coraux massifs 
de la sous-famille des Faviinae et Montastraeinae, ou elles creusent des loges plus ou moins 
profondes a ouverture arrondie. 
CL:E, DE SEPARATION DES ESPECES 
I - Carapace avec les regions de l'aire gastrique fortement differenciees; densement granu-
leuse ou spinuleuse; les angles orbitaux internes spinuleux. 
A. Propodes des chelipedes beaucoup plus longs que hauts, leur longueur mesuree 
sur le bord superieur, et de coloration foncee tachetee de blanc; Jes sillons antero-
lateraux de l'elevation gastrique obliques vers l'arriere; l'elevation gastrique en 
bosse arrondie jouxtant l'elevation cardio-intestinale; principal hote : Platygyra 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Troglocarcinus ( F.) rugosus. 
B. Propodes des chelipedes pas plus longs que hauts, leur longueur mesuree sur le bord 
superieur; 
a) I' ensemble du relief de l'aire gastrique tres saillant; les sillons antero-lateraux 
de l'elevation gastrique obliques vers les cotes; les lobes epigastriques forte-
ment developpes et tres spinuleux; les lobes epigastriques postero-lateraux 
separent !'elevation gastrique mediane de !'elevation cardio-intestinale; les 
epines renflees a la base; la main des chelipedes jaune-vert pale; principal 
hote : Favites abdita 
Troglocarcinus ( F.) Helleri; 
b) l'ensemble du relief de l'aire gastrique peu saillant; elevations et sillons 
peu marques; tubercules spinuleux petits; la main des chelipedes de colo-
ration noiratre; hote : Platygyra gigantea 
Troglocarcinus ( F.) Verrilli. 
2 - Carapace avec les regions de l'aire gastrique mal differenciees et seulement granuleuses. 
A. Les concavites antero-Iaterales de l'elevation gastrique courtes et tres marquees; 
h6te de Cyphastrea 
Troglocarcinus ( F.) minutus. 
B. Les concavites antero-laterales de l'elevation gastrique allongees et peu marquees; 
h6te de Favites abdita, Orbicella curta et Hydnophora 
Troglocarcinus ( F.) pyriformis. 
Le T. ( F.) pyriformis est incorpore clans cette de en utilisant les observations 
d'EDMONSON (1933); car nous n'avons pas etudie l'espece, qui n'a pas ete retrouvee a 
Nhatrang. Toutefois nous avons pu examiner un specimen qui nous a ete communique par 
le Dr EDMONSON et nous donnons une photographie de sa carapace (Pl. V, fig. 12). 
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TROGLOCARCINUS {FAVICOLA) RUGOSUS, (EDMONSON) (1933) 
(Fig. 21; 22 A, B, C, D, E; 23 A; 25 A; 27 A, B, C. 
PI. V, fig. 7. - Pl. VI, fig. 1, 2, 3. - Pl. X, fig. D, E.) 
1933 - Cryptochirus rugosus, EDMONSON. - Bernice Bishop Museum Occ. Pap., vol. IO, 
N° 5, p. 7, fig. r. 
1955 - Troglocarcinus rugosus, FIZE & SERENE. - Bull. Soc. Zool. France, T. 80, 
fasc. 5-6, p. 381-2. 
DIAGNOSE. - (E. 38.583, femelle ovigere de 6,8 mm de long et 4,3 mm de large). 
La carapace est plus longue que large; sa plus grande largeur etant a peu pres au milieu; 
la distance comprise entre les angles orbitaux externes est a peu pres la longueur du bord 
posterieur; elle est plus grande que la moitie de Ia plus grande largeur de la carapace et 
se retrouve deux fois et un tiers clans la longueur de la carapace. Le bord frontal, concave et 
granuleux, presente un rostre median rudimentaire. Les angles orbitaux internes, spinuleux, 
sont peu saillants, avec quelques epines, dont une distale plus grande dressee vers le haut; 
leur bord antfrieur est legerement en retrait par rapport au niveau des angles orbitaux 
externes; ces derniers sont aigus et leurs bords externes, garnis de fortes spinules assez longues 
a pointe aigue, se continuent en une courbe convexe reguliere avec les bords antfro-lateraux 
de la carapace, dont ils ne se distinguent pas. Les bords lateraux de la carapace sont presque 
droits, avec meme une tres legere concavite a peu pres au tiers posterieur de la carapace, 
mais ils s'inscrivent clans la convexite genfrale, qui marque !'ensemble des bords de la cara-
pace d' avant en arriere, et ceci aussi bien en vue verticale qu' en vue de profil; ils se continuent 
en arriere par une convexite plus marquee, puis par une partie droite, plus convergente, 
qui postfro-lateralement les reunit au bord posterieur, qui est droit avec une legere concavite 
mediane. Les faces laterales de la carapace sont clans la partie anterieure inclinees vers 
l'intfrieur presque a angle aigu avec la surface dorsale; elles sont moins obliques vers l'inte-
rieur et presque verticales sur la moitie posterieure, rejoignant la face dorsale en angle 
arrondi tres emousse. Ces faces sont tres finement rugueuses au moins vers le haut. 
La surface dorsale de la carapace est clans sa moitie anterieure legerement aplatie et 
inclinee vers I' avant, tandis que la moitie posterieure est convexe clans Jes deux sens, d'arriere 
en avant et d'un cote a l'autre; les bords antfro-latfraux sont meme legerement sureleves 
a la base de la rangee de fortes epines qui les marque, si bien que la surface de !'ensemble 
de la partie anterieure parait legerement concave. L' elevation postorbitale interne est legere 
avec un ou deux tubercules arrondis, une ou deux epines sur le bord frontal et une forte 
epine dressee droit vers le haut. Cette elevation est isolee interieurement par un leger sillon 
qui part du bord frontal et extfrieurement par un autre sillon qui part du milieu du bord 
orbital; tous deux se reunissant en rejoignant en arriere les sillons antfro-lateraux de l'ele-
vation gastrique. L'elevation gastrique, en pointe triangulaire large et peu saillante, n'atteint 
pas anterieurement le bord frontal; elle est plus saillante et mieux di:fferenciee en arriere. 
Les deux sillons antero-lateraux, qui la separent de la region (hepatique) faiblement soulevee, 
sont profonds, diriges obliquement vers l'arriere, et s'arretent a peu pres au niveau du milieu 
de la carapace sans rejoindre les bords lateraux. Un petit peu avant ce niveau, l'elevation 
86 A. F1zE et R. SERENE 
gastrique se gonfle et se differencie en deux lobes epigastriques antero-lateraux; ces lobes 
ne sont separes par un sillon du lobe median que postfrieurement et en partie seulement 
et rejoignent sans discontinuite vers l'exterieur les bords lateraux de la carapace; le lobe 
median de l'elevation gastrique est arrondi postfro-lateralement, tres gonfle, <>'inclinant 
doucement vers l'avant; un sillon profond et large le separe de l'elevation cardio-intestinale. 
Ce sillon se prolonge en avant de chaque cote, de part et d'autre des bords externes de la 
partie posterieure du lobe median de !'elevation gastrique, et en separe des ebauches de 
lobes epigastriques postero-latfraux qui, lateralement, se continuent avec le reste de la 
surface convexe de la carapace, sans qu'un sillon les separe des bords lateraux. 
L'elevation cardio-intestinale hemispherique, gonflee, n'est entouree d'un sillon que 
sur sa moitie anterieure; en arriere, elle se fond avec !'ensemble de la convexite genfrale de 
la carapace. La jonction entre la partie anterieure de la carapace legerement aplatie et la 
partie posterieure convexe se fait progressivement et presque insensiblement sur les bords 
par des inflexions qui sont en quelque sorte les extremites posterieures des sillons antero-
lateraux de !'elevation gastrique; c'est le milieu du lobe median de l'elevation gastrique 
qui marque le sommet le plus haut de la surface dorsale de la carapace et sans doute le bord 
posterieur de la partie de la carapace formant opercule. Toute la surface dorsale de la cara-
pace est couverte de tubercules; beaucoup de ceux de la moitie anterieure sont spinuleux. 
On a signale les grandes epines (6 ou 7) des bords antero-lateraux et celles des orbites internes; 
il y a quelques autres epines plus petites sur la partie antfrieure de l'elevation gastrique, 
et d'autres sur les regions hepatiques~ Sur la moitie posterieure de la carapace, les tubercules 
sont toujours arrondis. Un feutrage de fines soies couvre la surface de la carapace. 
Les pedoncules oculaires cylindriques portent quelques (2 a 3) epines en ligne Sur le 
bord interne, immediatement en arriere de la cornee. Les antennes depassent Jes pedon-
cules oculaires d'un peu plus que de leur flagelle. L'article basal antennulaire, fort et spi-
nuleux, depasse les pedoncules oculaires de la moitie de sa longueur totale; il est de section 
triangulaire et plus ou moins tricarene; il porte en effet une rangee d' epines sur son bord 
interne, une sur son bord externe et une sur son bord inferieur; celles du bord externe sont 
les plus grandes, surtout les distales; il y a quelques epines aussi sur la face supfrieure et 
quelques spinules sur le bord anterieur de l'encoche clans laquelle s'articule le pedoncule. 
Surles troisiemes maxillipedes, l'ischium de l'endognathe est plus large que long, sa longueur 
mesuree sur le bord externe; son bord antero-interne est en courbe arrondie, dentele, avec 
une rangee de soies; le merus est un peu plus long que large, sa longueur mesuree sur le bord 
externe, qui est dentele, garni de quelques soies plumeuses et sans protuberance distale. 
L'exognathe, avec le bord externe dentele et garni de soies plumeuses, est plus long que 
la moitie du bord externe de l'ischium de l'endognathe. 
Toutes les pattes sont assez minces clans l'ensemble. Sur les chelipedes, le merus est 
deux fois aussi long que haut, de section triangulaire, avec le bord superieur legerement 
convexe. Le carpe, egalement de section triangulaire, est legerement retreci a sa partie 
distale, qui s'ajuste etroitement a la partie proximale du propode; son bord superieur lege-
rement spinuleux est deux fois sa plus grande hauteur. Le propode est nettement moins haut 
que la longueur du bord supfrieur, qui est legerement granuleux proximalement; le bord 
inferieur est lisse et presque droit, avec une tres faible concavite au niveau de depart des 
doigts. Le dactyle est aussi long que le bord superieur du propode. 
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communique par le Dr EDMONSON. Le premier pleopode femelle birame fait rapporter 
au genre Troglocarcinus l'espece qui devient le Troglocarcinus rugosus (EDMONSON). 
D1scussION. - La description et les figures d'EDMONSON sont bonnes mais insuffi-
santes, si l'on considere qu'UTINOMI (1944) a pu mettre l'espece en synonymie avec C. coral-
liot!ytes et surtout la necessite de mieux preciser sa situation par rapport aux especes voisines, 
tel le T. (F.) Helleri. La diagnose nouvelle, etablie d'apres nos specimens, concorde avec 
les caracteres donnes par EDMONSON, mais est beaucoup plus complete. Dans la diagnose 
d'EDMONSON (I 933), la description du relief de la region gastrique (elevations et sillons), 
et en particulier des elevations epigastriques, par laquelle l'espece se distingue de sa voisine 
T. (F.) Helleri, parait l'element specifique essentiel a retenir et nous la reproduisons : << L'aire 
gastrique circulaire est surelevee et couverte de tubercules. De chaque cote et postero-late-
ralement a l' elevation gastrique, on trouve un petit lobe sureleve ( epigastrique)' couvert 
de IO a 12 tubercules. Une depression en forme de croissant avec une concavite diri.gee 
posterieurement separe les aires gastrique et cardiaque. )) 
VARIATIONS. - L'espece presente dans chaque sexe des variations en fonction de l'age 
(taille); les specimens de meme sexe et sensiblement de meme taille, recoltes OU non Sur 
un meme hote, presentent aussi entre eux quelques differences. On examinera les princi-
pales de ces variations qui intfressent aussi bien la morphologie que la coloration. 
Femelles. - Les jeunes femelles au-dessous de 3 mm de long ont sensiblement la mor-
phologie des males de meme taille et par des modifications successives passent a la morpho-
logie de femelles adultes; il y a done de nombreuses variations sur Jes femelles en fonction de 
leur age. La plus grande femelle etudiee (E. 38.583), de 6,8 mm, a servi a la diagnose; la 
description de la coloration a ete faite d'apres un specimen (E. 38.780) de 6 mm; d'ordinaire 
les femelles sont ovigeres a partir de 5 mm et leur determination ne presente pas de difficulte 
particuliere. Sur une jeune femelle (E. 38. 7 I I) de 2,5 mm, recoltee sur Goniastrea aspera, 
la poche ovigere n'est pas encore developpee, mais les segments abdominaux sont deja tres 
elargis et leurs bords couvrent ventralement l'origine des derniers pereiopodes. Les angles 
orbitaux internes portent une longue epine terminale et les bords antero-lateraux de la 
carapace, quelques epines longues et aigues. Sur la surface dorsale, on reconnalt les sillons 
antero-lateraux de l'elevation gastrique, les sillons qui separent, du lobe median de l'ele-
vation gastrique, les lobes epigastriques; cette elevation et ces lobes sont deja differencies 
et garnis de granules dont quelques-uns spinuleux; le sillon qui separe le lobe median de 
l'elevation gastrique est deja bien marque. Sur toute la partie granuleuse (le tiers anterieur), 
on trouve des plages creuses fortement pigmentees, eparses entre les tubercules et specia-
lement clans les sillons; ces taches sont vivement colorees sur le vivant. 
La coloration de ce specimen est voisine de celle des males d'a peu pres meme taille. 
Les deux tiers anterieurs de la carapace sont ocre jaune pointille de blanc, avec environ 
28 larges taches brun fonce de forme et de taille plus ou moins irregulieres et disposees plus 
OU moins symetriquement. De chaque cote, il y a, sur une ligne partant du bord frontal, a 
l'interieur de l'angle orbital interne et courant obliquement vers le milieu des bords latfraux, 
4 a 5 taches, dont la premiere jouxte le bord frontal, la seconde est la plus grande; toutes 
correspondant au sillon antero-lateral de l'elevation gastrique; a l'interieur de cette ligne, 
4 a 5 taches, dont la plus grande en arriere du bord orbital; 3 a 4 autres taches sur la region 
go A. FrzE et R. SERENE 
gastrique, dont les deux principales correspondent aux sillons. Le tiers postfrieur de la cara-
pace est jaune ocre avec une tache blanche diffuse sur la region intestinale. Tous les pfreio-
podes sont d'une teinte violet pale, plus soutenu sur le chelipede; le pointille de taches 
blanches s'etendant sur tous les pfreiopodes. 
Parmi Jes femelles adultes sensiblement de meme taille, on trouve, comme on l'a deja 
vu sur C. coralliodytes, des specimens sur lesque]s la portion de la region anterieure de la cara-
pace plus ou moins aplatie est plus grande par rapport a la partie posterieure convexe que 
sur d'autres; cette variation s'accompagne de modifications clans !'importance des . diverses 
parties du relief, qui changent !'aspect general de la morphologie de la carapace. En liaison 
ou non avec cette variation, on trouve des specimens plus spinuleux que d'autres, avec les 
regions plus fortement ou moins nettement difffrenciees. On a compare trois femelles sensi-
blement de meme taille : 
Carapace E. 38. 706 E. 38.264 E. 38.708 
Longueur .................. 6, I 6,o 5,1 
Largeur .......................... 4,1 4, I 3,4 
La disposition schematique specifique du relief de la surface dorsale de la carapace 
de la femelle adulte, malgre quelques legeres variations, est toujours distincte : r) Les sillons 
encadrant antero-lateralement !'elevation gastrique sont forts, longs, orientes tres obli-
quement vers l'arriere, ou ils s'arretent pres des bords latfraux a peu pres au niveau du lobe 
antfro-latfral epigastrique, qu'ils ne depassent pas en arriere. - 2) Sur I' elevation gastrique, 
le lobe median posterieur large et arrondi est plus ou moins fondu en avant avec le lobe 
median anterieur et en partie avec les lobes antfro-lateraux epigastriques. - 3) Le lobe epi-
gastrique antero-lateral est plus ou moins fondu latfralement avec le renflement des bords 
latfraux de la carapace. - 4) Le lobe epigastrique postfro-lateral est mieux difffrencie, 
mais petit. - 5) l'elevation cardio-intestinale est isolee antero-lateralement par un fort 
sillon large du lobe median gastrique et du lobe postfro-latfral epigastrique, mais se fond 
sur la moitie posterieure clans la convexite generale de la carapace. 
Sur E. 38. 706, le plus grand, le lobe epigastrique antfro-lateral est entierement separe 
par un sillon du lobe gastrique median, ce qui n'est pas le cas d'ordinaire clans l'espece; 
ce specimen est comparativement moins spinuleux que les autres, n'ayant, outre les epines 
des bords antero-latfraux de la carapace et de l'angle orbital inteme, que quelques epines 
clans l'axe de la partie anterieure de !'elevation gastrique; l'E. 38.708 est egalement moins 
spinuleux que l'E. 38.264. Ce qui semble montrer que le plus grand developpement des 
epines n'est pas forcement lie a la taille des specimens : des specimens plus petits etant plus 
spinuleux que des plus grands, aussi bien que le contraire. 
Males. - Dans une serie de 6 males de tailles difffrentes, entre 2 et 5 mm de long, 
aucun n'est exactement identique a un autre. La diagnose a ete etablie d'apres le plus grand 
male (E. 38.222) de 5 mm de long, et la description de la coloration d'apres un E. 38.781 
de 4 mm. Les tres jeunes males de 2 mm sont tres difffrents de la morphologie des femelles 
adultes, mais les males a partir de 4 mm de long s'en rapprochent davantage. 
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Sur le ze pereiopode, le merus, comprime lateralement sur la plus grande partie de sa 
longueur, est un peu plus de deux fois plus long que haut, sa longueur mesuree sur le bord 
superieur, qui est convexe, presque angulaire au tiers distal; a partir de cet angle, il presente 
distalement un leger aplatissement garni de petites spinules et d'epines dont 2 ou 3 distales 
plus grandes. Les spinules s'etendent legerement sur la face exteme distale; les bords inferieur 
et superieur sont garnis d'une rangee de soies. Le carpe et le propode sont arrondis; leur 
bord superieur presente un aplatissement oblique, orne de granules, de spinules, de quelques 
epines et de rares soies. Cet aplatissement (qui fait suite a celui de la partie distale du merus) 
s'ajuste aux bords antero-latfraux spinuleux de la carapace pour contribuer a former l'oper-
cule lorsque l'animal est clans sa loge. Les 3e, 4e et 5e pfreiopodes sont tous plus courts que 
le ze, les deux premiers a peu pres de meme longueur, le dernier plus long; les merus sont 
de taille decroissante du 3e au 5e, aussi bien en hauteur qu'en longueur; l'ensemble carpe-
propode diminue peu de longueur du 3e au 4e, mais augmente sur le 5e; il diminue egalement 
de hauteur; le bord superieur distal du merus et Jes bords superieurs des carpe et propode 
sont spinuleux avec quelques soies sur le 3e et le 4e; tousles articles sont lisses avec quelques 
soies rares sur le 5e; le dactyle des 3e et 4e est plus court que ceux des 2e et 5e. Sur l'abdomen, 
la poche est plus longue que large; le premier pleopode seul est birame. 
Coloration. - (E. 38. 780, femelle de 6 mm de long). La teinte d' ensemble est ocre 
jaune blanchatre avec des taches marron fonce. Sur la face dorsale de la carapace, les tuber-
cules et epines sont d'un blanc franc, qui ressort sur le fond jaune blanchatre ou bleuatre 
de l'ensemble. Le sillon qui separe entre elles !'elevation gastrique et !'elevation cardio-
intestinale est fortement souligne de marron fonce; quelques taches de marron fonce marquent 
par endroits le fond des autres sillons de la partie anterieure; de petites taches de marron 
marquent l'article basal de l'antennule et les articles de son pedoncule. Les chelipedes sont, 
sur le carpe, propode, et dactyle, marron fonce; des points d'un blanc mat tranchent sur 
ce fond marron; le dactyle du 2e pfreiopode est egalement marron fonce. Tout le reste est 
jaune blanchatre, !'abdomen avec une legere teinte gris-vert. 
Male. - (E. 38.222, male de 5 mm de long). Lataille du male est plus petite que celle 
de la femelle et sa morphologie legerement difffrente; la carapace est plus deprimee, moins 
convexe et plus lisse; elle est plus longue que large et, comparativement a la femelle, plus 
etroite; sa longueur egale une fois et demie sa plus grande largeur; alors que sur la femelle 
sa longueur egale une fois et un tiers sa plus grande largeur; les bords latfraux sont beaucoup 
plus regulierement convexes; le bord posterieur beaucoup plus ovalaire arrondi et compara-
tivement plus court que sur la femelle; le bord anterieur comparativement plus large, l'espace 
entre les angles orbitaux externes se retrouve deux fois seulement clans la longueur de la 
carapace. Le bord frontal est concave avec un leger rostre median; les angles orbitaux internes 
et les bords antfro-latfraux sont a peu pres au meme niveau et tres spinuleux. Le relief et 
l'ornementation de la surface dorsale sont identiques a ceux de la femelle, mais beaucoup 
moins accentues. Les sillons antero-lateraux de l'elevation gastrique sont les plus fortement 
marques; on y remarque clans le fond une ligne de cinq points (taches rondes) chitineux non 
calcifies, plus ou moins transparents; il y a un point semblable de chaque cote en arriere 
du bord orbital; au croisement des sillons, qui postfro-latfralement separent de chaque 
cote le lobe median gastrique des lobes latfraux ( epigastriques) et de l'elevation cardio-
intestinale, il y a de meme une partie chitineuse transparente; les granulations, qui sont 
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assez fortes sur les deux tiers anterieurs, sont considerablement reduites sur le tiers posterieur 
et une partie jouxtant le bord posterieur en est depourvue; sur l'elevation cardio-intestinale, 
il y a surtout une rangee de gros granules sur son bord antfrieur et l'amorce de ses bords 
antero-lateraux. 
Tous les appendices cephaliques sont comparativement plus grands que sur la femelle. 
Les chelipedes sont beaucoup plus forts que ceux de ]a femelle; le merus est court et large; 
le carpe dargi avec le bord superieur externe epineux (epines nombreuses mais courtes); 
le propode elargi est au moins aussi haut que la longueur de son bord superieur et le dactyle 
un peu plus court que ce bord. Les quatre autres pfreiopodes sont tres delies, de taille decrnis-
sante. Sur l'abdomen, le premier segment a bords convergents se retrecit distalement; le 
second a bords divergents s'elargit distalement; tous les autres sont a peu pres de meme 
largeur, saufle telson qui est en ovale tres arrondi. Les pleopodes ne presentent pas de carac-
tere qui puisse les difffrencier de ceux des autres especes du sous-genre Troglocarcinus (Troglo-
carcinus ). · 
Coloration. - (E. 38.781, male de 4 mm de long). La face dorsale de la carapace est 
d'une teinte violet pale sur sa moitie anterieure spinuleuse, d'un jaune grisatre sur sa moitie 
postfrieure plus ou moins lisse. Sur la moitie anterieure, sur le fond des sillons, des taches 
violet fonce rondes OU de forme allongee plus OU IDOIDS reguliere marquent les points chitineux 
non calcifies, signales dans la description; il y en a cinq dans chaque sillon antero-latfral de 
l'elevation gastrique; il y a deux taches allongees semblables dans le sillon separant le lobe 
median de !'elevation gastrique du lobe epigastrique antfro-latfral; une tache en arriere 
pres du bord orbital, une derniere sur la partie posterieure de la region hepatique. Le cheli-
pede est violet pale avec, sur la partie distale du propode et l'origine du dactyle, du violet 
soutenu pointille de quelques taches d'un blanc franc; les extremites des deux doigts sont 
blanches; la moitie posterieure de la carapace, les pfreiopodes et les appendices cephaliques 
sont d'un jaune grisatre; la cornee est noire. 
HABITAT. - EDMONSON (1933) recolte l'espece sur Favia speciosa DANA. Les femelles 
habitent des loges dont la plus profonde avait 7,2 mm de profondeur. Les males furent 
trouves libres a la surface de la colonie. A Nhatrang l'espece a ete recoltee sur plusieurs 
especes de Faviines, en particulier Platygyra lamellina, P. daedalea et Goniastrea aspera; les males 
et femelles ont toujours ete trouves dans des loges a ouvertures circulaires et identiques. 
Il est curieux de noter que nous ne l'avons jamais recoltee sur F. speciosa, seule espece sur 
laquelle elle avait ete signalee jusqu'a maintenant. L'examen du type du Lithoscapus para-
doxus :MILNE-EDWARDS conserve au Museum de Paris, a montre, comme signale plus haut, 
que si l'un des specimens est bien a rapporter au Cryptochirus coralliodytes HELLER, l'autre 
appartient au T. (F.) rugosus; ces specimens sont signales comme recoltes sur Meandrina, 
qui est un synonyme de Platygyra; ce qui concorde avec nos propres observations sur l'hote 
de l' espece. 
HlSTORIQUE. - EDMONSON (1933) decrit et figure l'espece pour des specimens recoltes 
a l'ile Washington (centre Pacifique). UTINOMI (1944) met l'espece en synonymie avec Cryp-
tochirus coralliodytes, en meme temps que les autres especes decrites par EDMONSON : C. minutus, 
C. pyriformis, C. pacificus. Nos specimens concordent aussi bien avec la description et les figures 
de l'espece donnees par EDMONSON (1933) qu'avec un cotype qui nous a aimablement ete 
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Sur un tres jeune male (E. 38.227) de 2,5 mm, la carapace est a bords ovalaires 
avec quelques spinules longues sur le bord antero-lateral et sur l'angle orbital interne; sa 
surface dorsale est plus ou moins aplatie clans I' ensemble, sans indication suffisante de relief 
pour indiquer son appartenance a l'espece plutot qu'a une autre, voire a C. coralliodytes, 
c'est-a-dire a un autre genre; la question a deja ete signalee en etudiant Jes jeunes males de 
C. coralliodytes. Sur un male (E. 38.223) de 3,8 mm, la morphologie des regions de la partie 
anterieure et de l'aire gastrique est deja assez marquee pour qu'on reconnaisse l'espece; 
le developpement de cette partie eclaire les ebauches qu'on peut en reconnaitre sur un 
specimen (E. 38.587) de 3,5 mm, ou elles sont beaucoup moins nettes. Un autre specimen 
(E. 38.813) de 3,5 mm nous a longtemps laisse clans l'incertitude par le plus grand deve-
loppement du relief de sa region gastrique et de la paume de ses chelipedes, comparati-
vement aux autres specimens de meme taille; le developpement du relief de sa region 
gastrique l'ecarte sans discussion de C. coralliodytes; mais c'est principalement sa recolte 
sur Platygyra daedalea en meme temps que d'autres specimens de l'espece qui nous le fait 
rapporter a T. ( F.) rugosus. 
Un specimen (E. 38.812) de 4 mm ne laisse plus de doute sur son appartenance a 
l'espece; la surface dorsale presente sur sa moitie anterieure des granulations bien marquees 
et qu'on ne retrouve jamais sur les C. coralliodytes de meme taille; I' elevation gastrique n'est 
pas encore differenciee en lobe et ne forme qu'une elevation triangulaire elargie en arriere, 
encadree par deux tres larges sillons antero-lateraux. Sur ce specimen conserve a l'alcool, 
et bien qu'a des places un peu differentes de celles indiquees clans la description type, on 
trouve les petites plages arrondies, colorees, qui sont tres caracteristiques de Fespece. Il y 
en a en particulier clans les sillons antero-lateraux et en arriere du bord orbital; !'elevation 
cardio-intestinale n'est pas encore marquee, mais il y a, sous la forme d'une ligne lisse et 
moins calcifiee, l'ebauche du sillon qui la delimitera antfro-lateralement; la moitie poste-
rieure de la carapace est regulierement convexe d'avant en arriere et d'un bord a l'autre; 
les bords antero-latfraux et les orbites internes sont spinuleux, la main du chelipede deja 
legerement gonflee. 
Les males tres jeunes de T. (F.) rugosus presentent aussi quelques variations de colo-
ration, un jeune male (E. 38.227) de 2,5 mm de long, recolte sur Platygyra lamellina, est de 
couleur ocre jaune, plus ou moins envahi de bruri. presque noir par des chromatophores 
etoiles et denses; des taches blanches irregulieres et assez grandes (environ 40)' disposees 
symetriquement, ressortent sur l'ensemble; il semble que sur ces formes tres jeunes les taches 
colorees disposees regulierement, et qui sont si caracteristiques de l'espece, ne soient pas 
encore marquees. 
Les jeunes males au-dessous de 3 mm peuvent, par leur morphologie, preter a equivoque 
avec ceux de C. coralliodytes et aussi bien avec ceux de T. ( F.) Helleri; en etudiant cette 
derniere espece, on verra que la distinction des males de T. ( F.) Helleri est assez facile; il 
semble que pour les formes au-dessous de 3 mm, la coloration peut fournir sans doute le 
meilleur caractere, et de tels specimens decolores apres sejour a l'alcool sont indeterminables. 
SITUATION DE L'EsPECE. - T. (F.) rugosus et C. coralliodytes se recoltent parfois 
ensemble sur un meme hote; certains specimens de C. coralliodytes presentent une ebauche 
de difffrenciation de l'aire gastrique et une spinulation voisine de celle de T. (F.) rugosus; 
on peut done, a un premier examen, confondre les deux especes; cependant T. ( F.) rugosus 
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se separe de la seconde par : 1) Les sillons antero-lateraux de l'elevation gastrique profonds 
et pigmentes de noir clans le fond. - 2) Le premier pleopode femelle birame. - 3) L'elevation 
gastrique avec un lobe median mieux differencie et separe de deux lobes epigastriques. -
4) Les tubercules et epines plus developpes. - 5) L'article basal antennulaire plus long. -
6) Le bord interne droit de l'ischium du 38 maxillipede. - 7) Les mains des chelipedes sur 
le vif uniformement pigmentees avec des points blancs, mais sans trace de bandes longitu-
dinales colorees. 
Plusieurs de ces caracteres separent egalement C. coralliodytes de T. ( F.) Helleri; c' est 
assez dire combien T. ( F.) rugosus est proche de T. ( F.) Helleri. En etudiant cette derniere 
espece on precisera les caracteres qui la separent du T. (F.) rugosus. 
MATERIEL EXAMINE. - La collection contient 30 specimens recoltes sur Platygyra lamel-
lina, P. daedalea et Goniastrea asperao· il y a IO males entre (E. 38.222) 5 mm de long 
et (E. 38.227) 2,5 mm de long; et 20 femelles entre (E. 38.583) 6,8 mm de long et (E. 38.7u) 
2,5 mm de long. Le pius grand specimen signale par EDMONSON (r933) est le type, une 
femelle de 8 mm de long. 
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TROGLOCARCINUS (FAVICOLA) HELLER! nov. sp. 
(Fig. 23 B; 24; 25 B; 27 D, E; 28 A. - Pl. V, fig. 8, 9. - Pl. VI, fig. 4, 5, 6, 7, 8, 9. -
Pl. X, fig. F. - Pl. XVI, fig. E, F, G.) 
DIAGNOSE. - (D'apres type E. 38.269, femelle de 4A mm de long et 3,7 mm de large). 
La carapace est plus longue que large; sa plus grande largeur etant a peu pres au tiers 
anterieur; la distance comprise entre les angles orbitaux externes, nettement inferieure a 
la longueur du bord posterieur, est plus grande que la moitie de la plus grande largeur de la 
carapace et se retrouve deux fois et demie clans la longueur de la carapace. Le bord frontal 
est concave et granuleux. Les angles orbitaux internes sont peu saillants, avec une petite 
. epine distale; leur bord anterieur est en retrait par rapport au niveau des angles orbitaux 
externes; ces derniers, peu marques, sont legerement depasses par les angles antfro-lateraux 
de la carapace, qui sont largement developpes et garnis d'epines fortes, peu allongees mais 
a pointe aigue; ces bords antero-lateraux sont d'une convexite reguliere; ils se continuent 
par les bords lateraux presque droits clans leur ensemble, tres legerement convexes d'avant 
en arriere et, a partir de l' extremite proximale du tiers anterieur, faiblement convergents; 
leur plus grande convexite correspond a ce tiers anterieur; elle est suivie en arriere d'une 
legere concavite, puis d'une legere convexite, d'une nouvelle faible concavite ... si bien que 
les deux tiers posterieurs des bords latfraux ont un aspect sinueux. Le bord posterieur est 
droit avec une tres faible concavite mediane. Les faces laterales de la carapace sont, clans 
la partie anterieure, fortement inc1inees vers l'interieur; elles sont moins obliques vers 
l'interieur et presque verticales sur la moitie posterieure. 
La surface dorsale de la carapace est aplatie et inclinee vers l'avant sur un peu plus 
que le tiers anterieur, ou les regions sont fortement marquees. L'elevation postorbitale 
interne est faible, arrondie, granuleuse, avec une petite epine terminale; elle est isolee inte-
rieurement par un leger sillon, qui part du bord frontal, et extfrieurement par un autre 
sillon qui part du milieu du bord orbital; tous deux rejoignant en arriere le sillon antero-
lateral de l'elevation gastrique. Les deux sillons antero-lateraux, qui separent l'elevation 
gastrique de la region hepatique, sont larges, profonds, diriges obliquement en arriere et 
vers les cotes. L'elevation hepatique s'etend en avant jusqu'aux angles antfro-lateraux de 
la carapace et, en arriere, se continue le long des bords lateraux; a peu pres au niveau de 
l'extremite anterieure des lobes epigastriques antero-lateraux, elle presente l'amorce d'un 
faible sillon transverse. Les sillons antero-lateraux de l' elevation gastrique sont ecartes vers 
les cotes par les lobes epigastriques antero-lateraux saillants et se continuent en arriere beau-. 
coup plus faiblement, limitant a l'extfrieur les Jobes epigastriques et rejoignant finalement 
les sillons lateraux de !'elevation cardio-intestinale. L'elevation gastrique mediane, en pointe 
triangulaire, n'atteint pas anterieurement le bord frontal; elle est incompletement divisee 
en un lobe anterieur et un lobe posterieur par une inflexion; c'est le rapprochement des 
deux extremites antero-internes des lobes epigastriques antero-lateraux qui marque cette 
inflexion clans le pourtour de l'elevation mediane gastrique; le lobe posterieur de cette ele-
vation mediane, plus saillant que l'antfrieur, est ovalaire allonge et assez etroit. Les deux 
lobes antero-Iateral et postero-lateral epigastriques, bien differencies, forment ensemble de 
chaque cote une sorte de croissant qui entoure en arriere l' elevation gastrique mediane; 
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ils sont separes de !'elevation gastrique mediane par des sillons epigastriques internes, qui 
sont plus profondement marques que les sillons epigastriques externes lateraux; le sillon 
epigastrique externe posterieur, qui en arriere separe le bord posterieur des lobes epigas-
triques postero-lateraux de !'elevation cardio-intestinale, est au contraire large et profond. 
Les lobes epigastriques antero-lateraux, plus OU moins parfaitement et entierement diffe-
rencies, ont leurs extremites interno-laterales qui jouxtent !'elevation gastrique mediane, 
dont ils marquent les bords d'une inflexion, comme on l'a vu plus haut; les lobes epigas-
triques postero-lateraux, beaucoup plus developpes et mieux difffrencies encore, ne sont 
separes des anterieurs que par un faible sillon plus OU moins net; les lobes epigastriques 
postero-latfraux des deux cotes se rejoignent au milieu, en arriere de !'elevation gastrique 
mediane, et forment une elevation qui separe cette derniere de !'elevation cardio-intestinale; 
celle-ci n' est tres saillante que sur sa partie anterieure; le sillon qui l'isole est profond et large 
anterieurement et sur une courte partie latfrale, mais s'efface rapidement en arriere; ]'ele-
vation elle-meme s'efface bien avant le bord posterieur de la carapace, ou elle ne se distingue 
plus de l'ensemble de la concavite genfrale de la carapace. Le sillon qui entoure !'elevation 
cardio-intestinale est droit sur le bord anterieur, angulaire obtus antfro-latfralement et 
droit divergeant vers l'arriere. Sur la moitie posterieure de la carapace, les elevations 
gastriques, epigastriques, cardio-intestinales et laterales diminuent d'importance, les sillons 
s'amenuisent. La limite entre l'aplatissement anterieur et la convexite posterieure n'est 
pas marquee par une crete transversale nette, le passage se faisant graduellement. 
Toute la surface dorsale de la carapace est couverte de tubercules, dont ceux des deux 
tiers anterieurs sont transformes en epines, a base renfl.ee et a pointe amincie brusquement 
et aigue; ces epines sont le mieux developpees sur les regions antero-laterales et hepatiques, 
l'elevation gastrique, Jes lobes epigastriques antero-lateraux. Sur le reste de la carapace 
Jes tubercules sont arrondis et moins <lenses; sur les deux tiers anterieurs des bords latfraux, 
ils se terminent en petites epines courtes, celles (6 a 7) du tiers distal etant un peu plus grandes. 
Entre Jes tubercules, des soies fines et longues couvrent la surface de la moitie anterieure 
de la carapace. 
Les pedoncules oculaires portent quelques ( 2 a 3) epmes en ligne sur le bord interne, 
immediatement en arriere de la cornee. Les antennes depassent les pedoncules oculaires 
d'un peu plus que leur fl.agelle. L'article basal de l'antennule, fort et spinuleux, est assez court 
mais depasse les pedoncules oculaires; il porte deux a trois epines sur sa face superieure et 
des plus grandes sur ses bords; les distales sont les plus grandes. Sur le 3e maxillipede, 
l'ischium de l'endognathe est plus large que long, sa longueur mesuree sur le bord externe; 
son bord interne dentele est droit et garni de soies; le merus a son bord externe sans prolon-
gement distal depassant l'origine de l'article suivant; l'exognathe avec quelques soies sur 
les bords depasse par son extremite distale le milieu du bord externe de l'ischium de l'endo-
gnathe. 
Toutes les pattes sont clans l'ensemble assez minces. Sur les chelipedes, le merus est 
plus de deux fois aussi long que haut et de meme largeur sur toute sa longueur; son bord 
distal est legerement convexe avec quelques 3 a 4 petits granules. Le carpe, retreci a sa partie 
proximale, s'elargit et s'ajuste distalement a la partie proximale du propode, dont le bord 
supfrieur est arrondi et granuleux et pas beaucoup plus long que la hauteur de la paume; 
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le bord inferieur lisse presente une forte concavite au niveau de depart des doigts. Le dactyle 
est aussi long que le bord superieur du propode. 
Sur le 26 pereiopode, le merus, comprime lateralement sur la plus grande partie de 
sa longueur, est moins de deux fois plus long que haut, sa longueur mesuree sur le bord 
superieur, qui est convexe, presque angulaire au quart distal; a partir de cet angle il presente 
distalement un leger aplatissement garni de granules dont quelques-uns s'etendent sur la 
face externe dis tale; le bord inferieur est convexe; les bords inf erieur et superieur sont garnis 
d'une rangee de soies. Le carpe et le propode sont arrondis et courts, leur longueur ensemble 
est plus courte que le merus; leur bord superieur presente un aplatissement oblique, orne 
de granules et de petites epines avec quelques soies. Les 3e, 4e, 5e pfreiopodes sont tous plus 
courts que le 2 6 ; le 3e est plus long que le 46 ; le 56 est nettement plus long que le 3e. Les 
merus sont de taille decroissante du 3e au 56 , aussi bien en hauteur qu'en longueur; I' ensemble 
carpe-propode diminue peu de longueur du 36 au 46 mais augmente sur le 56 ; il diminue 
tres peu de hauteur du 36 au 56 • Le bord superieur distal du merus et les bords superieurs 
du carpe et du propode sont granuleux avec quelques soies sur les 36 et 46 • II ya quelques 
granules sur le bord superieur distal du carpe, le bord supfrieur du propode et meme du 
dactyle sur le 5e, dont les articles sont cependant beaucoup plus lisses; les dactyles des 3e 
et 46 sont plus courts que ceux du 26 et du 56 • Sur !'abdomen, le premier pleopode seul est 
birame, portant pres de sa base un lobe arrondi garni d'une dizaine de soies. 
Coloration. - (E. 38.637) femelle de4,5 mmde long, recoltee sur Favia pallida (E. 38.630). 
La teinte d'ensemble est gris-vert avec des taches jaune-orange. La carapace plus claire 
antfrieurement, presente en particulier deux larges zones gris-vert fonce sur les bords postero-
lateraux de la moitie postfrieure; la moitie anterieure est blanchatre avec un reflet jaunatre 
sur la partie postfrontale et les articles basaux des antennules. Toutes les epines sont blan-
chatres, les sillons au contraire tres fonces, noirs dans le fond. U ne tache blanc jaunatre clair 
marque la region intestinale et le bord posterieur de la carapace qui est soutenu de jaune 
clair; cette derniere couleur couvre les cotes de la poche ovigere, dont la partie mediane est 
verdatre, mele de blanc. Les pedoncules oculaires sont vert pale; les chelipedes vert jaunatre 
avec une partie de la paume exterieurement jaune : les autres pfreiopodes sont egalement 
verdatres, les soies jaune ocre. 
Male. - (E. 38.754) male de 4 mm de long, recolte sur Favites abdita (E. 38.765). 
La taille du male est plus petite que celle de la femelle et sa morphologie differente. La cara-
pace est plus deprimee, moins convexe, plus lisse; elle est beaucoup plus longue que large, 
plus etroite comparativement a la femelle et de pourtour general en ovale allonge. Les bords 
lateraux sont beaucoup plus regulierement convexes d'avant en arriere et se continuent 
par le bord posterieur arrondi fortement convexe et comparativement plus court que sur 
la femelle. Le bord frontal concave est finement spinuleux et les angles orbitaux internes 
arrivent presque au niveau des angles orbitaux externes; ces derniers sont tres finement 
spinuleux sur leur bord externe (angle antero-latfral de la carapace). 
L'ensemble de la surface dorsale de la carapace est plus ou moins aplati et sans relief 
marque qui rappelle celui de la femelle; il y a seulement deux concavites faibles de part 
et d'autre de !'elevation gastrique, qui est plus ou moins triangulaire et peu saillante. De 
tres petites granulations ornent la plus grande partie de la carapace, plus nombreuses et 
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legerement spinuleuses sur les elevations de la partie anterieure; les epines sont peu deve-
loppees sur les bords des angles antero-lateraux. Les antennules, pedoncules oculaires et, 
d'une maniere generale, les appendices cephaliques sont comparativement plus grands que 
sur la femelle. Tousles pereiopodes sont de taille plus grande que ceux de la femelle, compa-
rativement a la taille de la carapace. Les chelipedes sont beaucoup plus forts : le 4e pereiopode 
est legerement plus court que le 3e. Le 5e, plus grand, est a peu pres de meme longueur que 
le 2e, qui est plus court que le chelipede. L'abdomen a sept segments a ses bords droits. Le 
premier segment a les bords convexes convergeant distalement; le 2e, plus etroit, ales bords 
concaves divergeant distalement; les autres sont sensiblement de meme largeur; le 7e est 
a extremite distale arrondie; les bords lateraux de chaque segment sont legerement convexes; 
tous sont a peu pres aussi longs; la longueur du 7e n'atteint pas la largeur de son 
bord proximal; la longueur totale des sept segments est quatre fois sa largeur. Il ya quelques 
soies sur les bords lateraux des segments a partir du 3e. Les premiers pleopodes incurves 
ont presque la longueur de l'abdomen : les deuxiemes sont tres courts. 
Coloration. - (E. 38.621, male de 3 mm de long). Le tiers anterieur de la carapace 
et tous les pereiopodes sont d'un gris pale jaunatre; les deux tiers posterieurs de la carapace 
sont d'un gris noir de fumee, entourant une grande tache jaune clair ovalaire a bords diffus 
sur la region intestinale; les bords anterieurs de la tache foncee sont fortement convexes, 
avances medianement et rejoignant les bords lateraux a peu pres vers leur milieu. Un Ieger 
pointille blanc marque certains petits tubercules et spinules; les orbites noirs tranchent sur 
le fond gris jaunatre de la partie anterieure. Sur les specimens conserves a l'alcool, toute 
la surface de la carapace est uniformement pointillee de chromatophores noirs. 
HABITAT. - L'espece habite des loges a ouverture arrondie de plusieurs especes de 
Faviinae et Montastraeinae. Elle a ete recoltee specialement sur Favites abdita, qui est son hote 
le plus habituel. On l'a recoltee egalement sur Favites pentagona, F.flexuosa, F. spectabilis, Favia 
speciosa, F. valenciennesi, F. pallida, F. stelligera et Montastrea vacua. Sur plusieurs de ces especes, 
on a recolte en meme temps C. coralliodytes; mais on ne l'a encore jamais trouvee a Nhatrang 
sur la meme espece hote que T. ( F.) rugosus. 
V ARIA TIO NS. - L' espece presente, comme T. ( F.) rugosus et C. coralliodytes, des variations 
clans chaque sexe en fonction de l'age (taille) et aussi de moins importantes entre les specimens 
de meme sexe et sensiblement de meme taille recoltes OU non sur un meme hote. On exami-
nera les principales qui intfressent aussi bien la morphologie que la coloration. 
IFemelles. - La plus grande femelle etµdiee (E. 38.677) a 6 mm; le type (E. 38.269) 
n'a que 4,4 mm; la description de la coloration a ete faite d'apres un specimen (E. 38.637) 
de 4,5 mm; d'ordinaire les femelles sont ovigeres a partir de 4 mm. Les jeunes femelles 
au-dessous de 2,5 mm ont sensiblement la morphologie et la coloration des males de meme 
taille. Une tres jeune femelle (E. 38.353) de 2 mm, recoltee sur Favites abdita, est tres caracte-
ristique ace sujet : sa carapace est ovalaire, aplatie, ses pereiopodes sont delies, sa coloration 
est assez voisine de celle decrite plus haut pour un male (E. 38.621) de 3 mm. Le tiers anterieur 
de la carapace, tous les appendices et les pereiopodes sont jaune clair, avec quelques petites 
taches pointillees de brun; les trois dernieres paires de pereiopodes sont plus ou moins trans-
lucides. Les deux tiers posterieurs de la carapace sont brun-marron tres fonce avec une tache 
daire ovalaire sur la region intestinale. Cette large bande marron fonce, qui couvre la partie 
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posterieure de la carapace, a l'exception de la tache ovalaire claire indiquee ci-dessus, a 
son bord antfrieur convexe et meme plus ou moins angulaire medio-antfrieurement sur la 
tres faible elevation gastrique; elle est legerement moins foncee sur la partie tout a fait poste-
rieure de la carapace. 
Une femelle (E. 38.663) de 2,3 mm est identique a la precedente de 2 mm, mais ses 
segments abdominaux sont elargis et leurs bords atteignent I' articulation des pereiopodes; 
sur une autre (E. 38. 778) de 2,5 mm, la carapace est plus allongee et la surface superieure 
est deja marquee de fortes granulations et d'une difffrenciation de la region gastrique. Une 
autre femelle (E. 39.064) de 2, 7 mm est encore mieux differenciee et son appartenance a 
l'espece ne laisse plus de doute. Sur une femelle (E. 38.575) de 3,1 mm, la poche ovigere 
est formee, le relief, la spinulation et les sillons sont presque aussi fortement marques que 
sur l'adulte; sur un specimen (E. 38.640) de 5,2 mm, la carapace a pris la structure definitive 
de l'adulte. Les femelles au-dessus de 2,5 mm sont done, outre par la taille plus petite de 
leurs chelipedes et le developpement de leurs segments abdominaux, facilement differenciees 
des males de meme taille; elles perdent a cette taille la coloration, mais surtout la morpho-
logie des males, et presentent une difffrenciation du relief de la carapace; alors que les males, 
meme les plus grands, on le verra, ne presentent jamais rien de semblable... Ces femelles 
sont d'ailleurs beaucoup plus spinuleuses que les males de meme taille, avec des epines sur 
les bords antfro-latfraux de la carapace et les angles orbitaux internes; alors que sur les 
males il n'y a que de tres faibles spinules. La comparaison d'une femelle et d'un male de 
3 mm est tres significative ace sujet. La distinction entre les jeunes femelles d'environ 3 mm 
de T. (F.) Helleri et celles de meme taille de T. (F.) rugosus est un peu plus delicate; cepen-
dant, outre la differenciation du relief qui, meme a l'etat d'ebauche, est deja specifique 
sur T. (F.) rugosus, on ne trouve pas sur les jeunes femelles de T. (F.) Helleri les plages 
colorees non calcifiees clans les sillons, si caractfristiques de T. (F.) rugosus. 
Surles femelles ovigeres ayant atteint la taille adulte, et plus ou moins en relation avec 
une importance plus OU moins grande de la partie anterieure aplatie par rapport a la poste-
rieure convexe, les elevations et sillons presentent quelques modifications individuelles selon 
les specimens. On a compare quatre femelles ovigeres recoltees sur la meme colonie de Favites 
abdita (E. 38.806). 
Carapace E. 38.745 E. 38.7551E.38.774 E. 38.746 
I 
Longueur ........................... 5,5 5,4 5,0 4,5 
Largeur ............................ 3,6 3,6 3,4 3,0 
Sur toutes, la disposition specifique du relief de la region gastrique en particulier, malgre 
quelques variations, est tres distincte; les angles orbitaux internes sont en saillie arrondie 
emoussee, tres legerement spinuleux, mais sans epines proprement <lites, saufune petite distale; 
les bords superieurs des mains des chelipedes sont legerement granuleux (spinules). La spinu-
lation est plus forte sur E. 38. 744 de 5 mm de long; il semble qu'elle soit plus forte sur les 
specimens de moyenne taille et s'efface legerement sur les plus grands; cependant l'E. 38.746 
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de 4,5 mm est sensiblement identique pour sa spinulation a l'E. 38. 745 de 5,5 mm. La spinu-
lation de l'espece est d'ailleurs assez particuliere, si l'on considere la forme des epines, qui 
sont toujours a base gonflee. Les principales differences interessent le plus OU moins grand 
developpement des divers sillons et elevations; les sillons antero-latfraux toujours profonds 
s'etendent plus ou moins loin en arriere, en liaison avec un aplatissement plus ou moins 
grand de la partie antfrieure, qui atteint OU non les lobes epigastriques postero-latfraux; 
les sillons epigastriques externes sont plus ou moins marques mais rejoignent toujours en 
arriere le sillon antfro-latfral cardio-intestinal en dehors des elevations epigastriques qui 
ne laissent entre lui et le bord de la carapace qu'un espace etroit. Sur une femelle (E. 38.677) 
de 6 mm, qui est la plus grande recoltee, l'elevation gastrique mediane est comparativement 
plus reduite que d'ordinaire, les lobes epigastriques ont au contraire un tres grand develop-
pement; tous les sillons sont fortement marques, en particulier les epigastriques externes 
lateraux plus que d'habitude; au contraire, les sillons epigastriques internes et externes, qui 
en arriere isolent la partie de jonction mediane des lobes epigastriques postfro-latfraux, sont 
tres faibles; le developpement de ces lobes s'est fait surtout sur les cotes et l'elevation cardio-
intestinale vient presque en contact avec la partie posterieure de l' elevation gastrique mediane 
tres reduite; mais c'est le developpement du sillon transverse, qui isole en arriere (partiel-
lement cl' ordinaire) l' elevation hepatique, qui est le plus remarquable; il est profond, large 
et se prolonge jusqu'au bord lateral de la carapace, marquant d'un hiatus la rangee des 
epines de ce bord. 11 y a aussi des variations de coloration; les femelles recoltees Sur Favites 
abdita ont une teinte generale plus brunatre, moins verdatre que celles recoltees sur Favia 
pallida. Une femelle ovigere (E. 38.615) de 4,5 mm, recoltee sur Favites abdita (E. 38.638), 
est caracteristique a ce sujet; sa couleur de teinte genfrale brunatre clair avec sur les regions 
postfro-latfrales de la carapace la large tache pigmentee gris brunatre tres nette, est diffe-
rente de celle (E. 38.637) de 4,5 mm, recoltee sur Faviapallida (E. 38.630). Mais on retrouve 
toujours les taches pigmentees des regions postero-laterales de la carapace et le pigment 
noir clans le fond des sillons; ce dernier caractere rappelant celui de T. ( F.) rugosus. 
Males. - Le plus grand male recolte (E. 38.754), de 4 mm, a servi a la diagnose; celui 
de la description de la note de couleur (E. 38.621) a 3 mm; morphologiquement ces deux spe-
cimens sont a peu pres identiques; de meme que deux autres specimens, l'un (E. 38.520) de 
2,8 mm et l'autre (E. 38.777) de 2,6 mm; tous ont la carapace plus ou moins lisse avec seu-
lement une ebauche de l'elevation gastrique et des sillons antero-latfraux. C'est surtout 
par le plus grand developpement de leurs chelipedes que les males a partir de 2,5 mm se 
difffrencient des males plus petits; ces derniers ont cependant une coloration plus forte de 
la partie posterieure, avec la tache claire posterieure mieux definie, c'est-a-dire plus voisine 
des tres jeunes femelles de 2 mm. Par contre, tous les males a partir de 2,5 mm, lorsqu'ils 
sont conserves clans l'alcool, sont uniformement pointilles de noir; ce pointille - bien que 
les points soient beaucoup moins nombreux et tres espaces - est toujours tres net sur les 
parties claires en parti.culier, les chelipedes, pfreiopodes, et 3es maxillipedes. L'absence de 
difffrenciati.on du relief de l'aire gastrique sur les males au-dessus de 3 mm de T. (F.) Helleri 
suffirait ales distinguer de ceux de ~eme taille de T. (F.) rugosus, si la coloration tres parti-
culiere de cette derniere espece ne permettait deja de les separer facilement. 
SITUATION DE L'EsP:EcE. - T. (F.) Helleri est sommairement defini par: 1) Une diffe-
renciati.on specifique de !'ensemble du relief de l'aire gastrique, caracterisee par un grand 
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developpement des elevations epigastriques. - 2) Les sillons antero-lateraux, obliques. -
3) Les epines gonflees a la base. - 4) Les chelipedes jaune verdatre, a paume aussi haute 
que longue. - 5) Une coloration foncee des regions postero-laterales. 
L'espece est particulierement voisine de T. (F.) rugosus par le grand developpement 
du relief de son aire gastrique, mais avec une autre differenciation specifique; elle se separe 
de cette espece par : I) L'inclinaison du sillon antero-lateral de l' elevation gastrique, plus 
obliquement transverse. Sur T. ( F.) rugosus, les lobes epigastriques antero-lateraux sont peu 
developpes et l'ensemble de !'elevation gastrique est anterieurement assez etroit; les sillons 
antero-lateraux, qui la bordent a l'exterieur, sont done obliques longitudinalement vers 
l'arriere. Sur T. (F.) Helleri, les lobes epigastriques antero-lateraux sont comparativement 
beaucoup plus developpes, !'ensemble de l'elevation gastrique est anterieurement beaucoup 
plus large; cet elargissement repousse en avant vers les cotes les sillons antero-lateraux, qui 
la bordent exterieurement et qui deviennent de ce fait plus obliques transverses vers les cotes. 
Ces sillons antero-lateraux se prolongent en arriere a l'exterieur des lobes epigastriques 
antfro-lateraux et postero-lateraux par un sillon epigastrique externe qui les isolent des 
bords de la carapace sur T. ( F.) Helleri; ils s' effacent sur T. ( F.) rugosus en arriere a partir 
du niveau du lobe epigastrique antero-lateral. - 2) L'elevation gastrique mediane divisee 
plus ou moins completement en un lobe anterieur et un lobe posterieur; ce dernier ovalaire 
allonge est comparativement beaucoup plus etroit que sur T. ( F.) rugosus ou il est rond. -
3) Les elevations epigastriques antero-laterales et postero-laterales plus importantes, mieux 
differenciees et separees par un sillon des bords lateraux de la carapace. - 4) Les elevations 
epigastriques postero-laterales se rejoignent au milieu entre !'elevation gastrique mediane 
et !'elevation cardio-intestinale; si bien que Sur T. (F.) Helleri !'elevation gastrique mediane 
est separee de l'elevation cardio-intestinale par un sillon epigastrique inteme, une elevation 
formee de la jonction sur l'axe median des lobes epigastriques postero-lateraux et un sillon 
epigastrique externe; alors que sur T. ( F.) rugosus l' elevation gastrique mediane n' est separee 
de l'elevation cardio-intestinale que par un sillon. - 5) L'angle orbitalinterne avec seulement 
une petite epine terminale, alors que sur T. ( F.) rugosus il est beaucoup plus fortement 
spinuleux avec au moins une tres grande epine dressee vers le haut; de meme sur T. ( F.) Hel-
leri les angles orbitaux internes sont comparativement plus en retrait par rapport aux angles 
antero-lateraux de la carapace, qui sont plus largement developpes; de meme encore, l'article 
basal de l'antennule est comparativement plus court et moins fortement epineux. - 6) Les 
6 a 7 epines distales des bords antero-lateraux de la carapace sont moins longues; toutes 
les epines de la surface dorsale etant plus renflees a la base. - 7) Sur le chelipede, le bord 
superieur du propode n'est pas beaucoup plus long que la hauteur de la paume; alors que 
sur T. ( F.) rugosus la longueur du bord superieur est environ deux fois la hauteur de la 
paume. - 8) La coloration d'ensemble difffrente et en particulier la paume du chelipede est 
jaune etverdatre, alors qu'elle est violet ou brun fonce avec des points blancs sur T. ( F.) rugosus. 
MATERIEL EXAMINE. - La collection contient 52 specimens dont 7 males et 45 femelles. 
Le plus grand male (E. 38.754) a 4 mm et le plus petit (E. 38.776) a 2 mm. La plus grande 
femelle (E. 38.677) a 6 mm et la plus petite (E. 38.353) a 2,2 mm. Les specimens qui ont 
ete specialement etudies sont : 
Males : E. 38.621, long: 3 mm. - 38.520, long: 2,8. - 38.754, long : 4. - 38.776, 
long : 2 mm. - 38.777, long : 2,6. 
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IFemelles : E. 38.269, long : 4,4 (type). - 38.637, long : 4,5. - 38.615, long : 4,5. -
38.640, long: 5,2. - 38.677, long: 6. - 38.744, long: 5. - 38.745, long: 5,5. - 38.746, 
long : 4,5. - 38.755, long : 5,4. - 38.353, long : 2,2. 38.752, long : 3,5. - 39.064, 
long: 2,7. - 38.663, long: 2,3. - 38.778, long: 2,5. - 38.575, long: 3,r. 
L'espece est dediee au carcinologiste HELLER, qui a decrit le genre Cryptochirus avec 
l'espece C. coralliodytes. 
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TROGLOCARCINUS (FAVICOLA) VERRILLI nov. sp. 
(Fig. 25 C; 26; 27 G, H; 28 B. - Pl. IV, fig. 5, 6. - Pl. V, fig. rn. - Pl. XV, fig. G, H.) 
DIAGNOSE. - (Type E. 38.54I, femelle ovigere de 4,2 mm de long). 
La carapace est plus longue que large; la distance comprise entre les angles orbitaux 
externes est legerement inferieure a la longueur du bord posterieur et a la moitie de la plus 
grande largeur de la carapace; elle se retrouve presque trois fois clans la longueur de la cara-
pace. La partie la plus large de la carapace est situee environ a la hauteur du merus du 
2e pereiopode, a un niveau un peu en avant du milieu de la carapace. Le bord frontal, concave 
et finement spinuleux, presente un rostre rudimentaire aigu. Les angles orbitaux internes, 
obtus, peu saillants, sont spinuleux avec une forte epine distale; leur bord anterieur n'atteint 
pas tout a fait le niveau des angles orbitaux externes; ces derniers faibles, spinuleux, se 
continuent par leur bord externe avec le bord antero-lateral de la carapace, regulierement 
convexe arrondi, dont ils ne se distinguent pas. Les bords lateraux, regulierement convexes 
de l'avant a l'arriere, rejoignent en faisant un angle arrondi le bord posterieur, qui presente 
une concavite mediane. La carapace, clans !'ensemble assez plate, est de profil peu convexe 
d'arriere en avant; les faces laterales sont obliques vers l'interieur clans la partie anterieure, 
rejoignant dans cette region la face dorsale en faisant un angle aigu; elles sont plus courtes, 
moins obliques, plus en arriere, et rejoignent alors la face dorsale en faisant un angle arrondi. 
La surface dorsale de la carapace sur le quart anterieur est plus ou moins aplatie et 
meme concave et legerement inclinee vers !'avant; l'angle orbital interne avec une legere 
elevation postorbitale est, comme tout le bord frontal, a un niveau legerement plus haut 
que l'angle orbital externe et les angles antero-lateraux de la carapace; la depression du 
bord orbital se fond en arriere avec une large mais faible concavite qui occupe tout l'espace 
compris entre l'elevation gastrique et les bords antero-lateraux; une faible crete, partant 
un peu en arriere des angles antero-lateraux de la carapace pour rejoindre l'elevation 
gastrique, marque le bord interne de !'elevation hepatique, qui est faible et rejetee un peu 
en arriere. L'elevation gastrique est faible et mal difffrenciee en un lobe anterieur et un 
lobe posterieur plus saillant et plus convexe au sommet, mais qui s'efface doucement en 
arriere; elle se distingue mal de deux elevations epigastriques antero-laterales; si bien que 
!'ensemble (les deux lobes anterieur et posterieur de !'elevation gastrique mediane et les 
deux lobes epigastriques antero-lateraux) fait une seule elevation centrale, encadree par un 
faible sillon; celui-ci en arriere du creux posterieur des concavites antero-laterales, corres-
pondant a lajonction des bords antero-lateraux de l'elevation gastrique et de la crete bordant 
interieurement l'elevation hepatique, rejoint le sillon antero-lateral de l'ekvation cardio-
intestinale; a l'exterieur de ce dernier sillon, qui est le plus fortement marque de toute la 
carapace, on distingue l'ebauche d'un lobe epigastrique postero-lateral, qui est tres peu 
differencie de !'ensemble du relief jouxtant les bords lateraux de la carapace. Sur les trois 
quarts posterieurs de la carapace, le relief est faible : elevations et sillons sont peu marques 
et s'inscrivent plus ou moins dans la convexite generale de la surface d'un bord a l'autre, 
qui s'oppose a la partie aplatie du quart anterieur; toutefois la liinite entre les deux parties 
n'est pas tranchee et le changement se fait peu a peu. L'elevation cardio-intestinale est bien 
deliinitee par un sillon, net et profond Sur Jes cotes, mais a peine indique Sur le bord anterieur; 
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elle est peu elevee, se distingue peu de l' ensemble de la surface convexe ( que par les sillons 
longitudinaux qui la limitent Sur les cotes) et s'efface bien avant le bord postfrieur de la 
carapace. 
Toute la surface de la carapace est couverte de petits tubercules, qui souvent se terminent 
en epines, specialement sur la moitie anterieure et sur les bords et les elevations; les epines 
des angles orbitaux intemes sont plus fortes que les autres; celles des bords antero-latfraux 
et de l'elevation gastrique ne sont pas beaucoup plus fortes. Sur le tiers posterieur de la cara-
pace, les tubercules sont un peu plus petits et a extremites arrondies. De fines soies sont 
melees a ces tubercules. 
Les pedoncules oculaires portent quelques (2 a 3) epines sur leur bord inteme imme-
diatement en arriere de la comee. Les antennes depassent les pedoncules oculaires, d'un 
peu plus que de leur flagelle. L'article basal antennulaire fort et spinuleux depasse les pedon-
cules oculaires; sa surface supfrieure porte de petites epines; ses bords portent aussi des 
epines, dont les terminales ( 2 a 3) sont plus grandes; celles du bord inteme etant plus petites 
que celles du bord exteme. Sur les troisiemes maxillipedes, l'ischium de l'endognathe est 
plus large que long, sa longueur mesuree sur le bord exteme; le bord superieur et antfro-
inteme est en courbe arrondie, le bord inteme droit, tous avec une rangee de soies; le merus 
est un peu plus large que long, sa longueur mesuree sur le bord exteme, qui est dentele, 
garni de quelques soies et sans forte protuberance distale. L'exognathe, dont le bord exteme 
est garni de quelques soies, est un peu plus long que la moit~e du bord exteme de l'ischium 
de l'endognathe. 
Toutes les pattes sont assez minces dans !'ensemble. Sur les chelipedes, le merus, de 
meme largeur sur toute la longueur, est deux fois aussi long que haut, sa longueur mesuree 
Sur le bord exteme, qui est legerement convexe. Le carpe, legerement retreci a sa partie 
proximale et dilate a sa partie distale, qui s'ajuste a la partie proximale du propode, est un 
peu plus de deux fois plus long que haut, sa longueur mesuree sur le bord exteme. Le propode 
a une hauteur a peu pres egale a la longueur du bord superieur, qui est a peu pres egale a 
celle du dactyle. Les surfaces exteme et interne du merus sont lisses avec leurs bords lege-
rement garnis de soies; son bord distal superieur est finement granuleux; les bords superieurs 
du carpe, dans sa plus grande partie ( sauf tout a fait proximalement), et du propode sont 
granuleux et soyeux. Sur le 2e pfreiopode, le merus comprime lateralement sur la 
plus grande partie de sa longueur est deux fois plus long que haut, sa longueur mesuree sur 
le bord superieur, qui est convexe, spinuleux, avec un tres Ieger aplatissement distal portant 
3 a 4 epines plus grand es; le bord inferieur est droit; il y a une rangee de soies sur les deux 
bords. Le carpe et le propode sont arrondis; leur longueur to tale est a peu pres egale a celle 
du merus; leurs bords superieurs presentent un leger aplatissement oblique, ome de petites 
epines et legerement soyeux. Les 3e et 4e pfreiopodes sont plus courts que le 2e, le 5e a peu 
pres aussi long; les merus sont de taille decroissante du 3e au 5e, surtout en hauteur; 
!'ensemble de la longueur des carpe et propode diminue peu du 3e au 4e, mais augmente 
beaucoup sur le 5e. La hauteur de ces articles est a peu pres la meme sur ces trois pfreio-
podes; le merus est legerement granuleux distalement sur le 3e et le 5e; les propodes et carpes 
ont leur bord superieur spinuleux sur les trois, sauf la partie proximale du carpe du 5e; les 
dactyles des 3e et 4e sont plus courts; celui du 2e, en large griffe courbe; celui du 5e, plus 
droit. Sur l'abdomen le premier pleopode seul est birame. 
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Coloration. - (E. 38.541, femelle de 4,2 mm de long). La coloration d'ensemble sur 
le vif est vert pale. Une teinte uniforme vert-gris pale occupe les concavites antero-latfrales 
et les regions latfrales (y compris l'elevation hepatique) exterieures a l'ensemble des ele-
vations gastriques (et epigastriques) et cardio-intestinale; ces regions sont plus claires; les 
gastriques et epigastriques presque blanches sauf un leger vert sur le sommet de la gastrique 
mediane, la cardio-intestinale brun-rose leger; les sillons latfraux des elevations cardio-
intestinales sont brun-marron fonce. Les pfreiopodes meles de vert et de jaune pale : les 
chelipedes jaunes avec la paume noiratre (fume) et les doigts blancs; le merus du 2e pfreio-
pode, la partie distale du merus et le carpe du 3e et du 4e vert pale, le reste jaune pale. 
Les 3es maxillipedes noir de fumee. 
Male. - (E. 38.542, de 2,8 mm de long et 2,4 mm de large). Le male est de taille plus 
petite que la femelle et de morphologie difffrente. La carapace n'est pas beaucoup plus 
longue que large; de pourtour general plus ovalaire, elle est comparativement plus large 
que celle de la femelle. Le bord frontal est concave et finement spinuleux. Les angles orbitaux 
internes s'avancent (au mains par leur epine terminale) au-dela du niveau des angles antfro-
latfraux de la carapace et portent 2 a 3 epines dont une grande terminale. Les bards lateraux 
de la carapace sont tres regulierement convexes d'arriere en avant et se continuent par le 
bord posterieur, qui est lui-meme arrondi convexe; !'ensemble des bards postfro-lateraux 
et posterieur formant un ovale presque parfait; il y avers le milieu des bards lateraux une 
legere inflexion qui marque la limite des bards antero-lateraux qui sont convergents. Les 
faces latfrales de la carapace, hautes et legerement obliques vers l'interieur sur le tiers antero-
latfral, sont verticales dans les deux tiers posterieurs et diminuent progressivement de hauteur, 
si bien que l'ensemble de la face dorsale de la carapace est incline vers l'arriere; les bards 
sont en arete antero-latfralement, mais s'arrondissent en arriere, pour se fondre dans la 
convexite generale de la carapace d'un bord a l'autre sur la partie tout a fait posterieure. 
L'ensemble de la surface dorsale de la carapace est plus ou mains aplati avec un relief tres 
faible; le bord frontal et surtout les angles orbitaux internes sont sur un plan plus haut que 
les angles antero-lateraux de la carapace. L'elevation gastrique et l'elevation cardio-intes-
tinale sont a peine indiquees. Il y a de meme une faible ebauche d'une elevation epigas-
trique postfro-laterale. Quelques petites granulations et des soies ornent l'axe antfrieur de 
!'elevation gastrique, !'elevation epigastrique postfro-laterale et les bards de la carapace; 
sur les bards antero-latfraux de la carapace, il y a des epines fines mais bien developpees. 
Le reste de la surface dorsale est lisse. Les chelipedes sont plus forts que ceux de la femelle 
et tous les pfreiopodes sont de taille plus grande que ceux de la femelle, comparativement 
a la taille de la carapace; ils sont de longueur decroissante du 3e au 5e, qui est le plus court. 
L'abdomen a ses bards Iegerement convexes et convergents vers son extremite. Les pleopodes 
ne sont encore qu'a l'etat d'ebauche, leur longueur ne depassant pas le 3e segment. 
Coloration. - (E. 38.542, male de 2,8 mm de long). La coloration est d'une teinte 
generale Vert vegetal sombre avec une grande tache violine fonce Sur la region dorsale poste-
rieure. Tout le pourtour de la carapace est marque d'une mince ligne jaunatre, qui inclut 
le bord posterieur, les bards latfraux, les bards antero-latfraux (avec leurs epines), Ies bards 
orbiculaires et le bord frontal; dans la region postfrontale, cette bande claire devient d'ailleurs 
plus large; tous les appendices cephaliques ont la meme teinte jaune pale; sauf les cornees 
brunes. Les chelipedes sont blanc jaunatre avec quelques taches brunes sur les bards externes 
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superieurs de la main, du carpe et du merus; les pereiopodes sont blanc jaunatre avec des 
taches brunes sur les merus, carpe, propode du 2e, carpe et propode du 3e; une teinte verte, 
voisine de celle de la surface dorsale de la carapace, marque au contraire le merus du 3e pereio-
pode, les merus, carpe et propode du 4e et 5e, altemant avec des bandes blanches aux arti-
culations des articles. Une tache violine fonce (lie-de-vin) marque tres largement la region 
cardio-intestinale, s'etendant jusqu'au bord posterieur de la carapace qu'elle couvre entie-
rement; un leger lisere jaune marque le pourtour de cette tache a sa jonction avec la teinte 
verte du reste de la carapace. 
HABITAT. - L'espece a ete recoltee sur Platygyra gigantea YABE et SUGIYAMA, determi-
nation faite d'apres l'ouvrage du Dr Sc. H. MA (1937), et sur Favia speciosa. 
DiscussION. - L'espece semble rare, si l'on enjuge d'apres le petit nombre de specimens 
qui ont ete recoltes; il faut cependant considerer que c'est sans doute parce que son hote 
habituel, Platygyra gigantea, est un hexacoralliaire peu repandu a Nhatrang; nous n'en avons 
recolte qu'un seul specimen; la presence de T. ( F.) Verrilli sur Favia speciosa, est en tout 
cas tout a fait exceptionnelle, n'en ayant jamais trouve qu'un seul specimen sur les centaines 
de specimens de F. speciosa que nous avons examines. Le petit nombre d'echantillons de la 
collection ne nous permet pas de nous faire une idee de ses variations; en e:ffet, nous n'avons 
examine, outre le type (E. 38.541) femelle de 4,2 mm de long, qu'une autre femelle (E. 39. 100) 
de 4 mm. Par contre, la collection contient 5 males entre 2 et 3 mm de long; tous sont sem-
blables, tout au plus sur les plus petits specimens, la tache coloree de la region cardio-intes-
tinale est-elle comparativement plus etendue que sur les plus grands. Si l'on considere que 
!'abdomen des males les plus grands est encore peu differencie avec des segments assez larges, 
un pourtour assez ovalaire, les bords fortement convexes, alors que d'ordinaire, sur les adultes 
des autres especes, ces bords sont droits et plus ou moins paralleles; si l'on note le faible deve-
loppement des pleopodes copulateurs, on doit admettre que ces males, malgre leur taille, 
sont des jeunes qui n'ont pas encore atteint leur plein developpement ni la taille (forme) 
adulte; l'elargissement de la main des chelipedes est d'ailleurs peu marque. Cette obser-
vation sur la taille jointe a la morphologie generale de leur carapace conduit a rapprocher 
ces males de ceux de T. ( T.) Boissoni et de T. ( T.) Sheni, avec lesquels ils sont presque 
identiques; on a vu que sur ces especes les males adultes ne sont pas beaucoup plus petits 
que les femelles adultes; ces trois especes - si l'on neglige l'hote - presentent une parente 
·certaine. 
SITUATION DE L'EsPECE. - L'espece recoltee sur des Faviinespeut surtout etre confondue 
avec celles qui habitent les hexacoralliaires de cette sous-famille. Le pleopode birame de la 
femelle la separe facilement des Cryptochirus, c' est sa distinction de T. ( F.) rugosus et 
T. ( F.) Helleri qui appelle surtout des precisions; elle se separe de ces deux especes par 
une spinulation beaucoup moins developpee et par une difffrenciation des regions de l'aire 
gastrique beaucoup moins marquee. En effet, ce n'est que par comparaison avec les dispo-
sitions que nous avons decrites sur ces deux especes, qu'on peut saisir la description que 
nous avons donnee de cette region sur T. ( F.) Verrilli, qui est tres faiblement marquee. 
On a deja vu que T. (T.) Krempfi presente aussi une difffrenciation des regions de l'aire 
gastrique et ]'on retrouve cette difffrenciation sur les especes du sous-genre T. (Fungicola); 
la description de ces difffrenciations nous parait constituer un excellent caractere de diffe-
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renciation specifique, meme lorsqu'elles ne sont que faiblement marquees, comme c'est le 
cas sur T. ( F.) Verrilli. 
On a note plus haut que Jes males de T. ( F.) Verrilli sont tres proches de ceux 
de T. (T.) Boissoni et T. (T.) Sheni; la parente de T. (F.) Verrilli avec ces deux especes, 
pour etre mains nette, est egalement marquee sur les femelles; en particulier, l'aplatissement 
general (la faible convexite d'avant en arriere) de la face dorsale de la carapace rappelle 
celle de T. ( T.) Boissoni et c' est de cette derniere espece que T. ( F.) Verrilli est le plus proche. 
Elle s'en separe par: 1J La forme generale du pourtour de la carapace, a bards antero-lateraux 
plus elargis. - 2) Une spinulation un peu plus dense et plus forte. - 3) Une differenciation 
du relief de l'aire gastrique plus marquee. - 4) Une coloration et un hote differents. 
MATERIEL EXAMINE. 
Sur Coeloria gigantea (E. 38.553) : 
Rte 1619 E. 38.541 ~, long : 4,2 mm 
>> >> E. 38.538 Cf, >> : 2,8 mm 
>> >> E. 38.539 Cf, >> : 2 mm 
>> >> E. 38.540 Cf, >> : 2,8 mm 
>> >> E. 38.542 Cf, >> : 2,8 mm 
>> >> E. 38.543 Cf, >> : 3 mm (Disseque.) 
Sur Favia speciosa (E. 39.086) : 
Rte 1638 E. 39.100 ~, long : 4 mm (Disseque.) 
L'espece est dediee au Dr VERRILL, qui crea le genre Troglocarcinus. 
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TROGLOCARCINUS (FAVICOLA) MINUTUS, (EDMONSON) (1933) 
(Fig. 27 F; 28 C. - PL V, fig. IL - Pl. X, fig. G. - Pl. XVI, fig. H, I, K, L.) 
1933 - Cryptochirus minutus, EDMONSON. - Bern. P. Bishop Mus. Occas. Pap., 
vol. X, N° 5, pp. 12-14, Pl. 3 E, F; fig. 4. 
DIAGNOSE. - (D'apres EDMONSON, 1933). 
La carapace est quadrangulaire vue d'en dessus; les 3/4 posterieurs sont aplatis; la 
region anterieure courte est abruptement inclinee vers le bas; le bord frontal est en dents 
de scie avec une large concavite mediane, bordee de chaque cote par un prolongement aigu, 
qui depasse en avant les angles antero-lateraux de la carapace; l'orbite oculaire est large 
et profond, horde en dessous par un prolongement aigu en forme de dent. Les bords antero-
lateraux de la carapace sont armes de six dents courtes; la partie anterieure inclinee est 
granulaire et porte de nombreuses epines aigues; deux larges depressions marquent cette 
region, qui est densement garnie de soies; posterieurement, la partie aplatie de la carapace 
est finement granulaire. L'article basal de l'antennule est arme au-dessus par quelques dents 
fortes et au-dessous par quelques-unes plus petites. L'ischium du maxillipede externe est 
presque plus large que long, a surface lisse; les bords lateraux du merus sont dentes; son 
extremite distale aigue. Les chelipedes du type sont egaux et epais, le dactyle est aussi long 
que le bord superieur de la main, qui est egal a la plus grande largeur de la main; le carpe 
est aussi long que la paume et plus court que le merus; le bord superieur de la main, du carpe 
et d'une partie du merus porte de fortes epines et est densement garni de soies. La premiere 
patte ambulatoire a la meme longueur que le chelipede; le propode et le carpe sont subegaux; 
leur longueur ensemble egale a celle du merus; de fortes epines et un revetement epais de 
soies garnissent le bord superieur des merus, carpe et propode. La seconde patte ambulatoire 
est plus courte que la premiere; le carpe plus long que le propode et a peu pres egal en 
longueur avec le merus. Des dents courtes, epaisses, et des denticulations arment le bord 
superieur des merus, carpe et propode. La quatrieme patte ambulatoire est plus mince, non 
armee et aussi longue que le chelipede. 
Sur le male, le chelipede est plus court et plus epais que sur la femelle; la paume est 
gonflee, aussi haute (large) que longue; les bords dorsaux de la main, du carpe et du merus 
portent des dents et une frange de soies. L'abdomen est lineaire clans !'ensemble avec les 
bords sinueux; le 5e segment est le plus large : le 5e et le 7e etant successivement plus etroits. 
HISTORIQ,UE. - EDMONSON (1933) decrit l'espece pour des specimens recoltes Sur 
Cyphastrea ocellina et Leptastrea purpurea, vivant clans divers recifs de coraux de Oahu (Centre-
Pacifique). U TINOMI ( l 944) met l' espece en synonymie avec Cryptochirus coralliodytes, dont 
il considere qu'elle n'est qu'une forme extreme de variation. Sur les specimens, que le 
Dr EDMONSON a eu l'amabilite de nous adresser, le premier pleopode des femelles est birame 
et l'espece devient done Troglocarcinus minutus (EDMONSON). 
DISCUSSION. - L'espece a ete recoltee a Nhatrang sur Cyphastrea microphthalma, en 
meme temps que C. coralliodytes var. parvulus, les deux especes habitant ensemble les memes 
colonies. La morphologie de nos specimens concorde avec la diagnose et les figures 
d'EDMONSON (I933). Ce dernier a suffisamment bien caracterise l'espece pour qu'on puisse 
LES HAPALOCARCINIDES DU VIET-NAM 
la reconnaitre avec certitude. Par exemple, EDMONSON (1933, Pl. 3, fig. E) donne de 
C. minutus a !'orifice de sa loge d'habitat une photographie, sur laquelle les deux cavites 
des sillons gastriques antero-lateraux sont marquees par deux taches sombres; ce qui est 
un des aspects les plus caracteristiques de l'espece. Les figures et la description de l'espece 
pour etre suffisantes sont cependant encore assez sommaires; nous avons pu heureuse-
ment comparer nos specimens avec des cotypes que le Dr EDMONSON nous a aimablement 
communiques; d'apres nos specimens, nous completerons done les observations du 
Dr EDMONSON (1933). 
De la description d'EDMONSON (1933), !'element qui parait le plus specifique est : «la 
partie anterieure inclinee est granulaire et porte de nombreuses epines aigues; deux larges 
depressions marquent cette region, qui est densement garnie de soies >>. Le type de l'espece 
a 3 mm de long; le specimen d'apres lequel nous allons completer la description de l'espece 
est une femelle (E. 38.872) de 2,7 mm de long. La carapace est une fois un tiers plus longue 
que large; la distance entre les angles orbitaux externes est egale au bord posterieur; elle 
est nettement plus grande que la 'moitie de la plus grande largeur de la carapace et se 
retrouve presque deux fois et deinie clans la longueur de la carapace. Les bords antero-
lateraux de la carapace sont convexes sur environ le tiers anterieur, puis sont plus droits 
et convergent sur les deux tiers posterieurs; ils redeviennent convexes tout a fait posterieu-
rement pour rejoindre par un angle arrondi le bord posterieur qui est concave. Les faces 
laterales de la carapace sont inclinees vers l'interieur clans la partie anterieure, ou elles se 
rencontrent en faisant un angle aigu avec la face dorsale, et deviennent vers l'arriere d'abord 
de plus en plus hautes jusque vers le Inilieu, puis de plus en plus courtes jusqu'au bord 
posterieur; en meme temps elles deviennent plus verticales. La surface dorsale de la carapace 
est clans son tiers anterieur aplatie et inclinee vers l'avant, les deux tiers posterieurs etant 
legerement convexes d'un bord a l'autre et inclines vers l'arriere; le passage entre les deux 
parties se fait par une courbe reguliere sans arete transversale nette. Le relief de la partie 
anterieure aplatie est le plus remarquable; les deux sillons antero-lateraux de l'elevation 
gastrique atteignent en avant presque le bord frontal et en arriere s'effacent, rejoignant 
les bords latfraux de la carapace, a peu pres a la liJnite du tiers anterieur; s'ils SOnt plus OU 
moins nettement marques et distincts sur cette derniere partie, ils forment en arriere du 
bord frontal deux larges et profondes depressions a fond noir, de part et d'autre de la partie 
anterieure de !'elevation gastrique, qui s'avance jusqu'au bord frontal; ils isolent, vers 
l'exterieur, une elevation a surface plane qui par !'elevation hepatique reunit les bords 
antero-lateraux a !'elevation des angles orbitaux internes, qui est tres Iegerement soulevee 
par rapport au plan des angles orbitaux externes et n'en est separee que par une tres faible 
depression en arriere du bord orbital. L'elevation gastrique est mal differenciee en arriere 
ou elle s'etend en arriere des sillons antero-lateraux jusqu'a rejoindre les bords lateraux 
de la carapace. En regardant par transparence et sous forte luiniere ( 1) cette partie de la 
carapace, on decele des lignes de moindre calcification - ebauches de sillons - qui montrent 
un lobe median arrondi tres elargi et deux lobes epigastriques de chaque cote. L'elevation 
cardio-intestinale est bien marquee, a la fois par le sillon anterieur transverse, qui la separe 
(1) Au fur et a mesure de notre etude des Hapalocarcinides, nous avons ete conduit a utiliser des techniques d'observa-
tion de plus en plus particulieres que nous comptons exposer dans une note ulterieure. Sans !'examen par transparence 
des carapaces, videes et ~nettoyees, sous forte lumiere et aux grossissements x 25 et x 75, nous n'aurions pas decele 
quelques-uns des details dont nous faisons etat dans la presente etude. 
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de l' elevation gastrique, et par des sillons lateraux, qui l' encadrent sur sa moitie anterieure; 
le croisement de ces sillons avec le sillon transverse est marque par un fort point creux antfro-
lateral de moindre calcification; !'elevation cardio-intestinale, si elle est bien delimitee est 
peu saillante et s'inscrit clans la convexite generale tres faible de la surface dorsale de la 
carapace. 
L'ornementation de la surface concorde bien avec les observations d'EDMONSON (1933) : 
bord frontal concave en dents de scie, angle orbital interne spinuleux et depassant l'angle 
orbital externe; bords antero-lateraux de la carapace avec 6 a 7 epines aigues; partie ante-
rieure aplatie de la carapace granulaire avec de nombreuses epines aigues; partie posterieure 
finement granulaire. Les pattes sont clans l' ensemble courtes et trapues; sur le chelipede, 
le merus n' est pas tout a fait deux fois plus long que haut; le propode legerement plus haut 
que long, sa longueur mesuree sur le bord superieur; le dactyle un peu plus long que ce bord 
du propode. 
Sur l'abdomen, le premier pleopode presente pres de sa base un lobe bien developpe 
et garni de quelques soies; il est birame. 
La coloration d'une femelle (E. 38.876) de 2,5 nun de long est d'une teinte d'ensemble 
brun-rose jaunatre. Sur le tiers anterieur de la face dorsale de la carapace, les tubercules 
et epines sont d'un blanc bleuatre qui ressort sur un fond gris pale; les sillons antero-latfraux 
sont gris-brun avec les deux grandes concavites d'un bleu-noir profond; si bien que l'espece 
est facile a reconnaitre a premiere vue par ces deux taches sombres de sa partie anterieure; 
le reste de la carapace, c'est-a-dire les deux tiers posterieurs, est d'un brun-rose pale, avec 
des taches plus jaunatres sur le bord posterieur, de part et d'autre de !'elevation cardio-
intestinale et legerement en arriere de I' elevation gastrique; les pfreiopodes sont gris jau-
natre; les dactyles et propodes des trois derniers blanchatres; le chelipede grisatre avec 
la paume ventralement jaunatre soutenu d'un peu de brun a son extremite distale et sur 
le doigt fixe; le dactyle egalement brun pale avec une ligne blanche sur le bord superieur; 
les appendices cephaliques brun leger; de meme les 3es maxillipedes. L'abdomen est jaunatre 
avec un peu de brun. 
Un male (E. 39.166) de l,4 mm confirme !'observation d'EDMONSON (1933) que le 
male est d'une taille plus petite que la femelle et d'une morphologie difffrente. La carapace 
est de contour general beaucoup plus ovalaire, les bords lateraux s'unissent au bord posterieur 
par un angle convexe largement arrondi; la surface dorsale est beaucoup plus spinuleuse, 
en particulier l'epine terminale de l'angle orbital interne est grande, les epines des bords 
antero-lateraux, de la partie anterieure de l'elevation gastrique et des elevations hepatiques 
sont comparativement plus developpees que sur la femelle, sur laquelle il y a beaucoup plus 
de tubercules arrondis; les sillons antero-lateraux de I' elevation gastrique et les vastes conca-
vites, qui les marquent antero-lateralement, sont encore plus developpes que sur la femelle. 
Les pereiopodes sont tous comparativement beaucoup plus developpes, plus delies et plus 
spinuleux; le chelipede en particulier. L'ensemble de la coloration du male est brun sombre, 
presque noire par endroits; si bien que le male est plus fonce que la femelle; au contraire, 
l' extremite des antennules (article basal et pedoncule) est blanche avec quelques taches (de 
brun). 
SITUATION DE L'EsP:EcE. - EDMONSON (1933) note que l'espece est un des plus petits 
representants du genre Cryptochirus, c' est aussi vrai du genre Troglocarcinus. Par sa taille ( elle 
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ne depasse pas 3 mm de long), par les deux profonds sillons antero-lateraux de l'elevation 
gastrique et ses angles orbitaux internes depassant les angles antero-latfraux de la carapace, 
elle est voisine du C. Tri, mais le caractere genfrique du premier pleopode des femelles 
permet facilement de differencier les deux especes, qui habitent par ailleurs des hotes diffe-
rents. Sa recolte sur Cyphastrea en meme temps que C. coralliodytes var. parvulus peut plus faci-
lement preter a confusion avec cette derniere forme, qui est egalement de petite taille; mais 
outre le caractere generique du premier pleopode des femelles, les deux especes se diffe-
rencient facilement; en particulier les larges concavites antero-laterales a fond noir de 
T. (F.) minutus sont absentes sur C. coralliodytes var. parvulus. Ce caractere, en meme temps 
que sa taille et la faible difffrenciation de ses regions de l'aire gastrique, permet facilement 
de distinguer T. ( F.) minutus des autres especes de Troglocarcinus. 
MATERIEL EXAMINE. - Outre deux specimens femelles, qui nous ont ete adresses par 
le Dr EDMONSON, la collection contient 16 femelles et 2 males; les principaux specimens 
etudies sont E. 38.872, femelle de 2, 7 mm, E. 38.876, femelle de 2,5 mm, E. 39· I 62, femelle 
de 2,5 mm, E. 39.163, male de l,4 mm. 
Tous ont ete recoltes sur Cyphastrea microphthalma; l'espece est assez rare et nous est long-
temps restee cachee, alors que sur les memes colonies nous recoltions C. coralliodytes var. 
parvulus, qui s'y trouve plus communement. 
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SOUS-GENRE : TROGLOCARC!NUS (MUSS/COLA) nov. sub-gen. 
Le sous-genre Troglocarcinus ( Mussicola) groupe les especes qui ont en commun divers 
caracteres morphologiques, en particulier un elargissement du bord anterieur de la carapace 
par rapport au bord posterieur; les angles antfro-latfraux sont tres arrondis; la surface 
dorsale de la partie anterieure de la carapace est creusee de deux profondes et larges cavites 
antero-laterales, qui occupent sa plus grande partie. Toutes habitent des coraux de la famille 
des Mussidae ou elles creusent des loges plus ou moins profondes a ouverture ovalaire. 
CLE DE SEPARATION DES EsPECES : 
A - Les deux concavites antero-laterales sont lisses avec des epines seulement sur les bords; 
especes indo-pacifiques. 
a) Angles orbitaux extemes ne depassant pas ou presque les angles orbitaux internes; 
carapace trapezoidale a bords· postero-lateraux tres convergents; concavites 
antero-laterales de coloration uniforme avec ou sans taches irregulieres arrondies 
de meme couleur mais plus sombres, 
T. ( M.) Heimi FIZE & SERENE; 
b) Angles orbitaux externes depassant nettement en avant les angles orbitaux 
internes; carapace quadrangulaire a bords postfro-lateraux plus ou moins 
paralleles; concavites antero-laterales avec sur la coloration de fond des lignes 
de couleur differentes formant un reseau de larges alveoles en penta ou hexa-
gones irreguliers, 
T. ( M.) Stimpsoni FIZE & SERENE. 
B - Les deux concavites antero-laterales sont granuleuses et en partie couvertes (a l'interieur 
et sur les bords) d'epines et de soies, 
T. ( M.) corallicola VERRILL. 
NoTE. - La morphologie particuliere de la carapace, des 3es maxillipedes et des pleo-
podes males de ces trois especes, leur habitat sur les Mussidae justifient que ce sous-genre 
soit porte au rang generique dans une revision de la famille. Il devrait conserver le nom 
Troglocarcinus dans un sens restreint avec une nouvelle diagnose et Troglocarcinus corallicola 
comme espece premiere decrite du genre; il comprendrait : 
Troglocarcinus corallicola VERRILL 
Troglocarcinus Heimi FizE & SERENE 
Troglocarcinus Stimpsoni F1zE & SERENE. 
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TROGLOCARCINUS (MUSSICOLA) HEIM!, FIZE & SERENE (1955) 
(Fig. 29 A, B, C; 30 A, B, C, D, E, F; 31 A, B. 
II I 
Pl. V, fig. 13. - Pl. VII, fig. l, 2. - Pl. XII, fig. E, F, G. - Pl. XVIII, fig. A, B, C, D.) 
1955 - Troglocarcinus Heimi, FIZE & SERENE. - Bull. Soc. Zool. France, T. 80, 
fasc. 5-6, p. 378, fig. 24. 
DIAGNOSE. - (Type E. 34.403, femelle de 8,5 mm de long). 
La carapace n'est pas beaucoup plus longue que sa plus grande largeur, qui est au tiers 
anterieur; la distance entre les angles orbitau:x externes est un peu plus courte que le bord 
posterieur de la carapace, dont la longueur egale la moitie de la plus grande largeur de la 
carapace. Le bord frontal, legerement epaissi, est concave et garni d'une rangee d'epines; 
une mediane, un peu plus avancee et formant une ebauche de rostre, est encadree de trois 
de chaque cote; les angles orbitau:x internes sans lirnite definie continuent exterieurement le 
bord frontal; les trois epines de ces angles, dont la distale est un peu plus grande, ne se distin-
guent pas de celles du bord frontal qu'elles continuent; le bord orbital superieur est granuleux 
(avec parfois une OU deux epines), epaissi et incline en arriere vers les cotes jusqu'a Sa rencontre 
avec l'extrernite distale du bord antero-lateral de la carapace; celui-ci au point de contact 
avec le bord orbital s'incline en dessous et vers l'interieur et constitue le bord orbital externe, 
sans qu'il y ait a proprement parler d'angle orbital externe marque; apres un profond hiatus, 
ce bord orbital se redresse vers l'interieur pour donner une pointe mousse, qui constitue 
le bord orbital inferieur; il n'y a pas de bord orbital interne, l'orbite restant com.me chez 
tousles Hapalocarcinides, ouvert sur le cadre buccal. Les bords antero-lateraux de la carapace 
sont largement arrondis et tres convexes sur a peu pres le tiers anterieur de la longueur de 
la carapace; ils se continuent en arriere par les bords lateraux qui sont a peu pres droits, 
tres convergents, et rejoignent le bord posterieur, qui est droit, en faisant un angle arrondi. 
Les faces laterales de la carapace sont, clans la partie anterieure, hautes et inclinees vers 
l'interieur; leur surface est lisse, legerement concave clans la region sous-hepatique, lege-
rement convexe clans la region pterygostmnienne; la lirnite de ces deu:x regions est marquee 
par un sillon; sur cette partie anterieure, les faces laterales rencontrent la face dorsale en 
faisant un angle aigu; en arriere, elles dirninuent regulierement de hauteur jusqu'au bord 
posterieur ou elles sont tres courtes; elles deviennent en meme temps de plus en plus verti-
cales, rencontrant la face dorsale en faisant un angle de plus en plus ouvert et de plus en plus 
arrondi. La carapace est clans !'ensemble legerement aplatie dorso-ventralement; sa surface 
dorsale est legerement inclinee vers l'avant sur un peu moins que sa moitie anterieure, 
inclinee vers l'arriere sur la partie posterieure, qui est plus convexe d'un bord a l'autre. 
Toute la surface de la moitie anterieure est occupee par deux fortes concavites situees de 
part et d'autre d'une carene mediane, qui correspond a la partie anterieure de l'elevation 
gastrique; cette derniere est surelevee clans sa partie posterieure, constituant la partie la 
plus haute de la carapace, qui forme les bords postero-internes et posterieurs des conca-
vites antero-laterales; ces bords, qui continuent lateralement les bords internes, sont d'une 
forte concavite reguliere et se prolongent lateralement sans aucune discontinuite avec les 
bords antero-lateraux de la carapace jusqu'a l'orbite; on a vu que ce bord antero-lateral 
forme alors le bord orbital externe. Les concavites sont done bordees anterieurement par 
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le bord orbital et le bord frontal, interieurement et posterieurement par l'elevation gastrique, 
lateralement par les bords antero-lateraux de la carapace. Tous ces bords internes, postfrieurs 
et antero-lateraux sont finement granuleux et garnis d'une rangee d'epines; ces dernieres 
sont plus courtes sur les bords internes et posterieurs, plus fortes et plus longues sur les bords 
lateraux; les plus grandes sont les distales anterieures; les 4 a 5 anterieures et ventrales, 
au-dela de ce qui peut etre considere comme l'angle orbital externe, sont plus petites. La 
surface interieure des concavites est lisse; le reste de la surface dorsale de la carapace est 
tres finement granuleux. Les concavites sont bien antero-laterales par rapport a I' elevation 
gastrique et la carene qui les separe correspond bien a la seule partie anterieure de cette 
elevation, car, bien qu'elle soit tres peu differenciee, on reconnait en arriere !'elevation 
gastrique proprement dite - son lobe median posterieur - qui est large, tres peu saillant, 
mais assez nettement delimite lateralement par un leger sillon, surtout indique par quelques 
points creux de moindre calcification; le plus important de ces points est le posterieur, qui 
correspond a la jonction des sillons delimitant !'elevation gastrique et l'elevation cardio-
intestinale; celle-ci est de meme tres faiblement indiquee, seulement par l'ebauche de ses 
sillons lateraux. Toute Ia partie en arriere des concavites antero-laterales est legerement 
convexe d'un bord a l'autre, la convexite etant la plus grande au sommet anterieur du lobe 
median (posterieur) de !'elevation gastrique; si bien que les bords posterieurs des concavites 
sont inclines de haut en bas du milieu vers les bords; les bords antero-lateraux se situant 
sur un plan plus bas que le sommet de I' elevation gastrique et l'origine proximale de la carene 
mediane (gastrique anterieure), qui separe entre elles les concavites; cette carene est ega-
lement inclinee vers l'avant, OU elle ne rejoint pas tout a fait le bord frontal. 
Les pedoncules oculaires courts, epais, portent quelques fortes epines sur le bord interne 
et des poils. L'antenne est legerement plus longue que les pedoncules oculaires in situ. 
L'article basal de l'antennule, plus long que le pedoncule oculaire, atteint juste I' articulation 
du 3e article antennulaire. Sur le 3e maxillipede, l'ischium de l'endognathe est un petit peu 
plus large que long, sa longueur mesuree sur le bord externe; son bord interne est droit et 
largement arrondi distalement; tous sont finement dentes et garnis de soies; sa face externe 
est lisse; le merus est plus long que large, sa longueur mesuree sur le bord externe, qui est 
convexe avec une protuberance distale arrondie; l'exognathe garni de soies est un petit peu 
plus long que la moitie du bord externe de l'ischium de l'endognathe. Les autres appendices 
buccaux sont sensiblement identiques a ceux des autres especes de Troglocarcinus. 
Toutes les pattes sont assez minces clans !'ensemble. Les chelipedes sont plus petits que 
les zes pereiopodes, le menis est plus de deux fois aussi long que haut, avec le bord superieur 
convexe et le bord inferieur droit; le carpe, long et mince, est elargi distalement; sa longueur 
mesuree sur le bord superieur est deux fois et demie sa plus grande hauteur ( distale) et un peu 
plus grande que celle du bord superieur du propode; celui-ci est egal a deux fois la hauteur 
de la paume; le bord inferieur a une faible concavite au depart du doigt; le dactyle est aussi 
long que le bord superieur du propode. Tous ces articles sont plus ou moins arrondis et lisses; 
le merus est legerement concave sur la face interne et convexe sur la face externe. Le ze pereio-
pode est plus long et plus fort que le chelipede et les trois autres pereiopodes; le merus est 
deux fois plus long que haut, sa longueur mesuree sur le bord superieur, qui est convexe, 
presque angulaire vers son milieu; a partir de cet angle, ce bord presente un leger aplatis-
sement distal garni de quelques fines epines; le bord inferieur est plus court que le superieur 
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et presque droit; les deux bards sont garnis d'une rangee de soies. Le carpe est un peu plus 
long que le propode sur le bord superieur; c' est !'inverse sur le bord inferieur; F ensemble 
carpe-propode est un peu plus long que le merus; leurs bords superieurs sont legerement 
aplatis et garnis de petites epines et de soies, leurs bords inferieurs lisses. Le 3e pereiopode 
est le plus court, le 4e est tres legerement plus long, le 5e beaucoup plus, mais n'atteint pas 
la longueur du 2e; les merus sont de taille, hauteur et longueur decroissantes du 3e au 5e; 
L'ensemble carpe-propode est de meme longueur sur le 3e et le 4e, mais beaucoup plus long 
sur le 5e. Il y a quelques petites epines courtes sur le bord superieur du carpe et propode 
du 3e et 4e pfreiopode, et du propode seulement du 5e. Les dactyles sont en longue griffe 
courbe sur le 2e, en longue griffe presque droite sur le 5e, en griffe plus courte sur les 3e et 4e. 
Sur l' abdomen, le premier pleopode est birame. 
Coloration. - (E. 38.895, femelle de 8 mm de long). La teinte d'ensemble est brun 
clair avec les concavites antero-laterales d'un gris-noir. Sur le tiers anterieur de la carapace, 
les concavites dont le fond est presque noir sont entourees de jaune pale, qui marque en 
particulier leur bord posterieur, les bords antero-lateraux de la carapace, les bords orbitaux 
et le bord frontal; en arriere de ce dernier, cette bande blanc jaunatre s'etend sur la partie 
anterieure mediane des concavites jusqu'a l'extremite de la carene (gastrique anterieure) 
qui est brun-rose; les pedoncules oculaires, antennes et articles basaux des antennules sont 
jaune pale, les autres articles antennulaires violet pale pointille de blanc; les cornees sont 
noires; le reste de la carapace est brun chamois tres clair, comme la partie dorsale visible 
de l'abdomen, au moins dans sa partie axiale; sur les bords, la membrane transparente de 
la poche ovigere laisse voir le jaune d'or des reufs. Les chelipedes et les 3es maxillipedes sont 
violaces, marq:ues de points blancs; les pattes ambulatoires et les poils sont jaunes; le dactyle 
du 2e pereiopode rose. 
Male. - (E. 38.055, male de 4 mm de long). Le male est de taille plus petite et de 
morphologie differente de la femelle. La carapace est dans son ensemble plus aplatie et a 
relief moins marque; son pourtour general est plus ovale, ses bords lateraux plus courts, 
moins droits, entrant davantage dans une courbe convexe qui les unit au bord posterieur; 
les deux concavites antero-laterales sont moins profondement marquees; les bords en sont 
plus arrondis, moins aigus et leur spinulation est beaucoup moins forte, elle est a peine 
ebauchee sur les bords interne et posterieur des concavites; mais les bords antfro-lateraux, 
les bords orbitaux et le bord frontal sont nettement spinuleux. Toutes les pattes sont compa-
rativement plus fortes que sur la femelle; sur les chelipedes, le merus court et large est de 
section triangulaire; le carpe est tres elargi et avec le bord superieur externe tres epineux; 
le propode elargi, avec son bord superieur pas beaucoup plus long que sa hauteur et legere-
ment spinuleux; les quatre autres pereiopodes de taille decroissante du 2e au 5e; le 2e pereio-
pode est comparativement moins fort que sur la femelle, avec le carpe plus epineux, avec 
une epine a l' extremite distale du bord inferieur et de nombreuses epines sur le bord superieur 
externe distal. L'abdomen a ses bords dans leur ensemble legerement convexes; les appen-
dices copulateurs sont comme habituels dans le genre Troglocarcinus. 
Coloration. - (E. 34.055, male de 4 mm de long). La carapace est d'une teinte generale 
vert franc et gris. Une coloration vert vif occupe toute la region anterieure aplatie, y compris 
les concavites antero-laterales, et en arriere sur !'elevation gastrique elle s'etend jusqu'aux 
bords latfraux et de chaque cote se prolonge sur la partie latero-posterieure pour encadrer 
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l' elevation cardio-intestinale arrondie. La coloration verte n' est pas uniforme et l' on y distingue 
des bandes plus claires et d'autres plus foncees, orientees en diagonale du Inilieu et de l'avant 
vers les bords et l'arriere. Une legere bande blanche marque tout le pourtour de cette grande 
tache verte, en particulier les bords lateraux et antero-lateraux de la carapace et les bords 
postorbitaux et frontal; elle s'elargit sur ces derniers bords; le reste de la carapace, c'est-a-dire 
les bords postero-lateraux, posterieur de la carapace et !'elevation cardio-intestinale, est 
gris; cette derniere elevation en particulier forme une tache ovalaire grise, plus ou moins 
translucide au centre. Les pedoncules oculaires, les antennes, les antennules sont jaune clair. 
Les chelipedes sont grisatres, legerement translucides, tachetes de points noirs. Les pattes 
sont translucides et grisatres. 
HABITAT. - L'espece a ete recoltee sur plusieurs especes de Lobophyllia et Symphyllia. 
Les loges des femelles sont creusees plus ou moins obliquement par rapport a la surface du 
corail et ont un orifice ovale ou en lunule; on les trouve toujours clans les murailles separant 
les calices entre eux. L'animal prend une disposition a l'entree de sa loge, qui fait de la partie 
anterieure aplatie de sa carapace un opercule. Le male est trouve d'ordinaire sur la meme 
colonie que la femelle, sa loge plus petite, moins profonde et d'un aspect legerement different, 
se trouvant le plus souvent a proxiinite de celle de la femelle; il peut y avoir plusieurs femelles 
et plusieurs males Sur une meme Colonie, rnais jamais beaucoup plus de 5 OU 6 Specimens 
en tout. 
DISCUSSION. - Les plus grandes femelles atteignent 8 mm de long, les males ne depassent 
pas 4 mm; les jeunes femelles sont semblables aux males; une femelle (E. 37.738) de 4 mm 
de long a une carapace tout a fait semblable a celle du male, mais les segments de son abdomen 
sont deja tres elargis et la poche ovigere en partie formee. Outre une spinulation et un relief 
moins accentues que sur les adultes, les jeunes femelles ont une coloration differente et voisine 
de celle des males; ce n'est que sur les tres grandes femelles que la coloration verte des cavites 
anterieures est foncee au point de devenir presque noire. Une femelle (E. 38.894) de 7 mm 
est particulierement caracteristique a ce sujet. Le fond des concavites est vert blanchatre, 
terne, pale, tachete de larges points de forme irreguliere et assez espaces les uns des autres, 
de la meme couleur mais beaucoup plus foncee; ce seinis de points est traverse en diagonale 
par une ligne de meme teinte, Iegerement sinueuse, comme formee par !'assemblage d'une 
rangee de points; cette ligne part en arriere du bord frontal pour rejoindre les coins postero-
lateraux de chacune des concavites; la legere bande blanche qui marque les bords et qui 
comprend les epines est comme habituellement beaucoup plus elargie en arriere du bord 
frontal et des bords orbitaux. La meme teinte bleuatre pale, mais moins verte, se continue 
en arriere des concavites creuses; elle couvre une partie de l'elevation gastrique, en parti-
culier la carene anterieure et tout le pourtour posterieur des cavites creuses antero-laterales, 
et s'etend sur les bords lateraux de la carapace assez loin en arriere; de sorte que sur les 
deux tiers posterieurs de la carapace, ceux qui sont legerement convexes et inclines en arriere, 
une tache brun-orange occupe a peu pres la moitie posterieure sur toute la largeur; la moitie 
anterieure etant en partie occupee au centre par la meme teinte brun-orange, mais qui 
n'atteint ni en avant le niveau des cavites creuses, ni sur les cotes les bords lateraux de la 
carapace; la partie qui reste est d'un bleu pale, moins verdatre que celui des cavites creuses 
et marque irregulierement, lui aussi, de points d'un bleu plus sombre; il y en a 7 a 8 dont 3 
plus grands de chaque cote; la ligne qui separe la partie brun-orange du bleu est sinueuse, 
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irreguliere et bordee d'une bande blanche. Les chelipedes et 3es maxillipedes sont grisatres, 
tachetes de blanc; les pereiopodes jaune pale et I' abdomen brun-orange clans la~partie axiale, 
epaisse, et orange vif clans les parties laterales transparentes. 
SITUATION DE L'EsPECE. - Le Troglocarcinus ( Mussicola) Heimi est voisin du 
T. ( M.) corallicola VERRILL (I908), espece etudiee aussi par RATHBUN (1937) et HIRo (1944), 
et dont la description et l'iconographie sont assez sommaires. RATHBUN (1937) reprend la 
description de VERRILL, mais donne une meilleure photographie et quelques indications 
sur sa couleur a l'etat vivant. D'apres les observations de ces auteurs, le T. ( M.) Heimi se 
separe de T. ( M.) corallicola par : I) La forme de la carapace qui est trapezoi:de, le bord 
posterieur constituant la petite base du trapeze et les bords postero-lateraux etant fortement 
convergents, alors que sur T. ( M.) corallicola les cotes sont : « presque paralleles posterieu-
rement ll. - 2) Les cavites antero-laterales a fond lisse, alors que sur T. ( M.) corallicola : 
<< la surface superieure en arriere du bord frontal est poilue et granuleuse, les granules plus 
gros anterieurement et sur les cotes, petits posterieurement )). La coloration des deux especes 
est assez voisine, surtout si l'on considere que les variations que nous notons sur T. ( M.) Heimi 
semblent avoir leur correspondant sur T. (M.) corallicola, oil RATHBUN (1937) signale des 
teintes du vert au brun presque noir anterieurement. L'habitat des deux especes sur des 
Mussidae constitue un autre degre de parente; mais une espece est atlantique, l'autre sans 
doute de tout l'Indo-Pacifique; le T. ( M.) Heimi serait la forme Indo-Pacifique du T. ( M.) 
corallicola. 
MATERIEL EXAMINE. - La collection contient 30 specimens dont 8 males et 22 femelles. 
Une grande femelle (E. 38.895) de 8 mm de long, recoltee sur Lobophyllia heimprichi (E. 38.889), 
a servi a la description de la coloration, et la coloration d'un autre specimen (E. 38.894) 
de 7 mm, recolte sur le meme hote, a egalement ete donnee; une autre femelle (E. 39· I I 7) 
de 8 mm de long a egalement ete trouvee sur Symphyllia agaricia (E. 39.092); plusieurs autres 
femelles ont 6 mm de long, d'autres 4 mm seulement. Le plus grand male (E. 34.055), de 4 mm 
de long, a servi a la description de la coloration; la plupart des autres males n' ont q ue 3,5 mm 
de long au moins. Dans notre note preliminaire (FrzE & SERENE, 1955, p. 378), nous avons 
signale T. Heimi sur Mussa echinata, espece mise en synonymie avec Lobophyllia heimprichi. 
L'espece est dediee a M. le Professeur HEIM, Directeur du Museum d'Histoire Naturelle 
de Paris, en souvenir de sa visite a notre laboratoire en Decembre I953 au moment ou nous 
commencions nos recherches sur les Hapalocarcinidae et venions de decouvrir cette espece. 
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TROGLOCARCINUS (MUSS/COLA) STIMPSON!, FIZE & SERENE (1956) 
(Fig. 31 E. - PL V, fig. I4. - PL VII, fig. 3, 4. 
Pl. XII, fig. D. - Pl. XVIII, fig. E, F, G, H.) 
1955 - Troglocarcinus Stimpsoni, FrzE & SERENE. - Bull. Soc. Zool. France, t. 80, 
fasc. 5-6, p. 380, fig. I C. 
DIAGNOSE. - (Type E. 38.682, femelle de 6,5 mm de long). 
La carapace est nettement plus longue que sa plus grande largeur, qui est au tiers ante-
rieur; la distance entre les angles orbitaux externes est beaucoup plus courte que le bord 
posterieur de la carapace et egale a un peu moins de la moitie de la plus grande largeur 
de la carapace. Le bord frontal, concave et garni de quelques epines dont une mediane plus 
grande, presente un rostre sous la forme d'une legere avancee mediane, qui correspond a 
l'extremite distale de la carene qui prolonge en avant l'elevation gastrique; les angles orbi-
taux internes en lobes convexes portent quelques epines dont une distale plus grande; ils 
sont assez bien difffrencies entre la concavite du bord frontal a l'interieur et la concavite 
du bord orbital superieur a l'exterieur; ce bord orbital superieur, proximalement tres concave 
et avec une ou deux epines, se dirige ensuite droit vers l'avant pour rejoindre l'extremite 
distale du bord antero-lateral de la' carapace, qui est tres avancee par rapport a la ligne 
fronto-orbitale interne; si bien que le bord orbital externe, long, definit en avant un angle 
orbital externe situe a un niveau beaucoup plus anterieur que l'angle orbital interne. Get 
angle orbital externe, qui est constitue par l'extremite distale du bord antero-lateral de la 
carapace, se prolonge sur la face ventrale ou, apres un profond hiatus, il se redresse vers 
l'interieur en une pointe mousse, qui constitue le bord orbital interno-inferieur; il n'y a 
pas de bord orbital interne proprement dit, l'orbite restant ouvert sur le cadre buccal. Les 
bords antfro-lateraux de la carapace sont arrondis et tres convexes distalement, mais se 
redressent presque immediatement; devenant presque droits et divergents sur une petite 
distance qui correspond a peu pres au tiers anterieur de la longueur de la carapace; puis 
ils deviennent convexes en meme temps que s'amorce le retrecissement de la partie poste-
rieure de la carapace. Les bords lateraux qui les continuent sont dans leur ensemble a peu 
pres droits, convergeant vers l'arriere jusqu'a leur jonction en faisant un angle arrondi avec 
le bord posterieur, qui est droit. Si on Jes examine plus attentivement, les bords lateraux 
presentent une legere sinuosite avec en particulier une concavite anterieure qui correspond 
a un ajustement avec le bord superieur du merus du 3e pfreiopode. Les faces laterales de 
la carapace sont, dans la partie anterieure, hautes et inclinees vers l'interieur et rencontrent 
la face dorsale en faisant un angle aigu arrondi; en arriere elles diminuent regulierement 
de hauteur jusqu'au bord posterieur ou elles sont tres courtes; elles deviennent plus ou moins 
verticales sur les deux tiers postfrieurs et rencontrent alors la face dorsale en faisant un angle 
droit. 
La carapace est clans l'ensemble peu aplatie dorso-ventralement; sa surface dorsale est 
legerement inclinee vers l'avant sur un peu moins que sa moitie anterieure, inclinee vers 
l'arriere sur la partie posterieure, qui est tres legerement convexe d'un bord a l'autre. Deux 
fortes concavites separees par une carene mediane, qui correspond a la partie anterieure de 
l' elevation gastrique, occupent la surface de la moitie anterieure de la carapace; ces conca-
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vites sont de forme approximativement quadrangulaire, a angles tres arrondis et a fond 
lisse. Elles sont bordees anterieurement par le bord frontal et la portion interne du bord 
orbital, interieurement et posterieurement par l'elevation gastrique, lateralement par les 
bords antero-lateraux de la carapace. Tous ces bords sont assez larges, finement granuleux 
et garnis de soies et d' epines; ces dernieres sont plus courtes sur les bords internes et poste-
rieurs, plus fortes et plus longues sur les bords anterieurs et lateraux, les plus grandes sont les 
distales antero-laterales. Les bords, plus larges en arriere des angles antero-lateraux, corres-
pondent a une ebauche d'elevation hepatique; les cavites n'atteignant pas les bords, mais 
laissant un meplat; de meme les cavites ne s'avancent pas a l'interieur du lobe forme par les 
angles antero-lateraux de la carapace, qui sont plats, granuleux, avec quelques epines et 
a un plan legerement inferieur au plan du bord frontal et orbital interne. L' elevation gastrique 
proprement dite - son lobe median posterieur - est tres faiblement marquee, delimitee 
lateralement par un leger sillon, surtout indique par quelques points creux de moindre calci-
fication; le plus important de ces points est le posterieur, qui correspond a la jonction des 
sillons delimitant !'elevation gastrique et !'elevation cardio-intestinale; celle-ci est de meme 
tres faiblement indiquee, seulement par l'ebauche de ses sillons lateraux. La partie en arriere 
des concavites antero-laterales, legerement convexe d'un bord a l'autre, est inclinee vers 
l'arriere et legerement granuleuse; les granules etant plus grands et meles de quelques petites 
epines distalement. 
Les pedoncules oculaires courts, epais, portent quelques fortes epines sur le bord interne 
et des poils. L'antenne est legerement plus longue que les pedoncules oculaires in situ. 
L'article basal de l'antennule, plus long que le pedoncule oculaire, atteintjuste !'articulation 
du 3e article antennulaire. Sur le 3e maxillipede, l'ischium de l'endognathe est un petit peu 
plus large que long, sa longueur mesuree sur le bord externe; son bord distal est largement 
arrondi; son bord interne droit; tous sont finement dentes et garnis de soies; sa face externe 
est lisse; le merus est beaucoup plus long que large, sa longueur mesuree sur le bord externe, 
qui est fortement convexe avec une protuberance distale en angle arrondi qui depasse 
largement en avant le niveau de !'articulation de l'article suivant; l'exognathe garni de 
soies est un petit peu plus long que la moitie du bord externe de l'ischium de l' endognathe. 
Toutes les pattes sont assez epaisses clans l'ensemble. Les chelipedes ne sont que lege-
rement plus courts que le 2e pereiopode; le merus n'est pas deux fois aussi long que haut, 
sa longueur mesuree sur le bord superieur; le carpe, long et mince, est elargi distalement; 
sa longueur mesuree sur le bord superieur n'a pas beaucoup plus de deux fois sa plus grande 
hauteur (distale); elle est un peu plus grande que celle du bord superieur du propode, qui 
depasse legerement la hauteur de la paume; le bord inferieur a une faible concavite au depart 
du doigt; le dactyle est plus long que le bord superieur du propode. Le merus est legerement 
concave sur la face interne et convexe sur la face externe, avec le bord superieur legerement 
granuleux distalement; les bords superieurs du carpe et du propode sont legerement spinuleux. 
Le 2e pereiopode est plus fort que le chelipede et les trois autres pereiopodes; le merus, aplati 
lateralement, est a peine une fois et demie plus long que haut, sa longueur mesuree sur le 
bord superieur; celui-ci est convexe, presque angulaire vers son milieu et presente a partir 
de cet angle un aplatissement distal garni d'epines; le bord inferieur est plus court que le 
superieur et presque droit; les deux bords sont garnis d'une rangee de soies. Le carpe est 
un peu plus long que le propode sur le bord superieur; c'est !'inverse sur le bord inferieur; 
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!'ensemble carpe-propode n'est pas beaucoup plus long gue le merus; les bords interno 
(antero)-superieurs de ces deux articles sont largement aplatis et garnis de fortes epines 
et de soies; leurs bords inferieurs sont lisses. Cette forte differenciation du carpe et du propode 
[en particulier la large facette, fortement spinuleuse, inclinee vers l'interieur, que presente 
le bord antero (interno )-superieur du carpe et dont l'aplatissement distal du bord superieur 
du merus et du bord antero-superieur du propode ne sont que des continuations, proximale 
la premiere, distale la seconde] est en relation avec la disposition que prend le 2e pereiopode 
pour contribuer a former une partie de l'opercule que l'animal fait a sa loge avec sa partie 
anterieure. Les chelipedes, entierement caches sous la carapace, n'y ont aucune part; au 
contraire, l'extremite distale du bord superieur du merus et surtout l'elargissement en facette 
du bord interno (antero)-superieur du carpe et du propode en s'ajustant contre les bords 
de la carapace, a l'exterieur des cavites antero-laterales, y tiennent une assez grande place. 
Les pereiopodes 3 et 4 sont beaucoup plus courts que le 2e, le 5e a peine un peu plus; les 
merus sont de taille (hauteur et longueur) decroissante du 3e au 5e; tous sont assez aplatis 
lateralement, de moins en moins du 3e au 5e et moins de deux fois plus longs que hauts; 
leur bord superieur tres convexe, surtout distalement et de plus en plus fortement du 5e au 3e, 
est garni d'epines courtes, devenant de plus en plus marquees distalement; sur le 5e, il n'y 
en a que sur la partie la plus distale. L'ensemble carpe-propode est court et trapu sur les 3e 
et 4e; tres legerement plus long, mais nettement plus haut sur le 3e que sur le 4e; les bords 
superieurs legerement aplatis sont fortement spinuleux; moins sur le propode du 4e; les 
dactyles sont en griffe courte, forte et courbe sur le 3e; plus droite et plus trapue sur le 4e. 
L'ensemble carpe-propode-dactyle est beaucoup plus long sur le 5e, presque deux fois plus 
que sur le 4e, ayant a peu pres la meme hauteur; le bord superieur du carpe est lisse; celui 
du propode et meme du dactyle est legerement spinuleux. Sur !'abdomen, le premier 
pleopode seul est birame. 
Coloration. - (E. 38.682, femelle de 6,5 mm de long). La coloration d'ensemble est 
violet rougeatre. Le tiers anterieur de la face dorsale de la carapace formant opercule est 
de couleur vert jaunatre; un reseau de lignes violet carmin dessine sur le fond verdatre des 
deux fortes concavites des alveoles en forme d'hexa ou pentagones irreguliers et de tailles 
variables; il ya environ IO a 12 alveoles clans chaque concavite; une ligne jaune d'or souligne 
les cretes et en particulier le pourtour posterieur des cavites creuses, les bords antero-lateraux 
et les bords orbiculaires et frontal; les epines sont a pointe blanche. Sur les deux tiers poste-
rieurs de la carapace, la teinte violette est assez uniforme avec un leger halo ocre autour de 
la region cardio-intestinale; un pointille blanc ou jaune correspond aux petites spinules ou 
tubercules espaces de cette region. Les pfreiopodes sont plus pales, le violet tirant vers le 
rose. Les chelipedes rappellent la coloration verdatre clair du tiers antfrieur avec sur une 
partie du carpe et du propode un reseau de fines lignes violettes; la face externe des 3es maxil-
lipedes, la face ventrale des bords antero-lateraux, de l'article basal des antennules sont 
violet leger; les soies sont ocre jaune, de meme !'abdomen clans sa partie mediane; les bords 
etant violet Ieger. 
Male. - (E. 38.897, male de 3,5 mm de long). Le male est de taille plus petite, mais 
de morphologie peu differente de la femelle. Comme sur la femelle, les angles orbitaux 
internes en lobe saillant arrondi sont, et encore plus que le bord frontal, sur un plan lege-
rement plus haut que les angles orbitaux externes; leur spinulation est identique a celle 
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de la femelle. Cependant, les chelipedes, pfreiopodes et abdomen different de ceux des 
femelles d'a peu pres meme taille et encore plus de ceux des femelles adultes. Toutes les 
pattes sont, comparativement a la femelle, plus longues et plus deliees avec en particulier 
un elargissement (une hauteur) beaucoup moindre du merus; de meme le raccourcissement 
des 3e et 4e pfreiopodes par rapport aux 2e et 5e est a peine indique; la difffrenciation des 
pfreiopodes 2 et 5 etant moins marquee que Sur la femelle. Tout le chelipede est plus grand 
que sur la femelle avec un propode beaucoup plus haut. L'abdomen ales bords legerement 
convexes clans l'ensemble et les segments diminuent regulierement de largeur du 3e au 7e; 
les appendices copulateurs sont comme habituels clans le genre. 
Coloration. - (E. 38.897, male de 3,5 mm de long). La carapace est clans son ensemble 
d'un violet soutenu, un peu plus pale sur les deux tiers posterieurs ou une tache ovalaire, 
plus claire, presque jaune, marque la region cardio-intestinale; les cavites antero-laterales 
sont violet-bleu avec un reseau de lignes larges violet fonce dessinant des alveoles penta ou 
hexagonaux irreguliers et de tailles difffrentes; il ya une douzaine d'alveoles clans chaque 
cavite. Les pfreiopodes sont gris jaunatre pale, les soi es jaunes; il y a un reseau de lignes 
(marbrures) violettes sur la face externe distale du merus, la face externe des carpe et propode 
du 2e pfreiopode, sur le bord interno-superieur et les faces internes et externes du propode 
du chelipede; sur ce dernier, une bande longitudinale blanche marque le bord superieur 
et distal du propode et une partie du doigt fixe; une bande identique marque le bord supfrieur 
du dactyle dont le bord inffrieur est violet; le 3e maxillipede est violet soutenu avec des 
taches blanches, une large sur le bord antero-interne de l'ischium, une autre plus petite 
sur le merus a son articulation avec le carpe, une autre sur le bord externe du carpe, une 
plus petite sur l'extremite distale des propode et dactyle. 
HABITAT. - L'espece a ete recoltee sur Acanthastrea echinata, OU elle habite des loges 
peu profondes a ouverture ovalaire; les males habitent des loges identiques; l'animal se 
dispose a l'ouverture de maniere ace que la partie anterieure aplatie de la carapace portant 
les deux concavites antero-laterales forme opercule de la loge. 
DISCUSSION. - La diagnose et la description de la coloration a ete etablie d'apres une 
femelle (E. 38.682) de 6,5 mm de long, qui est le plus grand specimen recolte. Une femelle 
(E. 38.900) de 5,5 mm et une autre (E. 39. I 20) de 5 mm sont identiques au type au moins 
au point de vue morphologique. Leur coloration a l'etat vivant est un peu plus sombre et 
rappelle davantage la tonalite violette du male que celle violine-rose et verdatre de la femelle 
(E. 38.682) de 6,5 mm de long. Une femelle (E. 38.899) de 4 mm de long est encore plus 
difffrente, elle est sensiblement plus granuleuse, clans la region gastrique qui borde en arriere 
les concavites antero-laterales, et plus spinuleuse, toutes les epines etant comparativement 
un peu plus grandes, en particulier celles des bords antfro-lateraux; les alveoles clans les 
concavites sont moins nombreux et plus grands; il y en a environ sept clans chaque conca-
vite; il semble qu'au fur et a mesure de la croissance ces grands alveoles deviennent de 
plus en plus centraux clans chaque concavite, pendant qu'il s'en forme de plus petits au 
voisinage immediat des bords des concavites. 
La description et la coloration du male ont ete faites d'apres un specimen (E. 38.897) 
de 3,5 mm, qui est le plus grand male recolte; bien que ses chelipedes n'aient pas des propodes 
tres elargis, comparativement a ce qu'ils sont clans certaines autres especes, que son abdomen 
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soit encore legerement ovalaire, a bords convexes et non droits et paralleles, il semble, d'apres 
le developpement des appendices copulateurs, que ce male corresponde a la taille adulte. 
Un autre male (E. 38.898) de 2,8 mm est tres different et semble bien au contraire corres-
pondre a la forme jeune; il est possible que les femelles de meme taille (nous n'en avons 
malheureusement pas recolte) puissent etre identiques; il n'est pas impossible d'ailleurs, 
etant donne l'absence de developpement de tout appendice sur l'abdomen - aussi bien 
pleopodes qu'appendices copulateurs - et malgre le tres faible elargissement des segments 
abdominaux, que ce specimen soit une jeune femelle dont l'abdomen ne serait pas encore 
differencie. La carapace est comparativement plus large et plus ovalaire et a relief beaucoup 
moins accentue, le tiers anterieur est incline vers l'avant, les deux tiers posterieurs vers 
l'arriere; le bord frontal est tres concave et les angles orbitaux intern.es tres saillants, surmontes 
d'une grande epine, sont a un niveau superieur et depassent en avant les angles orbitaux 
externes; les bords orbitaux sont tres concaves et les angles antero-lateraux de la carapace 
convexes sont moins developpes que sur l'adulte. Les deux concavites antero-laterales sont 
bien marquees; mais moins bien definies et delimitees que sur l'adulte; en particulier l' ele-
vation gastrique au lieu de ne former qu'une carene est elargie anterieurement, reduisant 
d'autant la surface des concavites. La spinulation est tres faible, il ya 4 ou 5 epines seulement 
sur les bords antfro-lateraux et une faible granulation, mais pas de trace d'epines sur les 
cretes marquant l'axe median anterieur et les bords antero-lateraux de l'elevation gastrique. 
Les pattes sont deliees et seul le 2e pfreiopode est marque sur les merus, carpe, propode, de 
la difffrenciation qui prendra son plein developpement sur la femelle adulte; les trois autres 
pfreiopodes sont de taille decroissante, le 5e etant le plus court. 
La coloration de ce specimen (E. 38.898) est encore plus singuliere. La partie anterieure 
inclinee vers l'avant et en particulier les concavites antero-laterales, jusqu'aux bords antero-
lateraux, orbitaux et frontal, sont d'un gris soutenu, presque noir sur la bordure proximale, 
qui jouxte les bords de l'elevation gastrique, plus clair antfrieurement; le tout est marbre 
de taches irregulieres d'un blanc sale; les appendices cephaliques, les pfreiopodes sont de 
meme teinte grise, les trois derniers plus clairs; les chelipedes et le 2e pfreiopode marbres 
sur les carpe et propode et meme le bord distal du merus du 2e pfreiopode. Les deux tiers 
posterieurs de la face dorsale de la carapace sont d'un vert vif, qui occupe toute I' elevation 
gastrique en arriere des concavites antero-laterales et d'un bord de la carapace a l'autre; 
au milieu de cette couleur verte, la region cardio-intestinale ressort comme une tache blanche 
quadrangulaire arrondie, plus ou moins translucide, et qui en arriere jouxte le bord postfrieur 
de la carapace; sur tous ses autres bords cette tache blanche est entouree de vert, mais il y 
a a l'exterieur de ce vert et sur les bords postfro-lateraux une bande grisatre, qui marque 
les faces latfrales de la carapace et s'ainincit en avant jusqu'au point ou la tache verte de 
l'elevation gastrique atteint les bords lateraux de la carapace. 
SITUATION DE L'EsPECE. - L'espece est tres voisine de T. ( Mussicola) Heimi, dont elle 
se distingue en particulier par : 1) La forme du pourtour de sa carapace comparativement 
plus etroite et plus allongee avec les bords postero-lateraux moins fortement convergents. -
2) Les angles orbitaux intemes et le bord frontal plus en retrait par rapport aux angles 
orbitaux extern.es et mieux differencies; les preiniers avec une epine mediane forte a leur 
sommet. - 4) La disposition des cavites antero-laterales moins developpees, avec tous leurs 
bords plus larges; en particulier, dans les angles antfro-lateraux les bords ne sont pas reduits 
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a la seule rangee d'epines qui les marque comme sur T. ( M.) Heimi, mais legerement elargis 
en une surface granuleuse, qui s'etend et definit un angle orbital externe. - 4) La spinu-
lation plus forte aussi bien sur les bords des concavites anterieures que sur la partie ante-
rieure des deux tiers posterieurs inclines vers l' arriere de la carapace et les pereiopodes; 
les epines sont sur la carapace, comparativement a celle de T. ( M.) Heimi, moins aigues, 
mais plus nombreuses et plus fortes. - 5) Une differenciation de tousles pereiopodes beaucoup 
plus marquee, en particulier celle des articles du 2 8 pereiopode; sur le carpe, un fort aplatis-
sement legerement concave sur la face interno-superieure est le caractere le plus accentue. 
- 6) Tous les pereiopodes plus forts, plus trapus, plus larges, en particulier tous les merus 
plus hauts. - 7) Sur les 3es maxillipedes, le rrierus de l'endognathe avec une forte protu-
berance distale, qui depasse en avant !'articulation avec le carpe, ce qui n'est pas le cas sur 
T. ( M.) Heimi; le carpe est court et beaucoup moins developpe que sur T. ( M.) Heimi. 
- 8) La coloration differente, en particulier le reseau de lignes formant des alveoles antero-
lateraux. - 9) Un hote different. 
Les deux especes ont ete plusieurs fois recoltees ensemble sur le meme site, mais sur 
des hotes differents, a 5 a 6 m de distance. Il convient de noter que clans les deux especes 
les jeunes males sont tres proches, aussi bien par leur morphologie que leur coloration; 
en particulier cette teinte vert clair des jeunes peut parfois preter a des confusions, pour des 
specimens dont on ignorerait l'hote d'origine. L'espece est aussi beaucoup plus fortement 
soyeuse que T. ( M.) Heimi et ce caractere joint a une plus forte spinulation et granulation 
et au caractere des bords postero-lateraux beaucoup moins convergents et presque paralleles 
la rapproche davantage que de T. ( M.) Heimi du T. ( M.) corallicola; elle se separe de cette 
derniere espece en particulier par : 1° la coloration et en particulier le reseau de lignes dessi-
nant des alveol~s sur le fond des cavites antero-laterales; 2° son hote different. 
MATERIEL EXAMINE. - La collection contient 
sur Acanthastrea echinata (E. 38.283), 
Rte 1.606 E. 38.284, femelle; 
sur Acanthastrea echinata (E. 38.175), 
Rte I.623 E. 38.682, femelle de 6,5 mm de long; 
sur Acanthastrea echinata (E. 38.890), 
Rte r.632 E. 38.897, male de 3,5 mm de long, 
ll l> E. 38.898, male de 2,8 mm de long, 
>l ll E. 38.899, femelle de 4 mm de long, 
)) )) E. 38.900, femelle de 5,5 mm de long; 
sur Acanthastrea echinata (E. 39.093), 
Rte 1.637 E. 39.120, femelle de 5 mm de long. 
L'espece est dediee au Dr STIMPSON, qui, en creant le genre Hapalocarcinus pour H. mar-
supialis, fut le premier carcinologiste a decouvrir la farnille. 
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SOUS-GENRE : TROGLOCARCINUS (FUNG/COLA) nov. sub-gen. 
Le sous-genre Troglocarcinus ( Fungicola) groupe deux especes qui ont en commun : une 
carapace tres aplatie dorso-ventralement, avec la surface dorsale aplatie en forme de spatule 
et sans relief accuse; les angles antero-lateraux developpes en un large lobe arrondi; les 
males avec un abdomen de pourtour losangique et les segments 3, 4 et 5 tres elargis. Les 
deux especes sont hotes d'especes et de genres divers de la famille des Fungiidae; l'ouverture 
des loges d'habitat est ovalaire tres aplatie. 
CLE DE SEPARATION DES EsPECES : 
a) Bord frontal peu en retrait des bords antero-lateraux, qui sont fortement spinuleux; carpe 
du 2e pereiopode avec une facette sur la face anterieure (interne), mais sans develop-
pement du bord inferieur en lobe. Hote de diverses especes de Fungia, 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. ( F.) Utinomi F1zE & SERENE; 
b) Bord frontal fortement en retrait des bords antero-latfraux, qui sont faiblement spinuleux; 
carpe du 2e pereiopode avec une large facette sur la face anterieure (interne) due au 
developpement du bord inferieur en un grand lobe. Hote de Parahalomitra robusta, 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. Fagei FizE & SERENE. 
REMARQUE. - Le grand particularisme des deux especes justifiera sans doute que le 
sous-genre soit porte ulterieurement au rang gfoerique. La differenciation morphologique 
du 2e pereiopode, tres poussee dans ces deux especes, est en liaison avec la maniere dont 
l'animal dispose la partie anterieure de sa carapace et ses appendices pour constituer un 
opercule a sa loge d'habitat et avec la position que prend l'animal a l'entree de sa loge. 
L'etude de cette differenciation du 2e pereiopode dans la sfrie des especes d' Hapalocarcinides, 
en liaison avec la disposition prise par l'animal pour former l'opercule de sa loge, est de 
nature a fournir sans doute de hons criteres de differenciation generique. 
La differenciation du 2e pereiopode de T. ( F.) Utinomi et T. ( F.) Fagei est a rapprocher 
mais a distinguer de celle de T. (T.) viridis et T. (T.) crescentus, qui est identique a celle 
du Neotroglocarcinus Monodi et N. Dawydo.Jfz. Sur ces dernieres especes, la principale defor-
mation est celle du bord superieur antero-interne distal du merus, qui se prolonge en un 
lobe formant une facette, qui se continue sur le carpe et le propode, mais est inclinee vers la 
face externe (posterieure). Sur T. (F.) Utinomi et T. (F.) Fagei, si le bord superieur antero-
interne du merus forme une facette, elle est faible, inclinee vers la face interne (anterieure), 
et s'il y a une ebauche de prolongement, c'est sur le bord superieur antfro-externe distal; 
la principale deformation est celle du carpe, dont le bord inferieur interne (antfrieur), deve-
loppe, forme une facette inclinee vers la face interne (anterieure) et qui continue celle amorcee 
sur la meme face du merus. 
T. ( F.) Utinomi atteint une taille beaucoup plus grande que toutes les autres especes 
de la famille; l'etude de ses grands specimens doit faciliter une meilleure connaissance des 
structures morphologiques generales de la famille, compte tenu des caracteres generiques 
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et specifiques particuliers. L'absence de bordure pfristomienne anterieure, separant la cavite 
buccale de la voute sous-frontale, qui est un caractere de la famille, n'est clans aucune espece 
aussi marquee que sur le T. (F.) Utinomi. Le cadre buccal s'arrete brusquement au point 
de jonction du bord anterieur de la region pterygostomienne avec le bord de la region sous-
hepatique; le bord sous-orbital n'est indique que par une faible dent; antennules, antennes 
et pedoncules oculaires sont loges clans une vaste cavite, qui continue anterieurement les 
bords lateraux du cadre buccal. Les loges orbitaires, qui s'ouvrent clans cette vaste cavite, 
ne sont guere indiquees que par une Iegere depression dam la voute frontale et les faces 
internes des bords antero-lateraux de la carapace. 
